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+ La philosophie occulte est essentiellement mythique 
et symbolique. Les enseignements que nous a légués 


A 


l'ancien monde sont cachés presque tout entiers sous i 


des fables et des symboles. La mythologie qui ne 
nous parait plus guére qu’un amas d’inventions plus 
ou moins gracieuses livrées au caprice des poétes, 
est une grande philosophie en images. Les pieux 
récits de la Légende dorée que nous avons abandon- 
nés avec trop de facilité 4 la critique des protestants 
sont un essai de mythologie a l'usage du monde nou- 
veau. Dans le moyen áge fleurit le roman de la Rose 
dont le symbolisme profond se transfigure sous la 
plume de fer du Dante en formidables visions. Marie de 
France met en vers les Fables d'Ésope et ouvre ainsi 
la voie aux charmantes créations de la Fontaine et le 
mystere de binitiation est caché sous la naivelk d'É- 
sope comme sous la sublime obscurité du Dante. 


И post и тн et 


a st: 
Los 


wo. ма | 
Le personnage meme d'Ésope est symbolique. | 


- Boulanger, l'auteur de I’ Antiquité dévoilée, démontre 


_ 26862 bien que ce nom veut dire le sage par excel- 
lence as copos comme le .surnom arabo d'Al-Ilakhim 
_ donné par les Orientaux & Lockman ; mais le nom de 
Lockman est hébreu et signific "homme adonné 4 la 
_ sagesse, du nom de Chocmah ou Hocmah, qui signifie 
sagesse, déterminé au datif par Pinitiale lamed ct 
` régi par la lettre hiéroglyphique finale, le nun, qui 
represente l'homme par excellence, car le nun est la 
Quatorzieme lettre de l'alphabet hébraique ct réunit 
ainsi lc symbolisme d'un double septénaire, repré- 
sentant l'esprit et la forme de l'esprit qui est le corps. 

_ La légende orientale de cc Lockman ressembleá l'his- 


__ toire de Salomon. Dieu lui apparait en réve et lui 
offre la toute-puissance; Lockman préfére la sagesse, 


Boulanger en conclut que Lockman est le méme que 


_. Salomon, et nous serions assez de son avis, si ce cri- 


- tique acharné а tout détruire ne cherchait bientót a 
‚ prouver que Salomon lui-méme п’а pas existé, Qui ` 
donc alors aurait été l'auteur des fables de Lockman? 

Оп sait que Salomon avait composé ип grand 
nombre de paraboles ou de fables symboliques qui, 
dit-on, sont perdues, mais qui n'ont pu se perdre 、 
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entigrement, puisquela tradition de tout 1'Orient а da 


8 en emparer. Sait-on au juste quel fut le premier 、 


auteur du conte de la Barbe bleue? Се n'est certaine- 
ment pas Perrault. Maintonant supposez qu'on cesse 


do réimprimer Perrault et que les derniers exem- 


plaires de son livre soient perdus, croyez-vous que 
les méres, les nourrices et les petits enfants laisse- 
ront périr l’histoire de la Barbe Меце? Ainsi ont di 
étre conservées les principales paraboles ou les plus 
belles fables de Salomon. | 

Dans le livre des Proverbes ou plutót & la suite de 


co livro attribué á Salomon, on trouve un recueil _ 


` де sentences qui portent pour titre : Paroles d’Agur, 
fils de Jakeh. Or, Agur est le nom égyptien que 
Pharaon fit donner á Joseph, поп pas en langue vul- 
gaire, mais en langue hiératique ou sacrée. Or, plu- 
sicurs mots de la langue sacrée de l'ancienne Egypte 
- ве rapprochent du phénicien. Agur veut done dire 
en phénicien celui qui rassemble, cclui qui fait des 
provisions, nom qui convient parfaitement á Joseph. 
Or, ce Joseph était alors grand hiérophante, et les 
paroles de sa sagesse étaicnt les oracles de 1'Egypto. 
Rien d'étonnant donc i es que les Hébroux en niont 
conservé le souvenir et qu'on ait écrit plus tard les 
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_ maximes du célébre patriarche inti & cótó des Pro-, 


| _verbes de Salomon. 


_ Une fable est une allégorie présentée sous la forme , 


dune histoire, une fable est un symbole quand elle 
cache plusieurs sens, de cuy et de 6add\w mettre cn- 


_ ветЫе. 
La Fontaine et Florian ont écrit des 负 bles qui no 


-bornent á la simplicitó d'un scul sens. Dans ва fable 
de la Cigale ct de la Fourmi, lo grand fabulisto fran- 
cais n'a pas songé á la Cigale hiéroglyphiquo, sym- 
bole de la spiritualité et de la vie divine; il ne voit 
“ dans sa maigre chanteuse que la légéreté impré- 
voyante qui recoit de l'avarice travailleuse une rude 


o. . el trop tardive 1есоп. On comprendra en lisant notre 


‚ premiére fable, qu'en élevant les types de la Cigale 
et de la Fourmiá la hauteur du symbole, nous n'avons 
_ pas prétendu réhabiliter la Cigale de la Fontaine, mais 


bien faire prévaloir les généreuses abnégations de 


Vesprit enthousiaste du beau, sur les mesquines et 


- — 6goistes prévoyances de la prudence matérielle. 


Les Fables de la Fontaine représentent la philoso- 
phie des instinets. C'est le Sauve qui peut général du 
- — vieux monde. Suivant lui, la raíson du plus fort est 


_ sont pas dos symboles, parce quo leurs ullégorios se 
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toujours la meilleure; mais je bonhomme ne devine 


pas que le plus fort devant les lois éternelles de la 


Providence, c'est en définitive le plus juste, et que 
Vagneau doit triompher du loup qui le dévore. 

Quelle différence y a-t-il entre l'agneau allégorique 
de la fable de la Fontaine ot Габпели également allé- 
goriquo qu'on Aguro sur nos autels? L'un roprósonto 
la fuiblesso toujours vaincuo, l'autro la douccur 46й- 
_nitivement victoricuse. L'un ost une pauvre béte 
Hichoment opprimido, l'autro est un Hommo-Diou 
générouscment sacrifiés; l'un est Vesclavage sans 
esperance du vieux monde, l'autre est la rédemplion 
du monde chrétien. 

La morale dela Fontaine est done cello des instincts. 
Elle est essenticllement naturelle et ne s’éléve guére 
jusqu aux aspirations divines. C'est, si Гоп peut parler 
ainsi, la comédic animale de l'humanité. Cette comé- 


die se termine par une aspiration mélancolique dla ' 


retraite et au recueillement dans la belle fable du 


% 


Juge arbitre, de l'Hospitalier et du Solitaire. Nousre- 


prenons l'ceuvre ой il Ра laissée et les animaux allé- 
goriques, humanisés par lui, spiritualisés par nous, 
` deviennent pour nous des symboles. : 
Ce symbolisme nous ne Гауоп$ pas inventé, il 


ВИ 
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- appartient á cette ancienne et vénérable initiation 
dont nous avons retrouvé les clefs enfouies et oubliées 
depuis des siécles. Il appartient 4 Pythagore dont les 
admirables symboles ont 616 si souvent si mal com- 
pris. Ne mangez pas les féves, disait-il, parce que 
c'était avec des féves qu'on votait alors dans les as- 
semblées publiques. !1 voulait donc dire: n'exploitez 
pas vos droits d'électeurs ou de juges et ne spéculez 
pas sur votre suffrage. Ne {мех pas le serpent qui est 
tombé dans votre cour. Quel touchant et généreux 
’ précepte! Ne brisez pas les couronnes. En effet, les 
couronnes sont des puissances, on peut se les dispu- 
ter, on peut les déplacer, mais on ne les brise pas 
impunément; une nation qui les brise doit tót ou tard 
- les remplacer, et le peuple зай ce qu'il en coúte. 
_ Cette maxime symbolique veut dire aussi: respectez 
la gloire des morts et la royauté du malheur. 
Plusieurs de nos symboles ont été extraits par nous . 
des évangiles apocryphes, des traditions rabbiniques 
. et des légendes du Talmud. Parmi les évangiles apo- 
` eryphes, ceux des premiers gnostiques sont d'admi- 
rables symboles kabbalistiques, car les grands hiéro- 
_ phantes du christianisme étaient initiés A la kabbale. _ 
_L'A pocalypse de saint Jean, les livresde saint Irénée, — - 
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ceux do saint Clément d’Alexandrie, ccux de saint 
Denys 1'Aréopagite, ceux enfin du savant et poétique 
Synésius le prouvent mieux que toutes nos asser- 
lions. Le Talmud, cette clef occulte de la tradition, 


explique les symboles par d'autres symboles, il exa- 


gére les allégories de la Bible pour bien faire com- 
prendre que certains récits de ce livre divin ne doi- 


vent pas étre pris á la lettre. Ainsi la science, cet . 


arbre dont le fruit usurpé et profané donne la mort, 


le serpent qui glisse la désobéissance et Гогрией dans — 


le coeur de la femme, les animaux qui parlent pour 
réprimander les prophétes infidéles, pour montrer 
que les instincts sont des guides plus súrs que l'in- 
telligence dévoyée; quelque chose de moins encore 
que animal, un débris de l’animal mort, une má- 


choire 4’Апе devenant tour ¡4 tour une arme victo- | 


rieuse et une fontaine salutaire dans la main de la 
force que Dieu guide; tout cela n'est et ne peut étre 
pris qu’en symbole, et ainsi tombent d'elles-mémes 


les raillerics si passionnécs mais trop naives de Vol- 


laire. 

C'est donc la haute philosophie cachée dans le 
symbolisme des anciens que-nous révélons dans nos 
fables. Mais nous ne voulons pas qu'clle y reste ca- 
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~. chée. C'est pourquoi, nous chargeant nous-méme du 
róle si délicat de commentatenr, nous avonsjoint & 

chaque fable une explication pleine et entiére, afin que 
notre livre serve d'introduction et de base A toute la 
| philosophie occulte dont nous nous proposons d'aplanir 


_ + toutes les difficuliés et de révéler tous les mystéres. 


Aprés ce livre un autre viendra que nous appelleron: 
‚ La SCIENCE DES esprits et qui étonnera ceux qui ne 
peuvent сгоге au merveilleux, tout en donnant.une 
реше satisfaction a l’avidité des chercheurs. 
Quelques partisans aveugles des doctrines du spi- 
ritisme nous ont accusé de ne pas croire aux esprits. 
C'est en publiant la Science des esprits que nous leur 
_. répondrons en leur rappelant que la science n'exclut | 
pas la foi quand lafoi veut bien ne pas nier la science. 
D autres nous ont demandé des miracles et nous ne 


Jes renvoyons pas au prophéte Jonas, comme fit un 


plus grand que nous dans une circonstance рагеШе; - 
mais nous leur rappellerons que le grand initiateur - 
des chrétiens ferma un jour la bouche á l'esprit de 
_ dénigrement et de mensonge qui le défiait d'éprouver: 
_ ва puissance et de se précipiter du haut du temple en ， 
bas pour forcer les anges á le soutenir, et qu'il le con- 
fondit en lui disant: Il est écrit : Tu ne tenteras pas 
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le Seigneur ton Dieu! Co fut alors que dans lo silence 
du désert et loin des regards jaloux du tentatour, les . 
anges s'approchérent et le servirent. 
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FABLE PREMIERE y 

LE PORTE ET LA CIGALE. © A 4 
и tld 


Sur la verdure posée, 


Et s'enivrant au soleil o 
- Dune goutte do гозбе, an " 

La cigale, & son réveil, | we 

Bénit la nature et chante: 、 | : a 


° Au loin, sa voix innocente ' 
Annonce le bel été. 
Sous un grand chéne abrité, 
Anacréon l'écoute, il accorde sa lyre, 
C'est la cigale qui Pinspire; .... ') cdo 
Ml chante la cigale, il chante les beaux jours, | 
Et Pinnocence et les amours; ` -一 


11 chante les cceurs purs qui, comme la cigale, 
UN 


MATICES A 


yn ЯП ga 


E 


Ménent devant les dieux une existente éyale; — 
Et confiant leur vie aux faveurs du soleil, 
S'endorment sur la foi de 1'horizon vermeil | 
| Une piqire importune 
Vient l'interrompre; il croit voir : 
S'agiter comme un point noir: 
La fourmi difforme et brune, 
L’avare et sotte fourmi 
_ Ош ne chante pour personne, ` 
Préte peu, jamais ne donne, 
Et ne connait pas d’ami. | ol, 


2 A as i ub POBTE ET LA cage, fy Í 


Il veut écraser la béte ; 
Mais la cigale, en chantant, . 
Attendrit son coeur content : DN 一 
Peut-on, lorsqu'on est poste — ay gt 
. Avoir un coeur sans bonté == 


， < НРА. | | 
Et sans générosité ? у | 


,. 
Ни ние 


арии cooponth. 


_ La cigale, qui devine, г on 
_ Dit au vieil Anacréon: зы italy И. 
.. . = En épargnant ma voisine, "23: 1 hf 


_. . Tu m'as payé ma chanson. cea stunt Ц 


~~ 


LE PORTE ET LA CICALE. 3 


La fourmi noire et chagrino —. 
Eut grand tort de ta blesser ; 
Mais pour sauver la mauvaise, _, 


J'ai chanté, j'en suis bien aise, 
Maintenant je vais danser. 
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AR LOUP PRIS AU мы. sates Wit 


и 11,16 
Au beau milieu d'un traquenard “uN 


_ Un loup se jeta d'aventure, 
Il y fut pris: bonne capture! 


_ Survient Robin mouton, qui passait par hasard. 


—_ 


Alors, forcé d'étre hypocrite, 

Avec un ton de chatlemite 
Le loup, pour la premiére fois 
Adoucissant sa grosse voix : 

一 Mouton mon fils, mouton mon frére, 
Mouton mon ami, mon compére, 

" Crois-moi, je fai toujours aimé, 


Je suis un pauvre loup captif et désarmé, 


Tire-moi de ce maudit piége! 
— Quand je le voudrais, le pourrais-je ? . 
Dit l’autre ; je n'en ferai rien | 
| Quand méme : je te connais bien. 
Dis, n’as-tu pas croqué ma mére? 
—Pas tout á fait... реше... il s'en faut de beaucoup. 


您 


LE LOUP PRIS AU PILGE. 
— Si co n'est toi, c'est done ton frére! 


A mon tour, compére le loup : 
Quand vont venir les chiens, fais-leur ta doléance. 
Ah! tu croyais que le plus fort 
A toujours raison quand il mord! , 
_ On te mordra, prends рабепее. © — 


D'audace et de pouvoirs qu'un méchant soit armé, 
Quand l'heure sonne, il faut qu'il expie et qu'il meure. | | 
| их 


Et la raison de l’opprimé 
Devient tót ou tard la meilleure, | 
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LE FAQUIR ET ц ВАЛИ. sy 
as af. 
sw jar р. 
Portant une hache dla main, a 
O tap 


Un faquir rencontre un bramin : 
- — Fils maudit de Brama, je te retrouve encore! .. 
“Moi, c'est Eswara que j'adore! | > В 
Confesse devani moi que le maitre des ciéux ' 
Est le meilleur des dieux, 7 
Et que moi, je suis son prophéte, | 
Ou je vais te fendre la téte! _ 
— Frappe, lui répond le bramin, 

Je n’aime pas un dieu qui te rend inhumain. 
Les dieux n’assassinent personne. 
Crois ou ne crois pas que le mien 
Est plus indulgent que le tien : 

Mais en son nom, je te pardonne. 
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LE VIEUX RAT ET LE BATON. ' 
seg pel 


Un vieux rat tout perclus, tout chative, tout вол, 
' Mis en péril par son grand áge, 
Manda prés de lui son raton 
Et lui tint ce prudent langage : 
一 Garde-toi, tantque tu vivras, | 
Des festins que tu trouveras 
Tout préparés dans des logettes 
Trop bien construites et trop nettes ; 
Aux trous les plus profonds reste souvent blotti, 
Ne mords jamais 4 rien sans regarder derriére. 
Gare le chat et la ratiére! 
| Adieu, tiens-toi pour averti. 
Le pére mort, Raton sort du trou, puis s'y cache, 
Va, revient, s’accroupit en frottant sa moustache, 
Puis fait en sautant quelques pas. 
— Par Jupiler, dit-il, qu'apercois-je la-bas ? 
‘Une cabane ouverte... un lopin de fromage! 
C'est sans doute mon heritage. 
Je n'apercois autour ni ratiére ni chats, 


8 EX RAT ET LE RATON, 
Entrons bien vite en jouissance. 
En quatre bonds Ratons'élance, = | 
_Еп deux coups de dents... il est pris,  ， 


Jeunesse n'a jamais compris | 
Les legons de Pexpérience. —.--. pur 110 
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UR MONTACNARD ET L'HOMME DE LA чаши, en) 


: == А T'heure ot le ciel souriant ca AA 


Entr'ouvre les rideaux du splendide Orient, . ***.::1)' 


Et plus frais qu'un enfant aux paupiéres écloses, ~~") 
Fait sortir le soleil de sa couche de roses, 
Une vallée était couverte de brouillard, 
- Et l'habitant de la vallée, 
Baissant sa téte désolée, 
° Disait: 一 Le ciel de nous détourne son regard, 
La nature en deuil est voilée ! 
— Non, lui répond un montagnard, 
En ce moment le ciel s'allume; 
Dans l'immensité de l'azur 
Tout est rayonnant, tout est pur. 
Le jour n'est pas voilé, c'est la terre qui fume. 
Au lieu de murmurer chez toi 
Contre la nuit qui couvre un coin de la campagne, — 
- Sois agile, et viens avec moi 
Voir le soleil sur la montagne. 


Misanthropes et paresseux, 


. 
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10 LE MONTAGNARD ET L'HOMME DE LA VALLÉE, 
Qui rampez toujours terre a terre, 
_ Et ne rencontrez que misére, 
+ Turpitudes, boue et poussiére, 
Redressez-vous, levez les yeux : 
. Ce monde, que toujours votre vanité biáme, ' 
- N'est pas le trou de taupe ou l'ennui vous surprend; 
_ Gravissez la montagne, élargissez votre ame,  ' 
_ Cessez-d'étre petits, le monde sera grand. oad 
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ABLE НЕО 
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ИХ MEE ЕР ., 
LE CHEVAL ET LE ВОР, п 050 1 
"о Phebe soa 
La téte basue et les naseaux fumants, . .,,. >| 
Promenant sur le sol ses-longs regards dormants, 
Avancant pas á pas, et l'échine tendue, 4 
Un boeuf tirait une charrue. ay 
Arrive un cheval qui bondit, 


Mord son frein, dresse sa criniére, 4 
Eparpille au loin la poussiére, wold. 
Regarde le beeuf et lui dit : mila) 
— Assez de travail et de peine, ‘ит 
Assez de joug, assez de chaine, +: >: 
Le clairon sonne, éveille=toiz силах 
N'es-tu pas aussi fort que moi? Гос - 
Sors de la terre humide et noire, 11: .* 


Viens au combat, songe a la gloirej .. 11: 
Sois fier, sois libre, sois léger li. >! ti * 
Mais le beeuf, sans se déranger; 2.5.5 oh 
Lui répond d'une voix paisibler po | 
— Je crois, mon cher concitoyen, си — 
‘Que tu me parles pour mon bieng . и Jie 

Je n'ai ni ta croupe flexible, 


2 LE CHEVAL ET LE BOEUF. 
Ni tes jarrets toujours dispos; 
Les cavaliers craindraient les angles de mes 08; 
Epouvanté par la trompette, 
| Je ferais des coups de та tete ; | 
_ 36 comprends mon vieux joug mieux qu'un harnais 
Nous irions ensemble á la guerre, {tout neuf; ' 
Toi, tu te tirerais d’affaire ; 
Moi, je serais toujours le boeuf. 


Tribuns, artisans de discorde, 
Phraseurs, gens de sac et de corde, 
Qui promettez au travailleur ， ИН 
- De rendre son destin meilleur, 
Vos mensonges et vos coléres ee Ё 
Ne feront pas que l'ignorant с 
- Sans études soit un savant, и, 
Ni que les enfants soient des péres. “> +1” 
Dieu créa divers animaux, мы eid 
11 fit des bocufs et des chevaux. — tl 0“ 
Je comprends le cheval qui rue ¿01402 


Contre le joug et la charrue, «i 2)" 1.1 
+ Mais un boeuf faisant le cheval - + + L — 
Serait un bien sot animal. saab aly! 
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` HARMONICA ET LE машин. аи НА ь 
"Им: coh ИР 
- (A.M. Alphonse de Lamerion,) * 


AUT Ny 
Un harmonica raigonnait, =, , ma a, 
Sans j jeux de mots je prends la chose, 
| prétendait donc, et pour cause, 
Que le roasignol détonnait, y 
— Oh! les mauvaises chansonnelles; а | 
Que celles de ce triste oiseau! sul o po 
Il n'a pas ce timbre si beau, 
Ces notes si claires, si neltes, 
Cet accent cristallin dont je puis me vanter. 
On s'endormait á l'écouter. 
La nuit commengait á répandre 
Son calme et ses parfums; alors d'une voix tendre 
Un oiseau préluda, puis se mit á chanter. 
C’était une chanson douce, naive el pure 
Comme Гате de la nature; | 
Les pleurs venaient aux yeux, le cecur était charmé : 
Tout se fondait en mélodies; 
Les ámes les plus refroidies 


“ине а] 


18 __ DHARMONICA ET LE ROSSIGNOL. ; 
Se souvenaient d'avoir aimé. | 

L’harmonica tintait toujours avec colére, . 
Mais un bon vieillard le fit taire 

En Jui disant : — Machine á bécarre et bémol, 
Tu fais du bruit sans rien comprendre ; 
Le rossignol pourrait t’entendre, . 

_ Mais toi, tu n'entendras jamais le rossignol. ' “: 


‘Les sourds peuvent nier ta divine harmonie; ' 
| Lamartine, toi par pudeur， =.  “ 
Respecte la Fontaine et son tendre génie : 


Tu ferais douter de ton coeur. ni 
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pets LE'CHIEN ET LE LOUP. 


OMA al 
Av loup Ie chien donnait la chase Mb desd 001 
__Le prendre était peu malaisé : ,;, uiagt in) 
.De faim, de fatigue épuisé, 


TD Ко ей aol cnt 
_ Le loup tombait de guerre lasse, 
. -— Vil esclave, dit-il au chien, 51-06. 
. $. Par toi faut-il que je périsse? оли 


Láche persécuteur et traitre á la justice, :1 112 

Tu m'envias toujours ma liberté, mon bien!. 1 «11 

Tu dévores mon droit! — Ton droit, dit la molosse, 
Était celui du plus féroce; it 
Le mien, c’est celui du plus fort, 

Et celui du plus faible aussi, que je délivre. .> 

Pour remplir un devoir tu n'as jamais su vivre, 
Tu n'as droit & rien... qu'á la mort! 


_ Liberté, liberté chérie, ay 
|} est beau de mourir pour tol, =.’ 


> Mais il est bien plus beau d’obéir & la doi 


mel if 
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Et de vivre pour la patrie ! 
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FABLE IX . 


LA COLLINE ET LA MONTAGNE. 


| ~ La montagne au y front soureilleux Mee 
Du haut de son mépris regardait la colline, А 
~ Qui toujours doucement se reléve et 8 ‘incline ! 
°_ Sous les pas des troupeaux, des hommes et des dieux. 


qn 


a Adore-moi, molle de terre, - ©. -~ 
Disait-elle avec ses échos : EN + 

Sur (oi je suspends le tonnerre, -...y 51,1 

Des orages grondants mon front brise les Nts wf 

_. — Ma grande sceur, lu n'es pas sage, 1008 
Répondait la colline, et Sil tonne chez toi, | 


Je ne crains que ton voisinage, ... . .l 

Car tu pourrais tomber sur moi, +: 99 321 
: TITO В 
Or, un jour survint la guerre © Л 

Ре l'Olympe et des Titans, 

Les immortels sur la terre. |). ге 
S'exilérent pour un temps. +: > Н 


Jt ade, 9 {i г. 
La montagne est arrachée, _ 


Elle s'écroule en débris, 


tity aly ope 


LA COLLINE ЕТ LA MONTAGNE. 47 


- Quand sous de calmes abris =: 
L'humble colline est cachée. о 


Vénus fuit dans son vallon,  * … , | 


Bacchus у plante sa vigne, o 
Bientót elle devient digne ， “po: 
Des visites d'Apollon. = — ag 1 


—. | | an ja en 
On y construit, on у fonde *" 


Des palais et des autels : Е ют 
Les dieux sur sa verdure attirent les mortels; 
Elle-est, enfin, l’oracle et la reine du monde. . | 
La richesse fertile у vient de toute part, Ñ . 
Les rois lui font la cour ct laissent & I’écart } 
Ces grands monts éternels nourriciers des orages 
Qui passent les nuages ) cant 
Et que le Trés-Haut seul domine d’un п regard... 


domar ped 


Ргб(бгопз aux gloires stériles | . 

Le travail qui fait le bonheur : й o 

La hauteur n'est pas la grandeur. a 

Pour étre grands, soyons utiles. °: a . 
чи) 
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FABLE X " 
a LES OBSEQUES DU ROSSIGNOL, , г, / 
一 . | о. С. .. (А Bugéne Polletan.) а Posta 
о | о и: 
a ”Un rossignol avait charmé longtoms 4 
oe _ Lo people ailé des foréts sombres, === 
в >” Puis survint la fin de ses ans; a ‚о 
q / 
La mort le reprit dans ses ombres. | `” 
} - 
: Tous les oiscaux alors crurent qu'ils feraient bien A 
De rendre hommage а sa mémoire, . ¡1 


La forét le pleura comme un grand citoyen. + ¿y о 
Mille cris douloureux altestérent sa оне. |. do 
Scul pourtant un merle sifllcur ary 
‘Osa blámer cette douleur : 
-  Impuissant et jaloux, c'est la commune rogle. ay td 
— Qu ’a-t-il fait, aprés tout, ce chantre si vanté, 
Si voulait étre regretté, 
| Pourquoi n’était-il pas un aigle? 
_ — Mais toi-méme, pourquoi ces discours saperfus, 
+ Lui répond un pinson plus заре, | 
Tu n'es pas un aigle non plus, 


. Et du doux rossignol tu n'as pas lc ramage. 


LES 08880028 DU ROSSICNOL. 


Pellctan,. mon ami, pourquoi done oulrager - 


La mémoire de Béranger? 

Sans doute il fallait, pour te plairo, 

Dis-lo maintenant sans lacons, 

Que Béranger fit militaire bode Tl 
. Et ne fit jamais de chansons! 
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LES OBSÉQUES DU ROSSIGNOL.  ， 的 


_ Pelletan, mon ami, pourquoi donc outrager * 


La mémoire do Béranger ? 


， | 


Sans douto il fallait, pour te pluire, 


Dis-lo maintenant sans lacons, 
| Que Béranger fut militaire 
 , Et ne fit jamais de chansons! 
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_ Pelletan, mon ami, pourquoi done oulrager ~ 
| La mémoire do Béranger ? 2, |! 
Sans doute il fallait, pour te pluire, 
Dis-lo maintenant sans lacons, o 
- Que Béranger fat militaire ИИ 
‚. Et ne fit jamais de chansons!) НС 
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"LE PHÉNIX ET LA COLOMBE, 7 


Hest un viseau solitaire ога 


Qui renait de lui-méme et meurt pour rajeunir-: 
Scul il est son passé, seul tout son avenir; 


| o Il est son propre enfant, il est son propre рёте. 
о - C’est Ie phénix, esclave et roi, 
1 Esclave du destin, roi de la solitude. 


Pour lui la mort est sans effroi, 
La naissance est une habitude. 
11 vieillit sans aimer, il реги sans regrets, 

Il est sans mere et sans броизе. _ 

Il est toujours nouveau sans espoir de progrés, 

Et du néant qui dort sa tristesse est jalouse. 
La colombe d’Anacréon, 
Passant un jour 4 tire-d'ailes, 
Pour porter des odes nouvelles 
Du vicux pére de la chanson, 

_ Voit le phénix et le salue. 

Comment? Sans doute á la facon 
Des colombes de l'Hellénie. 

Mais de son beau plumage il semble trop chargé 


> oo oe 
ини ¿Mate tap gf ие 
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| LE PHENIX ET LA COLOMBE. Sf 
.. № ne lui répond pas, il réve, il est plongé 
Dans une tristesse infinie, ~ 
— Sire, lui dit en rouconlant wu 
La toute belle y 
Colombelle : a 
Je crains de vous troubler peut-étre en vous parlant, 
Laissez-moi seulement vous dire ++ + 
Que je passe á vos pieds et que je vous admire: 
Du peuple des oiseaux vous étes le premier. ‘ 
— J'en suis le prémier, le dernier = | - 
Et le plus malheureux, dit l'enfant de la tombe; |“! 
| Que ne suis-je un simple ramier 
Pour vous aimer, douce colombe! 


i, 





Vivre seul, ne jamais mourir, IS 
Toujours briller, toujours souffrir, +: | о 
Et trainer dans l'exil sa tristesse immortelle, :! 
Puis, par le soleil consumé, ) 
Renaitre sans avoir almé, сы 
N'est-ce pas la mort éternelle? о. 
stat “ad и 
Tous les phénix me font pitié. 2b viet — 
“La solitude est plus qu'un malheur, c'est un crime. . | 
I] en est un seul que j estime ; :.:. + - | 
| 


C'est le phénix de l’amilié! ue ts 
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bat Un peintre， dang un paysage -pp ob 
“.. Aride, effrayant et sauvage, (оли. | 
~~ Avait mis un trés beau jion сер: oi onl 
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LE PEINTRE ET LE chrmroug 、 ) 
， 
As, . y 


Dévorant un pauyre mouton. ot o 
Un critique vient, il admire Шар > / 


Le talent, mais il plaint l'innocent animal, +1:i ol $4 


Tant qu'ay peintre il se prend a dire y "> 一 
— Votre tableau n'est pas moral. 1004 


_ Quoi toujours du plus fort retracer l'injustice ?- 


Toujoura le triomphe du vice! 1 
Du faible toujours le supplice! ett SU 
Je voudrais voir votre lion о. 


Ramassant l'herbe des prairies, ой. - 
Et les tiges les mieux fleuries =. 00: 


_ Les offrir au petit mouton; o 
Pres d'enx de Vamitié vous ouvririez le temple: 


Ce serait d'un meilleur exemple фея 


: 


— Oui, répond Vartiste, en effet, + +. 
Cet exemple serait parfait, ES 


a 


LE PEINTRE ET LE CRITIQUE. . | as 
Mais ma peinture, peu fidéle,  *: | 
_ бегай un fort mayyais modéle. … ，: 


Il nous est permis d'inventer в 
Les ornements d'une figure, | | 
Mais dans le vrai l'on doit rester ， р 
Lorsqu on veut ретаге la nature. “ting т. 
| mney к 
‚ Monsieur Prud'homme un jour EN - 


Une fable de la Fontaine, Cas, и 人 
. : ， y 


Et d'une voix graye 让 djsait о, — 
— Je veux la corriger, elle PR vay bien Ja peine. 

| Jaurais tourné la chose ainsi, ny 

Si j'eusse été le grand bonhomme, ay 


— Eh parbley! la Fontaine aussi, | : ea AD 


S'il eút été monsieur Prog'hammel .5 
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: | Dans le ciel blanchissant resplendissait encor. 
— Cache-toi, lui disaient ses jalouses compagnes, 
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* 2,3 3 ъ as oe ЧРИ fied wilt, 


o ti tations | - 
”了 ABLE ХШ | 
， . . ела © . 
| 1 . | ом ту ав it 
LE SOLEIL ET WETOILE, ое 
" (A mademe la comtesse de Машей). **: lf 


a ale. & . DN 


La’ nuit abaissait son grand voile in 
~ Devant Phébus aux cheveux d'or, 


sett ar 
Et seule, une petite étoile 


Y 


4, 
o. 
: 


Ne vois-tu pas que le soleil, 
Bientót triomphant et vermeil, 


_ Va de Гезрасе immense envahir les campagnes? 


Il t’ensevelira dans des flots de clarté, 
Devant lui n'es-tu pas honteuse? 
— Non, répond l'étoile amoureuse, 


a 


_ Yadore sa lumiére et j'aime sa beaute. 


Je veux m'éleindre la derniére, ` 

Et quand reviendra l'heure ой mon amant me fuit, | 

Belle de souvenir, rayonner la premiére 
| Parmi les filles de la nuit. 


Petite étoile, ainsi prés de votre belle ime 


LE SOLEIL ET VETOILE, = 35 


. Je m’enrichis en m'oubliant, madame, 
Рив, join de vous on me trouve meilleur; 
Car je dois un reflet de grice 一 ， 
A votre esprit, 4 votre coeur. 
Ainsi je puis sans trop d'audace, | | | 
Pauvre filon perdu des belles mines d'or +. г : 
Dont j’ainic & refléter la richesse lointaine, | al fo 
Donner quelque parure & des fables encor, a wed a 
Aprés celles de la Fontaine. oe 
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“LE VOYAGER ET HE GOURMAND: 
+ РОН ad 


on Je. ne suis is point jaloux des plaisirs de la tables broad 
D'un vivre plus frugal le corps se trouve MiIeUX, . 
Et esprit peut avec les dieux | 
_S'asseoir au banquet de la Fable. 
On dit que le peuple allemand 
En juge un peu différemment. ae 
Et pourtant je ne saurais croire oo 
_ Се que naguére en a conté o в 
`` Un voyageur. Voici l'histoire :: | o 
Passant par un Бели jour d'été 
Au bord du Rhin, prés d'une treille, 
Tivitun Allemand, bien сп point, gros et gras, | 
Seul 4 table et sans altercas, 
_- Féter également I’écuelle et la bouteille, | 
1 L'an suivant, notre voyageur 


~~” Retrouve au méme endroit le méme gros mangent : 


Oh, oh! dit-il, le fait va paraitre incroyable, 
El pourtant cet homme est á table 
Depuis Pan dernier: je Pai vu! 


LE VOYAGEUR ET LE COURMAND. .. _ 97 


Un autre edt supposé qu'il était revenu, 
Mais que devenait la merveille ? 
Par une aventure pareille 
: 1 La Fontaine a passé sans manger, le front nu, -':*: 
E Jadis une journée entiére 
Sous un urbre changé par la рцие en Вот ， ии y 
Le vrai nous parait ennuyeux, +] 
Le mensonge est plus poétique 3 ===) С 
~ Nous aimons tous le merveilleux po a an] 
Et nous oraignons ce qui Pexplique. fo beh, 
ele iii Ml .. 
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FABLE ХУ toe cnt 
А Шей зн fn ited nb, 
о “es VOVAGEURS ET LES BERGKRE, . |. 


`. Y 
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-on m'a conté qu'un sage de l'Asie, A и Ey, 


Avec un seul disciple, un jour, o 
Du monde commenca le tour. 7:17 71 
La route qu'il avait choisie сна о, 
‘Les é égara tous deux en pays étranger. | п 007. 
Un soleil dévorant desséchait la verdure, pe 
Из firent la rencontre alors, par ауепшге, | -. 
D'une bergére et d'un berger, о 
L'un presque nu, ’аиге bien mise, 
L'un couché de son long, l'autre sur l'herbe assise? 
La bergére filant, l'autre presque endormi. 
Le sage lui dit : — Mon ami, 
Montre-nous la route certaine — ee 
De la ville la plus prochaine; | 
Nous sommes égarés. — Le breger paresseux, 
Entr’ouvrant á peine les yeux, 
Fail un signe, puis se détourne, 
Et pour mieux dormir se retourne. 
‘Mais la bergére se levant: 


a 


i 
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LES VOYAGEURS ET LES BERCERS. 29 


— Les routes se croisent, dit-elle, : :. 
Micux vaut avoir un guide. Elle marche doen, 
Joyeuse, diligente et belle ; 
Риз, quand les voyageurs sont dans le bon cliemin, | 
Lestement elle se retire, 
Se retournant pour leur sourire a 
Et saluant avec la main. 
— Maitre, dit le disciple au sage, 
Cette fille au si doux visage, 
Et si pleinc de charité, 
Trouvera-t-ellc dans ce monde 
Le bien qu'clle aura mérité ? | 
一 Du ciel la sagesse est profonde, 
Répond lc maitre; en vérité, 
_ Je te dis que cette bergére 
Si gentiment hospitaliére, 
Epouscra le paresseux > 
Qui dédaignait d'ouvrir les yeux. 
— Oh! que dites-vous lá, mon maitre! 
Nommez-vous cela du bonheur ? 
— Sans doute, car elle doit étre 
"Pour lui plus douce qu'une sour, 
Plus indulgente qu'une mére : 
Ainsi notre aimable bergére 
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OS . Poe САУНОЙ 
LA POMME MURE ET LES TROIS HOMMES. 


Trois hommes différonts, un prétre, "| al МР 
- Un poste, un juif brocanteor，. ~~. | | 
am Par an jour de grande chaleur, сс. 
Setaicnt assis sous un vieux hótre.: — 
Prés d’eux était un pommier naín +! >! 
(Qui n'avait qu'une seole pomme, ^^’ »l 


Mais Ala hauteur de la main, со 
_ Mare, vermcille et telle, en somme,' ‘мии и; Г 
Qu'on se figure en paradis card 


- Le fruit séduisant dont jadis | 
S'affrianda le promier homme, |; сом знай 
Tous trois 1 ont vue en méme temps, 人 
La partager seraitdommage. сор о | 
> —Tirons au sort, dit le plus sage. li. | 
一 Comment? 一 Dormons quelques instants, | 
y Puis nous nous dirons sans mensonge | 
Ce que chacun de nous en dormant revera : 


Et la belle pomme sera o oo 
‚ Pour qui fera le plus beau songe. | В 
o. € | 
ГМ. ， | 
| \ 
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* 32. 


Ainsi dit, ainsi fait, nos gens — 
Ferment tous les trois la paupiére : 


| LA PUMME MURE ET LES TROIS NUMNES, 


‚ Un seul ne dormil pas. Les autres imprudents 


-Rouvrent les yeux a la lumiére: 
— Moi j'ai révé que j'ctais Dicu, 
_ Vit le poste au juif qui souriait sous cape. 
一 Moi, j'ai révé que j'étais pape, 


..q.. , 
; 
` 


, 


| Dit le prétre, ct tous deux vous tombiez dans le feu. 


— Moi, reprend d’un air hypocrite 
Le brocanteur isradlite, 
Jc n’ai pas dormi : j'avais faim, 

Le beau fruit était sous ma main; © : 


/ 
y 


J'ai pensé que j ctais tout simplement un homme, 


Et ma foi j’ai croqué la pomme. 


Bonne lecon pour vous qui, de vérités las, 


Dormez pour choisir vos mensonges, 
Et qui, pour bien user des choses d'ici-bas, № 
Attendez Poracle des songes. 
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"Et de ces dangereux secrets 


MEVA вы рае зной tf 


Soldier etorri eto da ete ob 
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“ Mo 1 Ol 
PRONÉTHÉE ET uncon. * eh , 


Jupiter, un jour, fut touché "023 05? > 
Des souffrances de Prométhée ; Е 
Vers lui Mercure est dépéché, -*-" ”? 
Et, sur la roche snsanglantée. пан dl 
L'entremetteur du roi des о, 
Tenant une соире remplie oe 

И 


Г. 


De cette eau qui fait qu’on oublie， **- 
Vicnt se poser silencieux. 

一 Que me veux-tu? dit la victime. * 
一 Tapporter Poubli de ton crime — 
Qui font torr éternel martyre : 

Pour que tu n'ailles plus les dire 

Aux mortels toujours indiscrets. 

一 Ош, mourir sans jamais renailre , 
Car Pignorance, c'est la mort, 

Voilá les gráces de ton тайге. 


‚ Qu'il triomphe, il est le plus fort! 
Mais je Vai deviné, qu'il tremble! 


34 


PROMETHEE ET MERCURE, 
_ Je vis, et nous régnons ensemble, 
Lui dans son cie), moi dans l'enfer. - 
„ Enchging, je lui fais la guerre - 
Et j'attire á moi son tonnerre 
Avec mes entraves de fer! ， 
Va, Mercure, tu perds ta реше: 44:01 
Laisse-moi ma gloire et ma chaine, .pf 
‚ Oublier, ce scrait périr ; yd 
_ Jaime micux savoir et soullrir, |. 5:4 
| ни. , 


Soutlrir cn homme est plus honnéte , 
Que de vivre et jouir en béte. :.,.1 
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FABLE XVI, 


iis “ny Mid 


| 
全 a > 


‚ PMRRITAGE DU МОК. LE tito Ч 


ций Kate) ТА, : 
| 


ИА an -| 

| "Un lion, seigneur redouté,.. o carnillo a | 

wv Aprés avoir dans ses doinaines . : 

. ion pl sous? | 

` Fait des sottises souveraines, | - 4 

Mourut et fut peu regrelló. > 

Un serpent, rusé politique, —... | 

Sitól que le maitre fut mort, bo split 

- Discuta je droit du plus fort, . 


wh A ` | 


гены 


Siffla le pouvoir despotique : | | ON 
Alors le vizir Iéopard, ÓN o 
Tigre le grand prévot, le procurcur renard, ' Ñ | 
| 


Proclamcrent la république. 
Voilá chacun libre Wagir, 

De miauler, hurler, mugir. 

Dieu sait le bruit et la ripaille! 

Puis bientót, Dieu зай la bataille! 

Chacun chez soi, chacun pour soi; | 

* Plus de recours, plus de justice, 

Que chiacun (riomphe ou périsse! | ’ 
Le code, c'est la gucule, ctladentfaitlului! 8 


— ra ñÑ р a a 


36 HERITAGE DU LION, 


Tout le malhcur tomba sur la gent moutonniére, 
Et s'accrut do telle maniére, ‘ - 
Qu'envoyés du peuple mouton 
Vinrent prés d'un autre lion 
Pour implorer son patronage. 

一 Mangez-nous, mais defendez-nous , 

Des chiens, des léopards, des tigres et des loups. 

Venez du roi défunt recucillir l'héritago. . . 


C'est multiplier les tyrans = 
| Que d'afiranchir la multitude. 
République, cn un mot, veut dire servitude 
Pour les petits. ct guerre entre les grands. 
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FABLE Xi al rl 


21 0 
ОВЕЦ KT LE мои, io wold. 


oe Ир tat no, 
Un moineau de peu de cervelle ae 
* S'6tait épris d'une hirondelle ; 
L'hirondelle croyait Palmer. gui yy: 


Fausscment, en amour, on dit qui so ressemble . q all 


04 er Ol 


四 t 7 + , 
att) FO. pith’ 


S'assemble : te 
L'amour vit de contraste, et se plait d former’ в | 
Des unions extravagantes. . . a 


Dame hirondelle avait des formes élégantes, | a р 
Dom moineau se montrait bon vivant et joyeux, 
Ils passérent ainsi tous deux = 
¿De la belle saison les rapides journées; ony 
Mais bientót les feuilles fanées , °. 
S'en allérent au vent, les arbres éclaircis ，，, | 
Frissonnaient dans toutes leurs branches, 
De gelée au matin les plaines étaient blanches, .:;.. 
Et les pauvres oiseaux se cachaient font transis, 01054 > 
-一 - Adieu, dit un jour l'hirondelle, a 
Je vais oú le printemps m'áppelle. .... и 
— Quoi ! tu ten уаз? ditle moineau, 


38 LONpELLE ET LE MOINEAL, , 


Quel printemps vaudra nos caresses? 
Mais tu venx sous un ciel nonvean - 
Porter tes volages tendresses; 
Fl tu vas oublier mes regrets superflus. 
Adicu, je ne te retiens plus! | ; 
— Ош, dit alors la fugitive, 
Je vais sous un autre solcil ee, 
Chercher un amant qui me suive, oP i ， 
”Un amantqui me soit parcil. 
Elle part : du moineau' ame est anéantie, 
— Je ne l'aurais pas cru, dit-il, elle est partie! ~ 
- L'hirondelle se retournait д. ue A 
Pour voir si le moineau veñait; ^` | 0 wf] 
Pour jamais ils se sóparérent. | | . ee i ! 
Diñngratitude ils 8’ассизёгери. *** | 
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Acctsez de l'amour le monsonge- on eee TEEN 
Mais au tonrment do votra eaetm «5: 4... > 
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Le hibou dit Palglo tin four 5:37 Irina ВИК 
_— Vainement au soloil tu vas faire ta Gou о + E | 
Lorsqu’il s'éloigne, & ta paupidre ©) ¿ul — | 
-Laissc-t-il un peu de lumitre? г: наше ов 5 
pus'la moindre, et ton ceil fatigué de clarté "рот 27 一 a 
Se ferme dans la nuit, voilé d’obscurilé, yh Nae mej 
Moi, du soir je perce les voiles, ^ „РИН 004 
Et mes deux yeux sont dos étolles, * * >”! ий 
Qui me montrent hoiseau sur la branche endormt yA 
Le crépuscule est mon ami; aan | 
7 Aux déserts du chaos je me fraye une route, ED ome 
J'illumine son front par les ombres пон, "ii? 
— Oui, répond l'aígle, mais aussi, |) sys ot 
Quand il fait jour, tn n'y уо gontté. uz 
o A 
Excentriques de tous Jes temps, eN td 
Qui faites Pimpossible en raison comme en style, 
Pour vous un seul prodige est toujaurs difficile, - 
Crest d'avoir un pen de han sens, >... 4 
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и — FABLE xx 
LE RENARD ET LE CHACAL, 


_ Un renard rencontre un chacal nd, 
Qui lui dit: 一 Bonjour, mon compére..:::i1/ --, 
一 Moi, dit l'autre, vil animal, © ject 7 


Je ne suis ton parent, ton ami, ni ton frére! ……1 -. 


' «Va, reprend le chacal, soit moins fler, les.larrons .4 
| Sont égaux devant ja potence. ca pnw 
- Nous différons un peu de рой et de naissance;- *- 
«Mais pour vivre, tous deux enfin nous dévorons, 
_ Autour des poulaillers tu cherches des Victimesj : +: 


| Tes festins sont autant de crimes... = = =: - 
一 Peut-étre, interrompit le renard; mais, crois- moi, f. 
. Ne me compare pas 4 toi. SL 
Je croque les poulets et méme les colombes, ‚. 
Je suis sans pitié, sans remords ; a 
Mais je ne fouille pas les tombes . 
7 Etje n’outrage point les morts! В a cay 
| ина НИ 


. e e . . Ñ . . aig 0. eye ryrl 
N'efíeuillez jamais les couronnes, > 7944 | 


Disait Pythagore hutrefois. 


AD ET LE CHACAL, | 
- -Voulait-i protéger les trónes, 
Parlait-il du bandeau des rois? = | 
Non, mais des couronnes de gloire, 
Des lauriers du Parnasse et de ceux de l'histoire, 


Des grands noms consacrés par de nobles regrets. 


Or, il ne pensait pas qu'il fit un coeur sauvage ; 
Assez maudit pour.faire outrage. ' |’. "| 

- A la couronne de cyprés. : 

| и 


Notre siécle a moins de scrupules: =... :) 


Les nains vont au tombeau souffleter jes hercules; 


On déchire Musset, on siffle Béranger! «|. | 
`. Puisque pareille chose arrive, —.... .' 
Qu'y faire? Il faut que chacun vive, ';: : .;:- 

Et les chacals peut-étre ont besoin de manger, ..:» 
e ) 
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| ‚ MES BINGES ET LA GUENON, | a3 
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Jadis des singes fort coqueta ¿o en В 0 


Et déguisés on freluqiets, осели sec 


Parmi les hommes se mélérent, ‘газон ГА. 


“- Et tant aux hommes ressemblérent, + * 


Que bientót, pour les discerner, : * is “1107 .. 
On ne savait qu'imaginer. = гонений eal 


- Enfin, pour sauver les Гат ея. ое tb nO 


Et préserver les jeunes filles, ， -:; ean 


_ Binocles sur les nez camards i - .: 


Sur un théátre de renom EPA | 
On fit paraitre une guenon, © ¡alii РЕ 

Aussilat singes l’applaudirent, | 
Tous au spectacle se rendirent, 


S’adaptérent de toutes parts. 


+ Voyez ses pieds, voyez sa danse, 


Ses grimaces, son impudence; — И 


_ Voyez tout ce qu'elle fait voir! 


On la couronnait chaque soir, = esti 


- Ainsi, malgré chapeaux et linge, - 


LES SINGES ET LA GUEXOX. .° = 3 
So révéla le peuple singe. o | 


Rigolboche, c'était le nom 一 

De la bienheurcuse guenon, о 

Ent chevaux, parures, domaine, : | | 

Tout, excepté figure humaine; ,, , , т 

Et longtemps ollo rendit fous о 


Ses hons-amis les gapajous，， on. 4 ijn nf 
| ] barsa ard 
Grands défenseurs de ja morale, Jers aac’ 
Ne criez jamais an seandale. © aj eh ний | 
Devant certains succés du jour , chav atianol 
Soufirez la danseuse qui brillez ¿17 u3 ouipru 91 
C’est une gucnon qui saulille, ‚ими 
Et les singes lui font-la cour. cial datos JA 
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‚ Сопуепи, bien payé, mais se fáchait pourtant 


А qui me plait? Sois fier d'étre le plus robusfte, 
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. FABLE XXIl1 ! сны, hal 
LE MAITRE ET LES DEUX OUVRIERS. ^ aed 
o О 
Un maitre avait deux ouvriers: © ent eet 
L'un grand travailleur fort habile, | 
L'autre maladroit et débile, TOS 
Rebut de tous les ateliers, pa ae 
Honnéte cependant et pére de famille, 30441. ‚о 
Le maitre en l'employant consultait son bon cur; я 


Lui-méme il avait une fille, 
Et voulait lui porter bonheur. © 77 > 
Le premier recevait un honnéte salaire 


«q 


De voir l'autre gagner autant. 
Si bien qu’il vint tout en colére 
Se plaindre au maitre un jour. Le maitre a réponda ; - 
— Je te donne ce qui test di, 
Et j'ajoute pour ton confrére 
Ce que je lui crois nécessaire. 
Mon argent est & moi, ne puis-je en faire don 


LE MAITRE ET LES DEUX OUVRIEAS. 
La loi m'ordonne d'¿tro juste, 


, | Mesteil défendu d’étre bon? то 


La justice a droit d'étre chiche: = 
Devoir, c'est nc plus posséder. =e 
Mois a Раши du cevur il est doux do odler, ， 


Et c'est pour donner qu’on est riche. ery 
的 ia h 
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„т. PABLE XXIV. пы. 
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LE PELICAN ET LA CIGOUNE, ¡»1/31 


ott 


‘Un сан eélibataire 


..1 


‚. 
24 073 


(Crmut entendre un écho gómirau fund d'un bois. 


« Parricide, criait la voix, 

Qu'as-tu fait du sang de ton pérc? » 

_ И songea que son pére, étant prós de mourir, 
S'ctait saigné pour Je nourrir; 


/ 


"Le remords s'empara du réveur solitaire, - 


Chez la cigogne il s'en alla, 
_Et de ses chagrins lui parla. 


La cigogne est, dit-on, l’oiscat de la famille : 


Aux toits son nid porte bonheur ; 
Elle attire au foyer qui brille 
.* Vinnocence et la paix du cur, 


- Elle dit doucement : — Pélican, mon coinpére, 


Prends une compagne, il est lemps, 
Debiteur du sang de ton pére, 
Tu dois le rendre a tes enfants, 


Б’Й n'est un sacrifice hérviqie ct sublime, 


“LE PELICAN Ef LA CICUGNE. 
. + Lo célibat devient un crime. 


Les soins de nos parents sont Icur ame et leur sang, 


Que sur nos premiers jours le viel fit se répandre ; 
| A d'autres nous devons les rendre. 
C'est un devoir sacré qu'on acceple en naissant. 
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CS op JUPITER ET LES 01SEAUX: 
А tt dy) 


Un jour, les habitants de Pair 
> «¿Sur un grand cédre s'assemblérent 
-, + Pour rendre hommage a Jupiter. 
| f | Tous ensemble ils se consultérent. 
Aucun d'eux n’avait vu ce monarque des dieux， 
Le moyen de le reconnaítre? ot 
Un hibou leur dit : — C'est peut-étre ' 
_ Un oiseau qui la nuit fait rayonner ses yeux. 
_ — Non, c'est un aigle immense entouré de tonnerres, 
Qui tient l’orage dans ses serres, 
Leur dit P'aigle avec un grand eri. 
_ — Moi, reprend un beau colibri, 
Je le réve paré de couleurs éclatantes, 
Avec des aigrettes flottantes, 
Mais doux, agile ct trés mignon. 
La tendre ct pile tourtercile, 
El le ramicr son cumpagnon, 
Le veulent beau, tendre et fidele. 
+ — Est-il sur фи’ soit un обеда, — 


‚ RSOPE, JUPITER ET LES OISEAUX. 49 

Dit la chauve-souris sceptique? 

Le boeuf croit que c'est un taurcau, . -. 
Et la baleine en fait un prodige aquatique. 
L'cléphant indien dit: — C'est un éléphant — 、 

Ош porte et fait tourner le monde. =? o 
Thomme en lui voit un roi qui menace et qui gronde, . “4 

Et la femme un divin enfant. | 

— Que faire еп ce doute invincible? 

— Pour qu'il recoive nos tributs, mt 
_ Prétons-lui tous les attributs | i о | 
Et sachons qu'il est invisible... 人 eg 


Un dindon crie alors a la stupidité. —. amb, : 
Чей У: "| 
ot Sew, | 





Ésope enfin fut consulté. 人 | | 

一 Ne cherchez pas ale connaltre,: + 1095), | | 
Leur dit се docte esclave i inspire d'Apollon ; gird aie А- | 
' Mais croyez qu'il est juste et bon, “>: “! 2 . | 
Et comme lui táchez de Vétre, оба ond | 
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| | LE FABULISTE ET LES IROQUOIS! 9110) 一 
A - Гоним =~ 
y Un missionnaire autrefois, - ia] 
` A force de soins et de peine, - „га ooo 
_ Traduisit en bon iroquois со nobuib 13 
Une fable de la Fontaine. a 
Un jongleur savant et profond, ,..:.:. owe’ e 
^ Caril savaitá peu pres lire, 3.3.47 2+ 
_А ses concitoyens apprend pour los inatruire, ут om 
Ce poéme qui les confond,  .....,., +i,:1¢ 
. . Une fourmi parlant avec unc cigale! : o odo 
-— C'était une fourmi sans doute sans égale; 
Une décsse, un manitou! — 
On ne peut дощег de 1 histoire ; 
Elle vient d'un grand saint, d'un hommeen robe noire. * 
Voilá le peuple á moitié fou : 
A la fourmi Гоп dresse un temple 


| LE FABULISTE КТ LES IROQUOIS. 54 


Paré des plus vives couleurs ; 
' Aux jeunes gens, aux beaux parlours, 
_ On la propose pour exemple. 
Un voyageur passe par la; 
Il voit le nouveau culte, il rit de Valgarade, 
Et jure a la sotte peuplade | 
Que jamais fourmi ne рама. ..-.. 12 
— Eh quoi! c'était une 8056 cis alos ny 
-_ , Que le saint nous avait apprise, +: Г 05 ЗМ 
Dit le peuple irrité. — Non, répond IC passant, !i:103). 
C'est une belle fable, on me la fit apprendre. . ¡¡ ` 
Comme á vous quand j'étais enfant. :. sup 
Ce qu'elle enseigne est vrai, mais il faut la comprendre.! 
| ? | A | 
Je me le suis dit bien des fois, ay NN 
Docteurs qui défendez ou qui sifflez la Bible, 1) 01 
Се beau livre du cic] contient vraiment les lois у. 
| n'est absurde ni risible, E 
_.» Mais vous étes des iroquois. |: sy и. 
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Le temps doit s'arréter au gré de nos désirs ; 
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- Sur des rameaux oliants et irdles, at 
Un » couple confiant de jeunes tourtereaux :、 
‘Vint un jour se poser, tous deux tendres et bet, 


~~ Gonflant leur doux plumage et frémissant des ailes, “! 


Ils se roucoulaient leurs amours, + 1 °°) 
L'une disait : — Ami, je t’aimerai toujours - 
Et l'autre répondait : —-Tu seras toujours blanche ;'-* 
Le printemps fleurira toujours sur cette branche, ` 
` Confidente de nos plaisirs. 


Ma secur, tu seras toujours belle, 

Et moi, toujours, toujours fidéle ! 
Nous ne mourrons jamais... Prés de lá s'embusquai 

Une corneille séculaire 

Qui de leurs discours se moquait. 

Elle était noire et solitaire; 

Les tourtereanx, en la vovant, 

S'envolcrent a tire-d'aile, 
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_ LES TOURTEREAUX ET LA CORNEILLE. 53 


5. Puis d leur tour se moquant d'ello, 
‘1 Vs la maudirent en fuyant. a 


‘+t... Hs avaient raison, la vieillesse sy 
„.. Ne doit pas troubler la jeunesse 
- Dans le réve de ses beaux jours.  - 
Laissons 4 l'dge d'or ses nalves croyances,/1 91p210.1 
: Ce sont les folles espérances 
Qui font les plus sages amours! = 11:41 el tito 
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«FABLE НИ o. ить “ail 
`. PYGMALION. wii ll fink oh | 
a oui: A м sl etilo 
Lorsque Pygmalion, sous sa main trop savante,’..cis | 
= D'un marbre que l'amour toucha de son flambeau 
- Sentitla forme vivre et la chair frémissante 3 - 
_ Repousser le ciseau, | | 
Il aima son ouvrage, il jouit de son réve; . 
Il commenca le jour qui jamais ne s'achéve,  , 
Le jour de l'amour éternel : 
Tant d’orgueil palpitait dans son scin paternel! 
La fable ne dit pas comment finit ] hisloire ; 
| Voulez-vous l'apprendre , en voici | 
‚ Le dénoúment еп raccourci， ~ 


a 


D'abord ce furcnt des caresses, | 
Des transports, de folles ivresses! г: 
La statue animée avait des yeux ardents . | 
_ Et des lévres toujours avides, . 
Des couleurs riches el splendides ; | 
Mais c'était du marbre ап dedans, * 
C'était un beau front sans pensée; 


PIGMALYON. ``. 55 


Sa bouche était brúlante et son ime glacée. 

Un jour, en s'éveillant, le statuaire eut peur; ':=-'- 
ll crut n'avoir fait qu'un vain songe, 

Son bonheur lui parut un douloureux mensonge. 

1 quitta Galatée avec un cri d'horreur:  - 
Pourtant elle était toujours belle, 

Rien ne prouvait encor qu'elle fut infidéle. ~~ 

Que lui manquait-il done? — Un coeur. 人 ott 

. . “ado: 

Oh! pauvres amoureux de nos filles de marbres ! (4H 

On trouvait autrefois des nymphes dans les arbres,.? 

Mais on trouve aujourd'hui bien plus souvent, je crois; 


Des écorces de femme avec des cours de bois: 
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L'ENFANT ET LE CRAPAUD uti y; Alis Ц 
рот ления | 
Un j jeune et bel enfant jouait dans la. prairie;... a 
Tout á coup, dans l'herbe fleurie, ‚4: | 

Il distingue un objet qui bondit lourdement. , 
Horreur! c'est un crapaud! Voila mon garnement If 


“Qui, sans savoir pourquoi, s'enflamme de furie : ,1 


Jl saisit une pierre et manque l'animal. — № 
_ — Je ne Га! jamais fait de mal, о о 
Lui dit d'un ton de doléance 
Le pauvre monstre sans défense. 
Je suis le destructeur des insectes impurs, 
Fléauz de ta récolte et de tes raisins mirs. | 
Les crapauds, poursuivis par des haines cruelles, 
Devraient étre sacrés comme les hirondelles. - 
Enfant, au nom de ta beauté 
Et des caresscs de ta mére, 
Ne jette pas une autre pierre, a 


_ Et du ciel qui Ра fait imite la bonté. 


L'enfant était léger, mais son ¿me était tendre, 


L'ENVANT ЕТ LE CRAPAUD. 57 
. В ne savait quel parti preadre. 
Pauvre crapend, dit. — N'importe, Y est alírenx, 
a mea. 
en ai pitié , tuons-le vite. 
линий il meurtrit cependant 


Le triste animal, qui palpite ,一 


Et qui meurt en le regardant. о, 


Souvent la crédule innocence 


Est cruelle en frappant ce qui choque ses you, 
Et les crimes les plus nombreux 


Sont les crimes de l'ignorance. 
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FABLE V ， | ， НО ТИПОВ 


164 bi] ‘ув BONZE ET CO nl Ч 
ATEO 

Un: vieux bonze un jour y ATTE 

Et le voila sur une place, 

. Chantant,.se dandinant et faisant la grimace,’ 


} 


Tirant la langue, et cetera, Гоа. 
- Un Chinois qui. passait alors se prend & rirez.=Í 
_ Et le vieux bonze de Jui dire: 11108 | a ae 


一 Va-t'en, monstre d'impiété, | 

Ou prépare ton Ame au sort le plus sinistre. —^ 
Non content d'insulter á ma caducité, 

Tute moques du cicl dont je suis le ministre. 

— Halte 14! répond le rieur, | 
Et ne confondons pas le prétre et le buveur ; . . 
- Ce n'est pas la vertu qui te rougit la trogne. _ | 
Crois-tu done сп buvant griser les immortels? 
- № puis-je respecter les dieux et leurs aulels, 
~  -Et me moquer d'un vieil ivrogne ! 





ЧИП 7330 td 
\ 


. У dorso a de toreo dé. 


O A 


cali - tai ol “Gh 


“FABLE vi! 


Hho aor snot nua (ty НА 


‘ MS DEUX LIVRES, |. 5): 1 ‘ob И р 


uf и ri’ alt 
Jupiter, pensant aux humains * 


Donner bonne législature, —., 
de [п 

_ Le livre de dame Nature, joey a 

Par Mercure il le dépécha; . on ath 1 

Le courrier ses niles cacha, .., 10 


Pour n 'еЙгауег l'humaine engeance, нор. 


Puis vint parmi les justiciers, ， J tained 
Les Perrin-Dandin, les huissierg ,, ,.,,,:+ 
Et les pourvoyeurs de. potence. . eZ 
— Voyez, leur dit-il, et lisez, * ' 
Voici mes gens scandalisés. _.,. glad 
A БЕ ЧЕ, 
一 Quel est cet indécent ouvrage?, bye 
A la morale il fait outrage. wel awit 
‘ey | 4 
Messager, vous serez pendu! 


| NA AUN 11] 
Voilá Mercure confondu. aul col do) 


_ Па alors : — Laissez-moi vivre БИН 


_ (Car sous ombre d'humanité. 
1 cachait sa divinit5), 


o rr if | 


Th meta | | 
Leur voulut mettre entre Jes maine , 40 


nob Нк Pap. 
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Or Jupin, qui sortait de boire, 
Ne veut étre ennuyé du cas, 
Et dit, pour finir l'aventure, 


- Le beau livre des avocats. 
`` Depuis lors entre ciel et terre 


Nature et loi se font la guerre 


Tout á rebours, n'y concoit rién. 
` Et quand Nature veut apprendre 


Elle en donne sa langue au chien. 


LES DEUX LIVRES. o 


Messicurs, et rendez-moi mon livre. . - . 
一 Non, dirent les gens du palais, | 


- Nous le confisquons pour les frais; |. 


Mais en son lieu prends notre code, 
Plein de raisons & notre mode. 
Mercure le prend, il fend Pair, 
Et retourne vers Jupiter 

Pour lui conter toute l'histoire. 
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Qu'on rende á madame Natúre 
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S'émeut un аЙгеих quiproquo; 


Et tout demeure en statu quo, 
Car la vieille législature, 
Lisant le livre de Nature 
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Un petit agneau libertin o, 


S'échappa du sein de sa mére "12000. o 


El prit sa course un beau matin 
Pour voir la campagne étrangére. 


4 пре’ o 

Ma sot 
ya bas Я 

Il révait de lointains abris 
Sur des gazons toujours fleuris, — 

у . e a UA: 
Des sources de lait naturelles =." 
Et des verdures éternelles. eet aed 


reid О - 


ом ail 
Il part sans тёте s'enquérir 


Si sa mére en pouvait mourir, at кА. 
La pauvre brebis gémissante, 4:44 
Pour l'appeler, longtemps Ба, "ие afl 
Mais en vain. Depuis се temps-la' 501 ell - 
Elle se trainait languissante; “全 ион 
Dans V'étable le plus souvent «oy | | 
Elle restait seule ct couchée, .,. 
L'cil atone, sur la jonchéc, + 
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De tant féter ce libertin, > rat Prd 
_*. Ma mérité de samére sy ny зв. 


. Répond 1 alors la porte-laine, * 


LA BREBIS ET L'AGNEAU. 


En écoulant le bruit du vent... 
La pauvre béte en serait morte... 


| a. 
Un jour on la voit tressaillir, ， | - 
‚ Elle s'élance vers la porte. os 


О bonheur! 6, cris de plaisir! 


C'est son agneau qu on lui rapporte. i 
‚ ИРНЕИ y 


* Dans quel état, le malheureux! cal хуй: 


Presque tondu, plein de morsures, ;;.,., y: 


‚ Tout souillé, couvert de blessures -..., am Г 


Et je repentir dans jes yeux， | 
ot dia ly 


La brebis va mourir de joie, ab que 


Elle le prend et le nettoie, or ett 


Elle a du courage pour deux; :. .; eb pro 


Elle le soigne et le console. 
у Le Me *] |} 


Mors un vieux bouc son voisin дл гг ies 
“Dit: — Ma chere, vous étes foes wap da 


`Мотз de pitié que de colére.: .:; 11 6% «1 
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— De la colére contre toi, — 
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LA BREBIS ET LAGNEAU. ， ~ 68 


Mon agneau, toi qui n‘as que moi 
Pour te faire oublier ta peinel  、 see 
Puis-je m’irriter, en effet, (о | 
Quand c'est du bonheur que j’éprouve? __ 

Je ne sais plus s'il a mal fait, | 


Mais je sais que je le retrouve. 
cod tao и? 
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LE SAGE ET L'ENCHANTEUR, 1:2 Чи AL 
a € 
Un enchanteur du temps passé, 
Dans l'Inde, pays des idoles, 
, Savait les magiques paroles 
Qui rendent le serpent immobile et glacé. = ‘> 
Il voyageait avec un sage. | | 
Or, voici qu en certain passage 
Deux reptiles contre eux s’avancent en sifflant. 
Le sage, malgré lui, frémit de l’aventure ; 
Mais Ic jongleur, qui Je rassure, 
_ Siffle á son tour, les gronde ct marche сп leur parlant. 


O triomphe de la magic! 


¢ 


f 


Les monstres sont cn létliargic, у 


Et le sorcier vainqueur, au sage dit tout bas : 

— Marche sur eux, avance, ils ne {с nuiront pas. 
L’autre alors : —A quoi bon, s'ils ne font plus d'offense? 
C'est liche d'écraser l'ennemi sans défense, | 
Et je ne marche pas sur Ics étres rampants, 

Car on salit ses pieds á toucher des serpents. 
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LE PRINCE ET LESCLAY BE: 00 tol 
DN : | ив 
: Un roibanni de son pays +. .; morra шо) 
Confia son enfant encore á ja mamello ..:.; pd, 
Aux soins d'une esclave fdele оно’) * 
Qui nourrissait un jeune fils. т 
‚ Ensemble les enfants grandirent,'. :1 一 
L'un comme l'autre ils se vétirent, 1°32 зи ind 
is se croyaient fréres. Le roi Cary 
‚ L'avait ainsi voulu pour déjouer la haine :: дали -一 
Des sujets révoltés qu'il soumit d grand’peiney 1: 51 
Et qui vingt ans plus tard revinrent sous sá Joi..;, y] 
La nourrive mourut pendant cet intervalle, : ... 


Et le monarque, pour trouver ВЮ 
Entre ces deux enfants 4’ипе apparence ¿galo 

Sa progéniture royale, | | e 

Résolut de les éprouver. ot ad 


Il prend d'un messager le modeste équipage, `. 


Риз tout poudreux encor comme aprés ип. voyage, . 


Tout seul il s’on vient les trouver. - 
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0 LE PRINCE ET L'ESCLAVE. 
— L'un de vous, leur dit-il, cst filsd’un grand monarquo; 
"Pour établir son droit, chacun de vous n'a rien, 
Mais pour choisir son fils, votre pére veut bien 
Le reconnaitre á cette marque : - 
Jeunes gens, je vais vousdonner 
Un logogriphe 4 deviner : 
Qui trouvera le mot sera dés lejourméme  “， ， 
Auprés du tróne rappelé, с ине) 
‘Comme héritier du rang supréme;' 人/ 
° L’autre, ma foi, sera brúlé. и) 
一 accepte le marché, dit l'un des jeunes hommes. 
Qui ne sait rien risquer n’a jamais rien : l'enjen 
Vaut bien qu’on affronte le feu. 
一 Non dit l'autre, crois-moi, restons co que nous: ‘gomme 
Jone veux point pour pére un despote, un bourreatt 1 
Je nc veux point régner au prix du sang d'un frére. 
- Quil garde son royal bandeau : | 
Qui pourrait me brúler, ne fut jamais mon рёге. 
_ — ее suis pourtant, dit le го; —. A 
_ Viens, mon enfant, reconnais-moi. 
La menace affranchit le grand coeur qui Ja brave : 
Celui qni pour étre puissant SS 
‚. Refuse de ramper, celui-lá c'est mon sang, 9 
L'autre est le fils de mon esclave, 了 
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| FABLE X .-° 7, 
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ULYSSE ET LA MER, « 
Лии ME al. Гир 10 


La mer 8 ‘eplaniseaii murmuranto el paisible, 
Les nuages du soir, par le vent déchirés, 


Suspendaient : au couchant sur leurs soinmets dorés 


Les derniéres splendeurs du soleil invisible. 
Le manteau de Thétis, rayé de pourpre et d' ог, 
Offrait l'immensité pour base au ciel immense. . 
Sur la terre et sur l'cau descendait le silence, | 


o ”. 


TITS . 


it la plage сп dormant semblait gronder ‘encor. ， 


Seul et sans vétements, souillé par la marine, 


Brisé, mais plus puissant que Ja haine divine, , 
Ulysse était debout sur des rochers affreux, 


Et les astres du soir lc montraicnt а Neptune, y 
En disant + Le génic cst admirable aux dieux — 
Lorsqu'il sort du malhcur pour erger la fortune! | 
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== Les nuages du ciel ne sont pas des ‚ moutons, , 
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FABLE XE, 


“4 | LENFANT ET LES NUAGES.«. 


oe, — Oh! qu'ils sont beaux dans Je ciel bleu, 
Les petits moutons du bon Dicu! 


ft e) . 
__ Disait une petite fille ol 
De six ans, naive et gentille. cad 


Qu ‘ils sont blancs et frisés! Mére, viens done les voir, 
. Elle montrait du doigt les nuages du soir. o y 
| ‚ — Oui, dit en souriant la mére, o, 0 
Ils broutent des fleurs de lumiére, =. | . 


, 4 


_ 18 sont obéissants et bons... 7 рн. 


. Dit alors un vieux pedagogue 

Qu'importunait се dialogue. o | e р. 
_ = Allez, vous étes un menteur, a | a 

_ Reprend Ia j jeunc enfant, et vous me faites р peur so.) 


Les moutons du bon Dicu ne sont pas des nuages?. 7 


Les doux mensonges maternels о 
. Sont des arguments éternels e 
Plus goútés et plus forts que la raison des sages, 
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„МВ RENARD PREDICATEUR, || e 
a | ool Ч, РУ и. 
Un jour, je renard s'avisa . p agus Ii 
De faire aux humains la morale. oye ae’ =e 
“En docteur il se déguisa, | 
- Et dans la chaire pastorale . i, 
Il monta bien fourré d'hermine et de sermons, 
° И va précher contre l'ivresse, 
Et réunit de la sagesse 


Les textes les plus forts, les plus beaux, les plus longs; 


вари. 
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== Or, dit-il, contemplez cet homme, ce monarque, 


Qui tient dans son compas le disque du soleil: : * ; 
Aux dieux il est presque pareil, 

Il désarme la foudre, il affronte la parque... 

Le poison du raisin dans son verre a coulé, 
Sa raison tournoie et chancelle; 

Regardez maintenant cetle brute immortelle 

Dans l'ivresse el la fange ou le voila roule. 

Nobles ceoeurs, votre orgueil se souléve et s'indigne. 
Eh bien! je ne vous dirai pas, 





7 70- +. LE REKARD PRÉDICATEUR. —- 


_ Détruisez, arrachez la vigne, |. 
Mais bannissez le vin de vos sobres repas, 


_ N'écrasez, plus ce grain dont le jus vous enivre. 


_ Quoi! sans vin no saurait-on vivre? 


o Tel que vous me voyez, jamais jo n'en ai bu: : 


| Laissez, la grappe sur la branche; | 

N'étayez plus le cep qui s'égare et se penche, ， 

Et croyez que son fruit ne sera point perdu. | 
Surtout si je lai pour voisin. reyes 

Je serais tres рог, mon compére, А te croire, 4 


Si tun ‘aimais в pas le raisin, —— № 


_ Роше qu'un sermon вой salutaire 2 

I fant que le précheur soit honnéte et sincére, * "Y; 
``. Disciples’ d'un maitre indigent, ии em 

réchez la pauvreté, mais п ‘aimez pas argent.’ His) 
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-一 Jensuis bien convaincu, répond maitre Grégoire, 
f 


“ et . oP ; .1 » EN | 
рее у Ро a ep 


a.” , . у | a ; , Prey } 
A . и gy cide rd ellos, 
- » ; e 1 OS 4 '. 

A TS |: 


o. 
. Y 


’ 
+ 
р 


Ma 
. и 


AMOR IS Lt девы 1 at 
eee BEG ПИ tle ah 
¿ip Foca oy oie) eb Ste seis ob они: $3 


_ FABLE хи 
‚ EL ) = 


0SE BT LA RONCE, UE ra 9% 91 
， В E Vocal | 
+ Laronce disait dla rose: +: a4 1: 
_ == Si je suis moins belle que toi, 
Le soleil brille aussi pour moi, - 
‚ Et je fleuris sans qu'on m'arrose, . 
Crois-moi, vanité, vanité, aot 
° Et misére que la beauté : | 
Elle apparait et meurt, s'épanouit et passe, 
— Non, dit la rose en souriant, 
La beauté vit toujours, elle est sceur de la grice. _ 
Les roses du matin qui parent 1'Orient 
Ne s'eflacent que pour renaitre : 
Chaque jour les voit reparaitre. 
Je vous le dis en vérité, 
_ № dédaignez pas la beauté. 
_ Lorsqu’un soleil me décolore 
_ Une autre rose est prés d'éclore. o 
La jeunesse éternelle est fille du trépas, . 5% Ñ a 
Leffet est vivant dans sa canse. = e 
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72 LA NOSE ET LA RONCE. ， , 


Le rosier survit á la rose, | 
Et quand le rosier meurt, Ja terre ne meurt pas. 
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”Charmantes méres de familles, 
. Le ciel créa pour vous d'éternellcs amours. 
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Rajeunissez-vous dans vos Иез, : ' 
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e 
Et vous serez helles toujours... .. ;:..: 
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‘i: “LE JEUNE CÉDRE ET LE Е RUCHERON. 
Un noble et j jeune cédre aux branches étendues 
‚ Se balancait en murmurant, | of 
Et regardait en soupirant 


“o 


Les aigles qui montaient et planaient sur les nues. 


— Oh! disait-il, destin cruel, | 7 


Tu retiens 4 jamais tant de forces divines - 
Par ces liens obscurs qu’on nomme des racines. 


Et pourtant, je le sais, je suis né pour le ciel. 

Búcheron, viens couper mes chaines maternelles, 
Et mes rameaux seront des ailes. 

Aigles audacieux, je vais vous égaler!..... 

Un búcheron l'entend, il coupe les racines; 

Et le cédre superbe, aux chiméres divines, . 

Tomba sur la poussiére au lieu de s'envoler. у 


Trop souvent, lorsqu'on a le mysticisme en le, 


Pour étre plusqu'nn homme, on est moins qu’une béte, : 


Questa 
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FABLE ХУ 
. AGRO ET LE RAISIN.§ 11 
ae | | 二 
Couronné de pampre et de fleurs, jhe edt a) | 
` Anacréon chantait lavigne, 0 uth г 
- L'arbuste aimé, l'arbuste insigne ... yr: 2d. 
Qui fait rire et verse des pleurs; дл, «4.01:1.0*.1 
- La vigne aux perles rebondies, - ':. 人 一 o 
La vigne aux grappes arrondies, + :; »:: sist a ar 
‚ Pleines de chansons et d’amourss: == Hew 
Le raisin qui charme le monde, Sarre it 
Qui rend Erigone féconde de dl 
Et qui nous console toujours... brah 
Le poéte, alors sous la treille, н.в wif yi/, | 
Choisit une grappe vermeille “тит и 
Et cueille un grain mir et brillapt, 于 51 1-1 
Qu'il met dans sa bouche еп riant, * “+; uct 
Dans sa gorge le grain s'arréte : > | 
‚ Bacchus étrangle son poéle, Паоли ИИ Í- 
2. Adieu le pauvre Anacréon, —, “4 pra CTI 
Qui n'a pas fini sa chanson, `` ( | 
и: 
， 
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ANACREON ET LE RAISIN. 75 


Son front retombe sursalyre, -. 
Il étouffe, il rile, il expire. ‘ 


可 3 


Tout est poison dans l'univers . a 


Lorsqu’on avale de travers, 


Etla vérité la plus belle, неа aa tne 


Loraqu on en juge mal,. peut devenir томеНе; ! 
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FABLE ХИ 3 


PUG рн: 
WOISRAU ET LA GRENOUILLE, ^^ an 
И. 
- Sur une souche encor de branches couronnée, | 
Un oiseau se réjouissait, a he ad 


Et dans ses chants il unissait 
Le printemps de la vie au printemps de Pannée, 
- Or la souche penchait au-dessus d'un torrent 
Dont le passage dévorant | 
Creusait ct dóvastuit la torre 
Au pied de l'arbre séculuiro, - | 
— Ami, prends garde u toi, cria du bord de "ели 
Une grenouille qui s'y cache, 
- Ton arbre va tomber... la terre se détache... 
— J'ai des ailes, répond l'oiseau. `` 7 


Qe 


ll n'est point ici-bas de choses éternelles, 
: Tout change el tout périt: mais notre me a des ailes ; 
Au-dessus des roseaux que le vent peut courber, , 

- Prenons lessor de la colombe. В 
Qu’importe que parfois la branche casse et tombe? 
L’viseau peut y dormir sans se laisser tomber. 
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FABLE. XVIL conn ALY 


| ey ree Be «Mura ‹ yl 
LA LOCOMOTIVE Er Le cHENAL, 
TUG ro - U! “AOU | 7 i 


La locomotive: essouffiée sol, 110) = 


_Ргёз d'un champ plein de fleurs venait'de' 8" И | 


‘yh $ 


La le cheval oisif s ‘indignait de rester 
Parmi le vil bétail d'une ferme isolée: ' 
Il se redresse et pousse un long hennissoment, 
Moqueur el saccadó comino un ricanomont, 

Et dit d sa rivalo noire : | 


2) 


ed IA, 


> 1% 
Tos ry 


— C’est donc toi qui prétends me disputer ma gloire, | 


Machine sans hme et sans coeur! 
De mes jarrets pliants as-tu donc la vigueur? 
As-tu mes pieds légers qui ne courbent pas l'herbe? 
Ton effroyable siffllement 
En vain s'oppose insolemment 
A mon hennissement superbe ; 
‚Топ long сои décharné sans téte et sans regards 
№а que fumée impure au lieu des flots épars 
De mon ondoyante criniére. 
Du cavalier vainqueur tu n'entends pas la voix; 


Intelligent et fort, indomptable et soumis, 


| 98 ~~ La LOCOMOTIVE ET LE CHEVAL, 
__ Moi, de la meute en feu je comprends les abois; 
. J'écoute, en frémissant, la trompette guerriére; 


+ De mes narines enflammées 
Je souffle la terreur ; j'afíronte les armées, 
_ Et je mords le poitrail des coursiers ennemis.* 

— Oui, tout cela me plait, surtout en poésic, | 
Dit la locomotive, et j'ai bien moins que toi, :, Ap 
_ Jen conviens, une forme élégante et choisie, ...| :.1 
| Mais je marche... Cours aprés moil ¡3.7154 

e yoy ee 

Aimables courtisans de la muse fleurie, с: 
Vous vous plaignez en vain de la froide industric. 

_ Du progrés les chemins sont la; | 
Podtes mes amis, courez, devancez-la. 
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A ¿outs FABLE, XVII a Ne -二 


os ath hi Maa i sto, 
LE SINGE PHILOSOPHE E. ~~ 
tia . hal cl ， 


* Г 1 
* 
(ИУ 


и Я 
D'un singe malfaisant, et quí. par la fóndro 和 
Jetait le trésor de son maítre,' * 
. a 21 9 
La Fontaine nous a parlé, 


| о о i, @ .° barr 
Or, voici la fin de l'histoire. _ | 
ОН de 


и]... 


. 
$ 


Le pauvre homme pleurait son trésor envolé;' 
Et le singe avait peur, comme vous pouvez eroiré. 
L animal alors s‘avisa ° 
D essayer de la ruse et de payer d ‘iudaco, 
Il regarda son maitreen face, ^^ 
Рив prenant de grands airs, il lc moralisa : 
- — Peut-on d'un vil métal pleurer ainsi la perle, 


We Ee 


» 
.-.. 


e co 


Et s'appeler homme! quand moi, ve 
Pauvre singe, j'ai pu le jeter sans kinoi”“ ue Г 
Par la fenétre encore ouverte. й 0 

Un monceau d'or vaut-il un instant de gaicté! ^ и 
Peut-il racheter une larme! ` 015 

EX 


ll vous ensorcelait, et j'ai rompu le charme. * ” 


о SINGE PILOSOPHE, 
_ О mon maitre! la bauvrele， | 
Croyez-moi eestla libertó. yes > 


一 Suis done libre, lui dit son maitre 
. En Vattachant a la fenéire. a 


Depuis lors il ne luidonna - /. 


Riena manger et rien aboire A 
| te th BLA H 


A ce prix, il lui pardonna, —- 


0. Etle singe, poursuit histoire, rs ae 
a CONGO E 
+ Fort amérement se plaignit or at 


. Au maitre, qui d’abord ne sembla pas ] ‘entendre, : % 
_ Рав finalement qui lui dit : | aq 
一 Moi, j'achéte mon pain, je consens $ "еп vendre, 
As-tu de l’argent? —Hélas! non, 
Dit le singe. — Oh! reprit le тайге, . . .: y 
Je sais, pour toi Pargent n'est bon... 
Qu'á jeter par cette fenétre. o 
| Si pourtant tu veux en gagner, 
* A travailler, mon cher, il faut te résigner. о 
_ — Mais, dit le sapajou, moi, je ne sais rien faire. e 
. — Eh bien! sois patient, n'étant pas.ouvrier ; 7 
~ Quelques bons coups de fouet supportés sans crier ,- 0 
Te formeront le caractére, 7 o (o 
El je veux te payer un denicr chaque coup. . Li 


LE SINGE PHILOSOPHE. м. 


一 Cigst trop peuy dit le singe. 一 hi c'est encor * 
Je dois un chátiment a ta belle conduite; - (beaucoup. - 


Te traitant suivant ton mérite, 

Je t'indemnise encor, je suis clément et bon. 

Le singe refusa, dit-on, 

Un jour, deux jours, mais le troisiéme 

La faim le réduisit 4 demander lui-méme 
Deux coups de fouet pour un дешег. 
Le maitre se faisait prier ; 

Et lorsque l'animal étrillé d'importance 

Eut assez de deniers pour payer sa pitance : 

— (‘rois-moi, lui dit le maitre, abjure un sot amour 
Pour се métal cher aux esclaves ; 

Sache dompter la faim, méprise tes entraves ; 
Daigne m'enseigner & ton tour 

L'usage de ces biens dont j'ai pleuré la реме: 
La fenétre est encore ouverte. 


一 De gráce, vendez-moi du pain, 
Dit animal guéri de sa philosophie, | 
Et que votre clémence encor me gratifie 


De quelques coups de fouet pour me nourrir demain。 


Le dédain pour l'argent est fort noble sans doute, 
6 








aa Le Bitch bHILOSORAE: 

Lorsiju’on le sactifie 4 quelque saint devoir; =.) --- 

Маз pour en bien user, il faut d'abord savoir .-!. 1 
Et ce qu'il vaut, et ce qu'il coute. 
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ithe _LE ROSSIGNOL ET La . 


(A madame de Balzac.) 


ll est certains rochers dont l'écho babillard 
Répéte longuement les bruits qu’on fait entendre, 
Or, certain rossignol, h la voix douce et tendre, | 
Prés d’un de ces rochers se trouvait par hasard 
Pour se recueillir en silence, 
Il achevait une cadence, 
Et voila qu'il entend un chant mélodieux, 
+ Affaibli, mais charmant encore. 
— Oh! dit-il, n’est-ce pas la musique des dieux 
Ош veulent retarder le lever de l'aurore ? | 
Jamais concerts plus enchanteurs 
N’ont charmé jusqu’ici mon oreille jalouse, 
Et jamais le zéphir n'adresse á son épouse 
De plus divins accents dans la saison des fleurs. 
Pour écouter toujours, Yoiseau reste en silence; — 
L'écho devient muet. Le rossignol alors 
Exprime son chagrin par de nouveaux accords, 


2 


一 7 A A A A A 


wef 


LE ROSSIGNOL ET L’ECHO. 


Et la musique recommence. 


_ Ainsi, quand vous avez parlé, 


|. | 


Mon cceur devient poéte aux accents de votre Аше : 
Votre esprit a chanté, madame, 
Et je suis un écho bien faible et bien voilé. , 
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FABLE ХХ .. О НЕ: / | 


с... , . . , . | ad, A . 
LA CHENILLE ET LE PAPILLON. “ . YA 
.. 2 тм: JE y 
4 . О Oe rene КЫЗЫ К 


Brillant de poupre et d'or, resplendissant d'azur,- 
Un papillon joyeux, plus joli que les roses, 
Voltigeait sur les fleurs écloses, 
Sous les rayons d'un soleil pur. 
Sur la tige d'un lis il trouve une chenille 
Rampante et le рой hérissé; 
Il s'éloigne aussilét. — Vous étes bien pressé, 
Ne sommes-nous donc plus de la méme famille? 
Dit l'insecte hideux; nous devons étre égaux, 
Je deviendrai ce que vous étes. 
Comme chez les humains, parmi les animaux - 
Les orgueilleux seuls sont des bétes. 
— A votre aise, ma sceur, répond le papillon, 
Mais vous n’étes pas mon égale ; 
- Je suis propre, et vous étes sale, 
Ma demeure est le ciel, la votre un noir sillon, 
Votre forme est affreuse, et les miennes sont belles : 
J'ai je droit de vous mépriser. 


一 A 4 
86... LA CHENILLE ET LE PAPILLON. | - 
_ Mais nous pourrons fraterniser 
_` Quand tous deux nous aurons des ailes, 
o | р . 
ия rae , Y р 
‚Та véritable égalité, 
: . . e 0 “ e 
C'est le droit au travail par lequel on arrive; ^ 
Mais entre le travail et l'indigence oisive, : | 
y oe, № | , у 
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FABLE XXI > арену. 
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| _ PESCAMOTEUR 时 JE мил, - td | 
wife ye oN и. sont | 

Certain escamoteur, revenant de la Юте, 

Joyeux et le gousset garni, ’. cont 
Contre je fpid du soir d'un flacon prémuni, . -: .;”.. 

Voyageait dans la forét Noire. { 

Ц y rencontre un apprenti hd 

De Diavolo sacripanti, oo} 


Fameux brigand, dit la chronique : a 
一 La bourse! allons, pas de répliquo !.: ли . 


— Voici, répond l'escamoteur, | 
Prends tout, ce n'est pas une affaire ; ;.} 
Tu viens á propos, mon compére, . y.” 


La bourse est de quelque valeur. | 
-Antant vaut qu'elle soit pour toi que pour un autre, 
Tu me parais un bon apótre, 
Je veux te régaler, mon cousin le voleur. 
Tiens, bois á ma santé le vin de cette gourde. 
L’autre, ayant flairé le goulot, 
“ Pour lever le coude aussitót, 


vá 
A A o, ， 
‘ an ‘> 


st L'ESCAMOTEUR ET LE BRICAND. 
Ne se sentit pas la main Jourde. 

- Pendant ce temps le tabarin 
Lui reprit en un tour de main 
Sa bourse d'abord, et puis celle' 


Du voleur il accapara 


Presque sans y toucher. Notre homme était ficollo' 


Comme un fils de Cadet Rousselle, 
Bons amis on se sépara. 


Le brigand murmurait : C'est presque regrettable” ».: 


De dépouiller un si bon diable, 
Et Ic matois escamoteur 
Riait tout bas de son voleur. 


_ Entre Je conquérant et Ic fin politique 


Га différence ainsi s'explique :. 


L'un vole, mais l'autre surprend, . 


а. 


1? 
+ 


Flatle, enivre et dépouille cnfiu le conquérant, 


«e 
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LA RIVIÉRE ET L'HOMME QUI SE NOI. 8 8 г 
re НК ДИ 


о . e ， * rly Y 
_ La riviére trainait ses” eaux vertes et belles; _ 


Le soleil radíéux illuminait les airs eed 
Et faisait sur les flots pacifiques et clairs 
Pleuvoir son or fluide en milliers d’étincelles. 

° Le ciel s'applaudissait dans son immensilé, 

La terre en fleur brillait de verdure et de séve. 
_C'était un de ces jours qui semblent un doux réve, 
Ou tout ce qui respire est amour et beauté. 

Et cependant un homme, enseveli par l'onde, 

Se débattait plongé dans la vase profonde, 

Et pour lui, dont les yeux se dilataient sans voir, 
L’onde ctait limoneuse et le ciel était noir; 

11 maudissait le gouffre et sa pente funeste, 

Se tordait, accusait la colére céleste. 

Et lorsqu’il eut péri, sombre et les poings crispés, 
La riviéro roula toujours inattentivo, 

Et vint paisiblement déposer sur la rive 

Ses membres vérdissants d'herbes enveloppés. 


ay , 


пора 


Naltere point ди ciel la majesté sereine ; 


90 : LA RIVIERE ET L'HOMME QUI SE МО. | 


Calme comme le ciel sur les champs de carnage, , 
L’onde claire jonait en léchant le rivage, — / 
Et sa voix murmurait au peuple apitoyé : 

« Je le désaltérais..... C'est lui qui s'est noyé, » 


La vie est implacable, et la souffrance humaine 


/ 
{ 


if 
Donc puisqu'au fond des eaux le sort peut vous plonger, 
Vous qui craignez le gouffre, apprenez á nager. 


加 Mon petit oiseau plein de charmes, 
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№ FABLE ХХШ. es hc 

"LE MOINEAU DE LESBIE. eel in 

tae o т Seats 

— Pleurez, Graces，pleurez，Amiours， 

Disait un jour Lesbie en larmes : CS 

Mon oiseau me fuit pour «toujours ! | 

Sur mon sein tout jonché de roses _ 

—— J'avais fait son lit gracieux. 

_ Son petit bec capricieux, 

Entre mes lévres demi-closes, 

Cherchait un grain choisi pour lui. 

Son aile douce et frémissante 

Tremblait sous ma main caressante. — 

Je l’adorais..... Il s'est enfui! | | 

Reviens, reviens, petit volage! с | 

Je n’ai point préparé de cage. | 

Pour emprisonner tes ébats. 

Reviens, mes baisers te demandent ; | 

Reviens, mes caresses t’attendent. | 

Mais le moincau ne revint pas. 

L'écho lui dit avec tendresse o 


> чл >. 


wot 


to 


A” 


a\ 


LB MOINEAU DE LESBIE. 


多 . 


Les pleurs de sa belle maitresse; “ -: 


Le bocage en est attristé. 


| Mais il est un bien dans la vie ° . 7 . 


Plus doux qu'un baiser de Lesbie. 
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— Et qu'est-ce donc? — La liberté. 
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.. FABLE XXIV! ХР ПО 


. / 
от и. BB GRAD SATIRIQUE, 2. 
‚ Un geai blámait avec aigreur © ss 


| 1.08 merurs de l'aigle sanguinaire. 
一 Quejs sont, s'écriait-il, les droits de ce voleur? 
Il est roi, dites-vous? On est roi pour bien faire, 
Mais, parmi les brigands, régner, c'est dévorer ; ; 
Etre leur sujet, c’est pleurer ! 
Non, je n'obéis pas 1 ce tyran sauvage ! 
一 Jaime assez ce noble langage, 
Dit un hibou qui l'entendait. 
Le hibou, comme on sait, est l’oiseau de Мтегуе. 
| — Monsieur le geai, vraiment, j'admire votre verve } 
Mais si j aigle condescendait 
Par aventure á se défendre, 
ll dirait, vous aussi, que vous aimez le sang, — 
Et qu'en lui de bien loin vous cherchez & pourfendre, 
Non pas le roi cruel, mais le maitre puissant. = 
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2. LE СЕМ SATIRIQUE. - 


» 


Mon ami, vous étes un cuistre ; 
Et dans vos superbes propos, — 
| L’aigle deviendrait un héros 
Si vous étiez premier ministre. 
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FABLE ХХУ 
. i 


L'AIGLE ET LE VAUTOUR, - 
L'sigle avec le vautour se croisait dans les nues. 
一 Salut, dit 16 vautour, amon cousin le roi! 
_ Je suis aussi large que toi o 
Quand j’ai les ailes ltendues; | 
Mon vol comme le tien perce |’immensité, | 
Et je vois s'abaisser sous notre majesté 
Les hauteurs de la terre et les grandeurs des ondeg ! 


， 


— Oui, dit l'aigle, tous deux nous planons dans les cieux, 


_ Moi pour voir de plus prés le solcil radieux, 
Toi pour voir de plus loin les cadavres immondes. 


LC pe 


Grands hommes qui cherchez de l'or au jour le jour, 
' Souvenez-vous parfois de l'aigle et du vautour. 


к. 
a tt + 


.“ ‘ $ 

. , a . ann ye 
LE LION ET LE PETIT CHIEN. 

: ， тор на 


— 


Po 74? 
В, tat te, 


Sa majesté lionne un jour devint clémente. == 
°_ Та clémence est, dit-on, l'apanage des rois : 2 o oe 
Pourquoi les lions quelquefois VW 
N’auraient-ils pas ГАте indulgente? =. 
Le nótre s’ennuyait. Il trouve au coin d'un bois’ 
Un pauvre petit chien, qui se couche et qui tremble. 
- Le roi daigne le caresser ; 
Puis il le prend sans le blesser, 

L'emporte, et les voilá qui font ménage ‘ensemble. 
Le lion nourrissait grassement son ami ; | 
L’autre courait, jappait, sautait, faisait merveille, 
Et méme allait parfois jusqu'á mordre ’огейе 

De son protecteur endormi. 
Le lion réveillé l'écartait sans colére ; 


х 


mon | | 1.4 


«FABLE: PREMIERE. +30 0 


LE LION ET LE PETIT CHIEN, > 927. 


Qui ne sait rien souffrir ne sut jamais aimer. vs 
Et le monarque débonnaire | 
Par tendresse et pitié ве laissait désarmer. 
Le roquet supposa qu'il manquait de courage; '” *: 
Il revient & la charge, “il s'acharne avec rage, : E 


De РогеЩе royale il entame la peau. На 

A travers les rochers ainsi la goulte dieau | ii 
Finit par se frayer passage. . * СНГ 
Le lion n'ose pas rugir, ян. 


Sa dignité blessée est contrainte ase taire ; - 1:10 T 
_ Mais il céde la place 4 son faible adversaire, j.; 5 - | 


Et fuit pour ne plus revenir. y aida | 


| nud Ob 
Maintenant de notre morale | 


Chacun de nos héros aura sa part égale : 


ad | 

9° . . “ o 

Roquets, n'insultez pas les lions endormis; | y | 
Lions, ne 8 prenez pas les roquets pour amis, : iy ssl = 
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Pasiphaé ава & son taureau chéri: 2 ree i Ped 


— Que ton poitrail est blanc! que tes cornes sont belles! 
Viens, je veux te montrer un herbage fleuri ; 
Je te couronnerai des fleurs les plus nouvelles. 


_ Tourne vers moi tes yeux si puissants et si doux : o 


+. 


Ils ont !’éclat touchant de la lune naissante. | 
J’aime ta grande voix tendrement mugissante, 

Je suis reine et je viens te servir & genoux. 

Que ton cou vigoureux vers mes baisers se penche. , 
Viens, je suis belle aussi comme Europe la bet 
Qu'un taureau comme toi, mais plus facile amant, 


_Emporta vierge encor sur l'abime écumant. 


Aime-moi. Jupiter amoureux des mortelles, 
Embellis за beauté de tes formes plus belles. 
Faut-il pour te séduire adjurer les enfers? : 
Veux-tu que de mes cris je remplisse les airs? 
Ou trouver une voix, un chant qui te fléchisse? 
— Femme, dit le taureau sans détourner les yeux, 


PASIPRAR ET LE TAURRAU. 的 
Tu ne mugis рав mal, mais j’aimerai bien mieux 
Le beuglement d'une génisse. 


N'en déplaise aux réveurs, tout amour n'est pas beau : 
L'amour nous rend pareils & ce qui nous attache.  - 
Lorsqu on aime une vache, il faut étre un taureau ; 


Lorsqu on aime un taureat， Гоп doit étre une vache.’ 
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FABLE Ш 4 
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ona ET LE SINGE SAVANT, A 


A, 0, 


| Orphée un jour chantait; des animan divers ; 
- Le suivaient, attirés par sa voix fidre et tendre; | E de 


Les pins déracinés se mouvaient pour entendre ; 
I] remuait le ciel, la terre et les enfers. 


‚ 11 célébrait celui qui marche sur la nue, 


Qui sur un tróne d'or domine l'étendue, | 的 
Qui sous son pied vainqueur abaisse le destin, 
Et touche de son doigt les portes du matin. 
Les animaux ravis l'écouterent encore 
Longtemps aprés qu’il eut fini. 
Puis un singe, docte pécore, 


_ -Adressant la parole au cercle réuni : 
”一 Savez-vous, dans ce chant, dit-il, ce quej'admire? _ 


C'est обе du singe. 11 dit que Ротуегв 
Soumet ses frnits dorés á notre auguste empire; 


° D’arbre en arbre emportés, nous volons dans les airs; 


Sous nos pieds passent les nuages ; | 
Nos bras sont bien plus longs que cenx de homme; enfin 


ORPHEE ET LE SINCE SAVANT. 108 
Les fruits prennent pour nous les couleurs du matin, 
Et du poéte ici je comprends les images. 
Mais, voyez combien l'homme est fatalement né 
Sous ce dóme céleste & la charpente bleue! 
Ce poéte, au hasard par sa verve entrainé, 
Mais par sa propre forme étroitement borné, 
Na pas parlé de notre queue! cd nO 
i IS 
C'est ainsi que parfois un critique insolent  .:f >:!9 
Mesure le génie et traite le talent. tr НТ. 
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, LE TONNERRE ET LE LAURIER) 010) (5104 9.) 
| eb Sn at пр 
| On dit que le tonherre épargne 16 laurier; :. 

- Car le sang qui nourrit cet arbre de la guerre, 


- + Plus haut que Гоигавап parfois semble crier 和 5 六) 


Et рауе en s’exhalant un tribut au tontierré. -.:.«»3f. 
Mais le proverbe est imposteur; 
La gloire trop souvent ne peut se faire absoudre, 
Et si Гоп consacrait aux autels du malheur 
‘Les lauriers frappés de la foudre, 
Jamais, de ces autels ne s'éteindrait le feu. 
Or, un jour que grondait la colére de Dieu, 
Porté rapidement sur le char de la nue, 
Le tonnerre avec bruit traversait l'étendue; 
Un laurier le rencontre et dit: — Roi des. fléaux, 
_Epargne en ton chemin mes branches immortelles, 
Epargne mes nobles rameaux 
Aux feuilles si vertes, si belles,  . » | 
Qui gardent les noms de vieillir |... \ 
一 Oui, dit le clairon des nuages, | <“. 


- 


LE TONNERRE ET LE LAURIER. В ses. 
Et, triomphant de mes orages,. | 
.. Prométhée ira les cueillir. | 
Tous deux soyons d'intelligencé, ., 


Car le tout-puissant Jupiter ‚<. 


Par«nous, diversement, accomplit ва vengeinde. 


N 


Tu fleuris sur la terre et j'éclate dans l’air, ':”: 
Je reprends aux mortels les biens que tu leur donnes ; 

Je sais leur faire peur, et tu sais les trompery ...1 
Moi, je les avertis souvent sans les frapper, :`-2 
Mais toi; tu les eridors; puis tu les empoisunnes. ' 4 
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La belle était couchée, et ses mains, ses cheveux,- : 
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L'ENCHANTEUR ET LA SULTANE 人 a 
MN 
| -Jadis un enchanteur fameux леев лы 
Fut amoureux d'une sultane. ‘уг. сти BT 
7. Зиг une moelleuse ottomane сте. 
| 
Se couvraient chaque jour de bijoux merveilleux. : i! : 
Tout fleurissait pres d'elle au gré de son sourire. :.i/ 
Voulait-elle des chaines d'or, - 
Des griffons, des lutins, une bague, un trésor, 
Elle n’avait qu'un mot 4 dire. 
L’enchanteur était un géant . ” 
Qui d’un coup de massue eut brisé des tourelles ; 7 
Mais quand le faible Amour le touchait de ses ailes, 
_ Il soupirait comme un enfant. 


Sur un tapis d'Alep, mollement appuyée, , 


< 


- La sultane baillait et semblait ennuyée. 
-— Beau sire, disait-elle 4 son amant jaloux, 


Que me font vos trésors! ce que j’aime, c’est vous.. 
Mais quoi! ne sauriez-vous devenir moins terrible ? 
Les enchanteurs, dit-on, savent se transformer, > 


\ 
‘, 
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- L'ENCHANTEUR ET LA SULTANE. 105 


_ Vous pouvez vous rendre invisible, ' 
Mais vous ne savez pas aimer. 

Moi, je voudrais vous voir, sous la forme charmante 
D'un oiseau bleu, d'un colibri, 


/ Dormir au sein de votre amante. + 
Oh! combien vous seriez chéri, \ 
Si pour cueillir vous-méme une fleur sur ma bouche, 
Vous vous changiez en oiseau-mouche! © ! 
一 Ne tient-il qu'á cela? dit le géant charmé. _ . 


‘€ 
$ 


Voilá mon ogre transformé: 
_ Brillant comme un saphir, léger comme une abeille, 
Joli comme un bluet désertant sa corbeille, 
И vient solliciter des baisers amoureux. 


Alors la sultane gentille ' | "м. 
Le prend, le perce d'une aiguille, ^^" 1 
Et le suspend á вез cheveux Hie 
En lui disant : Soyez heureux! ^^ в им | 
) 
\ Amour, trop aimable folie, 7 ЗМ, | 
М Pour toi notre raison s'oublie : ij ¿ouigrá 


On reve le bonheur en courant au рав. GT CI 

- Plutót mourir pourtant que de te méconnaitre!. „лич 
.. Les amoureux liront cette fable peut-étre, : 1: 
lls ne se corrigeront pas. пои 
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Deux grands chiens de fatence & la pose hérolque, 


| Aux gros yeux relevés d'un gros bleu métallique, ..... 
_ De griffes et de dents bien pourvus sans danger, 


Surmontant gravement deux colonnes jumelles, —*:,:;. 
Etaient placés en sentinelles tol: 
A la porte d'un potager. a 

Lun dit 4 autre : — Va, je brave ta colére. 

Tu ne sais pas vraiment ce que je puis te faire; _ 
Si tu Poses, viens m’attaquer ! 


_ L'autre lui répondait : — Je dédaigne ta rage! oo 


C'est 4 moi de te provoquer, - : | 
Viens done me prouver ton coutragé! |. 


° Avance, je t'étrangle au premier mouvettent, - 


Tu n'as qu'a bouger seulement. Ae 
_ Риз, chacun s'adjugea lá palme en cette ifldlblez 0007 
Car malgré leurs terribles dents, O NCen | 
Chacun de nos deux impotents ped \ 


Etait sur de son adversaire. 


y 
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' LES DE FAIENCE. .. 407 


Ainsi parlant toujours d'armes et de combats, 


Deux láches, pour briller en public, se provoquent; 


Mais du bon public ils sé rhoquent : 
18 savent bien tous deux qu’ils пе se battront pas. 
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HOMÉRE ET LE CHIEN DU BERGER. — 

Le vieux Mélésigéne un io errait sans guide, 
En tátonnant la route, il marchait tristement, 

Quand d'un chien le long hurlement 

A frappé son oreille avide. 
i espére des dieux quelque secours nouveau, 

Et ses pieds heurtent un tombeau. 
_ ТА se plaignait le chien couché sur une pierre, 
Redemandant au ciel, par ses cris superflus, 
- Son maitre, un vieux berger, qui ne l'entendait plus. 
Homére comprend tout : son obscure paupiére . 
N'ayant plus de regard, avait encor des pleurs. 
- Jl veut de l'animal apaiser les douleurs, * 
Jl lui présente un pain, sa ressource derniére. 

Il veut J’arracher de ces lieux : | 
-— Viens, j'ai besoin de toi, viens me sauver la vie! 
- Viens, tu vois qu'á mes yeux la lumiére est ravie : 
Tu m’es envoyé par les dieux. AN 
Pauvre chien, ne meurs pas en gardant de la cendre ; 


ji 


MOMÉRE ET LE CHIEN DU BERCER. 


109 


Ton maitre ne peut plus t’entendre. ， 


_ Mais le chien, malgré ce discours, 


_ S'attachait á la pierre et gémissait toujours. 
Il refusa le pain, l'amitié du grand homme, 


Nous pouvons oublier l'amour et les bienfaits, - 


Mais seul le chien ne ment jamais 
A sa fidélité qu'á bon droit on renomme, * 


Sur la tombe du vieux berger 
Il mourut sans se déranger. 


Sans doute il aurait pu mieux faire : 


$ 
iste ned 


I] pouvait assister, aimer le grand Homére; 


Mais plus d’un ami tendre, et qui n’est pas un chien, 


| аи 


N'eút pas compris le micux et n'eút pas fait si bien, | 
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Mahomet était en priére, EE ой 


1 .* ge 
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Tout ат était’ prosterné, oe 

+ Et voila qu'un enfant, lutin déterminé, ': 
S'échappant d'auprés de sa mere," 

-. Et croyant faire un trés beau coup,‘ 

_ Du grand chef des croyants 8 ‘approche & pas de loup ; ; 


fy и 


Puis, comme en ce moment nul пе léve la téte, dl 
Il se campe á cheval sur le dos du prophate, . 7 Cs 
_ Га priére est finie et Mahomet pourtant — Lay 


Ne se reléve pas. On арегсой l'enfant; 
La mére accourt tout effarée 
Et de sa monture sacrée = 
Arrache le beau cavalier. 
— Cet enfant ne m'a pas empéché de prier,, 


Dit Mahomet, bien au contraire | od 


Ne le chagrinez donc en rien; E, 
_ Car lui préter mon dos lorsqu'il s'y trouvait bien, , , 
C'était utiliser devant Dieu ma priere， \ 


Qu’aurait-il dit de mieux s'il edt 616 chrétien? |. .\\ 
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“4 LR MORALISTR. 


Si la fable est une ne imposture, 
On ne doit pas la tolérer, 

Et le flambeau de la nature’ 
Suffit seul pour nous tclairer，- 
En vain vous dites que vos songes; 
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Que vos ingénieux mensonges, 7 pava 
Du méchant trompent les fureurs ; зо 
Trop souvent ils les favorisent, = ‘*’” ; 
Et tous les vrais sages méprisent  : 和 uf) 
Les méchants et les imposteurs. - | Iv ny) 


wed au) 
LE POETE. 


La fable n'est pas l'imposture, 
L'ombre est nécessaire au soleil. 
_ Les réves sont dans la nature, 
“Qui nous a permis le sommeil. 
Révélerez-vous & Penfance = 
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442 0. LE MORALISTE ET LE PORTE, — 
Les mystéres de sa naissance , - | 

Sans offenser sa pureté ? | 

Lenfant dort, Dieu lui parle en songe. 
_La fable n'est pas un mensonge, 

C’est l’ombre de la vérité. 


LE MORALISTE, E 


Quand le soleil de sa lumiére ..: .. 
Inonde l'Orient vermeil, EN 
De l'enfant que le jour éclaire . : .... ие. 
Pourquoi prolonger le sommeil? 
Pourquoi le bercer par des fables, .,.. 

- Quand les vérités formidables .. e | | 

- A son réveil vont Газва и? = т 
Quil ignore, mais qu'il apprenne; — ， y | 
Qu’il ne réve pas, qu'il comprenne : | 
Car l'amuser, c'est le trahir. 
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LE PORTE. | | 
way | 
_Теп crois mieux a Pinstinct des meres ; р 
J'en crois au ciel, qui du berceau .:. \ 
Ecarte les peines améres ION, 
Et lui dérobe le tombeau. р jell AN 
A 


La vérilé prématurée, 
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LR MORALISTE ET LE PORT, 443 


En se montrant, reste ignorée; ieee. “ath 
D'ornements il faut la parer. Y via 

L'espérance est une imposture "+04 
Peut-éire, mais c'est la nature" Ci". 


7 OR AN 
Qui nous ordonne d'espérer. РА! 


0 | LE MORALISTR. 


Travaillez á la délivrance 
De ces esclaves de l'erreur. 
Le travail n'est pas l'espérance, — 
C'est le conquérant du bonheur. | 
Que les réalités sévéres . 
Remplacent vos folles chiméres. 
- Que vous fait le vague du ciel ? 
Exercez l’homme a la sagesse, 
Et ne lui versez pas l'ivresse = 
Dans des vases frottés de miel, 
7 - | LE POETE. т № 
° |” Prenez-nous pour се que nous sommes, 、 
o _ Les jours succcdent aux matins, 
o Quand les enfants seront des hommes, 
-.. Vis пе craindront plus les lutins.. 
Laissez-nous pour le premier age .4 
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LE MORALISTE ET. LE; PORTE. | 

Des vérités orner J'image y... . teeny ae oy 

Restez tristes et triomphants, .. total ито“ 

Mais laissez fleurir pour les méres. .,: hye J 
L'espérance aux douces chinféres, „1... 1,1) 

Et les fables pour les enfants.: линий. 
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A 


Les lions autrefois eurent leur Alexandre’ из aid 


Qui s'érigeait pour monuments, tot , 
Non pas des montagnes de cendre, 一 
Mais bien des amas d'ossements. ' ob ona) 
Ce lion, fatigué de chasse et de carnage, 
Et sentant venir le grand Age, 
Avisa qu'il étajt saison ' 
De gouverner avec raison. o 
Quelqu' un lui dit: 一 Consultez I’ homme, y 
— Qui! l'homme, се sot animal = al ) 
- Préchant toujours le bien, faisant toujours le mai, 
Empoisonné, dit-on, jadis par une pomme, — | 
Et depuis ce temps-lá toujours stupide et fou! | 
J’aimerais mieux en croire au serpent, au hibou, 
Dit le lion. Mais en Asie 
On dit qu ‘il est un cléphant 
- Blanc, 
Qu'on le fasse venir : telle est ma fantaisie : 
L'éléphant blanc toujours fut un trés grand seigneur, 
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> Mes sujets font payé pour fenir ces discours, ， 
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Mais au roi des lions il voulut faire honneur. 

Il vint done lentement avec tout son cortége *.. ' 
De bonzes, de magots, que sais-je? 

Bref, il vint. Le lion sous un dais se placa, ° 
Dais de palmes et de feuillages, 
Риз entre les deux personnages | 
La conférence соттепса : НИ 

— Sire, dit Péléphant, pour étre raisonnable;” й 


. Аа | wind 


‚ Un roi doit se résoudre, avant tous ses projets, ; 


А ne pas manger ses sujets. avi 3) 
ИЕ. 

— Celle maxime est détestable, “4 

Lui répond le lion : de quoi vivraient les rois? y 


一 Mangez, dit l'éléphant, des raisins et des пох. ' 


— Qui, moi? vraiment, je m'imagine 
Que tu me prends pour un bramine! 


TS 
Le conseil que je te demande, J 
С pp ии, 
С st comment je pourrais les dévorer Ionjours yt 
Sone ee ae 
‚ Avec une raison plus grande! м. 
ни L 
| „р“ 
Donnez raison, docleurs, á notre iniquité, + 
> \ 


(est ainsi que les grands cherchent la véritó. 
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- Une vieille et livide et maigre mendiante a 
Se trainait dans la rue avec de longs efforts. 
Deux petits enfants demi-morts 
Tiraient sa mamelle pendante. 
La vieille n'avait rien d'enticr 
Que ses dents, qui semblaicnt d'acier, 
Découvertes toujours par ses lévres fanées, 
Elle renversait tout sous ses picds froids et lourds, 
Et des taches de sang qu'elle esstyait toujours 
Sans cesse apparaissaient sur ses mains décharnées. 
On la trouve suspecte, on l'arréte; elle rit 
Et dit: 
一 La prison, c'est du pain; la geóle est un asile. 
On la conduit au juge, elle reste immobile. 
— Femme, fais voir ton passe-port. 
— Je nen ai pas besoin, j'ai la clef de la mort 
Pour ouvrir toutes les serrures. 


48 | LA MENDIANTE, == = 3 +. т 


— Quels furent tes parents? — Moi! } j'ai lantique orgueil 
Pour aieul ; 
; Pour maitresses il eut les débauches impures ; 
Mon рёге est l'égoisme, il est encore vivant, 
Et le plaisir me rendit mére. 
Le sombre désespoir n'est pas mon seul enfant. 
— Quel est ton protecteur? — Le vice me défend. 
_ — Et ton nom? — Je suis la misére, -, ..,] 
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7. FABLE XI | 


о: +A MOUCHE ET ГАВАНЕ, | 


born DEN . 


Une mouche était indignée 
Des noirs forfaits de l'araignée. . 
Elle assemble ses sceurs et leur dit: — Voulez-vous 
Délivrer l'univers de sa toile exécrée? 
Unissons-nous en ще, en colonne serrée, 
Puis sur ces vils tissus, ensemble ruons-nous! 
Rien ne peut arréter tout un peuple qui passe. 
Allons, pour elle point de grace! | 
Elle а dévoré nos parents, 
Elle voudrait encor dévorer nos enfants ; 
-‘Allons! Voila Реззани. qui siffle, qui bourdonne; 
- On s'élance, la charge sonne, 
Mais en approchant du danger, 
Le menu peuple s'épouvante, 
Et dans l'afíreux garde-manger | 
La pauvre mouche est prise et se débat vivante. 
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LA MOUCHE ET L'ARAICNÉE, 7 


Ed 


+ Tant pis pour elle, direz- vous; 


C'est ce que disaient ses compagnes. | 


-* Ainsi finissent Jes campagnes 


< 


De ceux qui vont mourir pour le bonheur de tous. | 
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LE DERVICHE ET LE JUCE. 


CU ва AGA 


. 4 


и логе: 


Préchani la pauvreté, le jeúne et le pardon,” | SN 
My 930 


Certain derviche avait sa bourse bien garnie. | 
I fut volé par un fripon : eee | 
Et voila mon saint qui renie 4 
Tous ses beaux discours d'autrefois. | 
|| veut livrer son homme 4 la rigueur des lois.’ _ 
ll faut que sans pitié l’offense soit punic. 
|| espére que l'Éternel 
Va foudroyer le criminel, 
Comme si Dieu n'avait pour passe-lemps bizarres 
Qu'á préter son tonnerre aux derviches avares. . 
Mais un juge lui répondit a 
Et lui dit : | 
— Vous méritez deux fois la peine que mérite 
L'homme que vous chargez avec tant de chaleur, . 
Car il est simplement voleur, 
‚ Et vous doublement hypocrite. 
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Ce juge était sévere, el vraiment il est dur 


— 
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422 в DERVICHE ET LE 2068. 
D'étre ainsi mis au pied du mur. . ' | 
Quoi done, parce qu'on est derviche, 
Il n'est pas permis d’étre riche ! 
1 faudra se laisser voler т 
Sans se mettre en colére et sans se désoler.. 
Moi, j'aurais au dervis pardonné sans scrupulo, |. 
Juge et voleur vivaient sur son argent béni. - yo) 
I] n'avait plus sa bourse, il était ridicule: | 
N'était-il pas assez puni ! ae 
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Non loin du cours d'une riviére, 

Un petit ruisseau fugitif .. 
Précipitait son flot rapidement tardif os 

A travers 1 herbe et la fougére. 
La forét le couvrait d'un ombrage tremblant 
Et brisait ses reflets dans l'eau vivante et claire. 
ГА le grand pin superbe et le peuplier blanc 
Aimaient á marier leur ombre hospitaliére; 

Le bon Horace Гей chanté; | 
Et le ruisseau bavard, de lui-méme enchanté, 

Riait de la riviére lente, 

Qui, grave et sans se détourner, 
Par le poids de ses eaux se laissait entrainer, 

Suivait paisiblement la pente. 

La. riviere lui dit : 一 Crois-moi, 


Je те tourmente moins et j’arrive avant toi. …… 
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_ 424 LA RIVIÉRE ET LE RUISSEAU， 
Ce west point en courant qu on fait bien ses affaires. 
En voyage, comme en bon droit,, 


Les détours sont peu nécessaires, 


”Et pour aller plus vite, il suffit d'aller droit. 
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LE MAITRE ET LES ÉCOLIERS,.:; ¡"1 11 


A 


Le désordre se mit un jour dans une école, „.. 
+ Le mailre était un ignorant, We 
Disait la classe, et sur sa chaire | 4.) and 


Un réformateur en colére ' a nog 14 
Ecrivit : Ч 04 le tirant ! a 
Un écolier prend la parole =| gj; 


_ Et dit : 一 Pourquoi done obéir 

A cet homme quí nous tourmente? | 
Nous a-t-on seulement admis á le choisir? .…: 

— Non, répond la marmaille ardente. - 
А bas le pédagogue! et tous allons aux voix: г’, <. 

Pour en faire un de notre choix. | 
Cependant on s'agite, on crie, on fait tapage. 

Et de deux gendarmes orné, y 

Survient le maire du village ; 

Puis le pasteur, homme trés sage, 
Harangue avec douceur le troupeau mutiné. 
On m'a dit qu'il leur tint 4 peu prés ce langage : 


— Vous voulez, mes enfants, par vons-mémes choisir 
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426 LE MAITRE ET LES ÉCOLIERS. y 


L'homme auquel la raison vous dira d'obéir. -.”.-. 
Si c'est possible á vous, c'est votre droit peut-étre. 


‘Mais quand les écoliers, intelligents censeurs, 
—Pourront sans se tromper choisir leurs professeurs, 


Из n’auront plus besdin de maitre. 


Les enfants le comprirent=ils? °`° 
S'ils n'étaient pas assez subtils ' 

Pour saisir la raison de cétte allégorie | 
Et pour en dégager un sage enseignement, ° 
Sans doute la gendarmerie es ‘i 
- Aura complété argnment， И | 
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4 FABLE xvi" р 


L'ABEILLE ЕТ LA FOURMI. ， 


sv. 


y в... ， 、 
Une ode voyait une e abeille joyeuse, . а fhe ote, 
Ivre de son mielleux trésor, 
Rayonnante de pbudre d'or, 
Dans la coupe des flcurs se plonger tout heureuse. 
— Va, dit-elle, sot animal, | 
Des humains machine vivante ! 
Ils te font des maisons, ils soignent leur servante. 
Moi, d’eux je n attends que du mal; 
Ils me foulent aux pieds, ils effondrent mes granges, 
Ils n’ont que du mépris pour moi, 
Et leurplu s grand poéte a chanté tes louanges. 
En quoi suis-je pourtant moins active que toi? 
— En rien, répond alors la fille de l’Hymette, ， 
Mais j'ai donné du miel aux lévres du роёе ;. 
Et toi que ferais-tu pour les fils d’Apollon? 
Tu peux les piquer au talon. 
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"428 ^ W'ABEILLE ET LA FOURMI, , | 
De l'égoisme aussi l'égoisme se venge. : :. 
Au cours de la nalure il faut s'abandonner. ..: . - 
Toute la vie est un échange : 0% 
Pour recevoir, il fant donner. 
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+ IPYTAGORE ET LES 7008, ИНО 
/ .. o и. Lb ， ， 

< 


Des fous disaient un jour au sage Pythagore : |! 


— Pourquoi certains mortels sont-ils plus beaux que noun, 


. Plus aimés, plus fétés et plus riches encore, 
Et pourquoi les dit-on plus sages ou moins fous? 
La nature pourtant, notre mére commune, 
A dú créer pour tous la beauté, la fortune 
Et jusqu’a lesprit méme! Il faut nous emparer 
De ces gens, les défigurer, 


Ce qu'ils ont de trop Je leur prendre, | 
Et s'ils sont mécontents, les pendre! a. 
| — Mes amis, gardez-vous-en bien, ° ^^ " 
| Dit le sage, et Sachez vous taire! 
~. Je vais...., mais vous n'en direz rien | 


Vous révéler un grand mystére. 
- Nous devons vivre plusieurs fois, 
Et tout marche par balancoire : 
Les plus gueux deviendront des rois ; 


Les plus blanes auront la peau noire ; 
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Les gots doivent régir un jour le genre humain | 


~ 


A PYTHACORE ЕТ LES FOUS. 


a, 


° Par leur sublime intelligence. 


_JI ne faut pour cela qu'un peu de patience : 


- Tout est perdu si l'univers oublie 


Jusquala mort, qui vient bien plus tot qu'on ne pense, 


Qui viendra peut-étre demain. 
A cette amusante merveille 
Tous mes fous prétérent 1 orellle， 


thse gt nl 


‚ Et chacun d'eux fut enchanté . _,. ,; 


De sa laideur, de sa misére. |. сен 


C'était pour l'avenir une excellente affaire, prod ME 
4 aba UNS 

‘Et les honnétes gens furent en súreté. , , 1.11 1: 
. в ` ode ay ”n 


E un ^^ 


‘ . 3 | цей | | 
Un jour cette grande lecon， 


Le vulgaire } jamais n'entendra la raison ; al и : 
Pour Jes guérir d’une folie, it vp! 
— 11 faut les rendre fous, mais d'une autre o fagon. 
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, . В с - 
f “ . 
"Е, dao 
, Го Quand le sire de Framboisy,- 6° (7! "0 > 


`` Apris sept ans revint de guerre,’ pl 


A son rátelier tout moisi o ad 
Son vieil Ane se mit á braire. 
> *% .- Ah! disait-il superbement, 

^^ Je пе sais pas ой, ni comment, 
Mais nous sommes couverts de gloire. 
Nous avons conquis la victoire. 
* Voyezl de linge enveloppé 
Mon cher maitre est tout écloppé! 
Et cependant, la mort dans Гате, 
м Le vieux baron cherchait sa femme. 
* — Ah! dit-il, mon pauvre baudet, 
Nous sommes.... mariés / nous avons notre fait: 
On nous en fait porter, la chose me parait 

` Et sans reméde et sans réplique ! 

— 0h ! fit l’Ane en se redressant, 
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132 | SIRE DE FRAMBOISY ET SON ANE. 


- N'insultez pas a ma bourrique, o 7 
7 Car de votre malheur, moi, je suis innocent. и 


Cet áne était Gaulois. Consultez notre histoire: .. 

_ Tous nous nous invitons au banquet de la gloire, 

Sans sortir du logis nous avons combattu, с 

| Mais si notre maítre est vaincu, | 
Quiailie pleurer ses miséres a 
ll a pris femme..., il est с... (trompé), o o 
Ce ne sont pas lá nos affaires. о 
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LE RO! ET LE VER DE TERRE. | 


te 


Un grand roi, sous ses pieds, vit un ver se trainer, 


— Vil insecte, dit-il, j'épargne ta misére... a EN Zo 


L'autre répond sans s'étonner : | | 
— Moi, je n'épargne pas ta majesté princiére.. 
Tu: peux bien m'écraser, jc renaitrai toujours, : : - - 
Et tu seras ma proie á la fin de tes jours: __ sd 
La mort seule étant immortelle. | 


_ Je suis moins misérable et vil que tu ne crois; чо 


Je ne saurais mourir, car je me renouvelle :  -: 
Dans la corruption des sujets et des rois. | 
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ИК FABLE XX 
o - , FHOMME ET LE DIEU D'ARGENT. A . 
Un paien, dit histoire, avait un ‘dieu d'argent ; 
Lui, d'ailleurs, était indigent ui. 
Et suppliait le dieu de lui venir en aides 107 -— 
_ бое nuit, en dormant, il vit rae 
L'idole d'argent qui lui dit: pp etm 
一 De quoi peut done manquer celui qui me possáde? 
Le paien réfléchit; il fit Гопаге le Феи, ... . г: 
ро Et. vit s'enfler son escarcelle. :. .; ，.- 


‘Pour fléchir du destin l'avarice cruelle, ......- 1 
_ Que fallait-il? Un peu de feu. росли 


‘ 4104) elo] 
A Paudace les dieux pardonnent 


Et se rendent á nos efforts : | 
Ils aiment les hardis, les vaillants et les forts. 
Се qu’on leur prend, ils nous le donnent, 
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7 HERCULE ET ATLAS. : 


Le grand vainqueur de l'hydre aux tétes renaissantes, 
Hercule, aux épaules puissantes, — 
Soutint, dit-on, le ciel au lieu du vieil Atlas, ' 
Pendant que ce dernier portait ses mains avides 
Sur les pommes des Hespérides. 
_ Le héros était un peu las 一 | 
On le serait 4 moins 一 lorsquil voit son compére, ' 
Infidéle dépositaire 
De l'inaccessible trésor, 
S'enfuir avec les pommes d'or. 
Alors le grand vengeur des hommes 


- D'un trop juste courroux sentit bouillir le fiel, 


Et pour courir aprés ses pommes, 
Sur l’enfer ébranlé laissa tomber le ciel. 


On assure qu'un tres saint pére 
En faillit un jour autant faire. 
Mais heureusement une main 
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HERCULE ET ATLAS. 


_ Supporte la céleste vote; = — 
Et quand le chef du genre humain * 
Des soleils d'or perdrait la route, 

Le ciel poursuivrait son chemin. 
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4 ' . .. 
LE POURCEAU ЕТ. LE CHAMEAU..... 
. . . 
3 


"On pourceau vautré dans sa bauge, ... ¿011 17) 
Soufflant et reniflant l'eau grasse de son auge, .... :.; 
Vit un jour passer un chameau. da 3 
— Voyez donc ce bossu, dit-il, qui fait le beau,. , 7. 
Ft qui se сгой un personnage 1." -> 
En pliant les genoux, il se laisse charger, y 
|| passe plusieurs jours sans boire et sans manger, 
Et pour mieux maigrir, il voyage. 


Croit-il donc corriger les dieux, any 
Qui de leur appetit ne sont pas oublicux,, 7:4 
Et régler la nature au gré de ses caprices? .. 
Son abstinence impie insulte а mon besoin,. 人 


Va, chameau, va jeúner plus loin! + +:. fa. 


. q 


° Aux yeux des vicieux, les vertus sont des vices. * 


` toe , 


+ FABLE XXI 


LA MINE D'OR ET LE CHARLATAN. 


{ 
a 


‘Un maitre , chariatan, tout t pars, tout brodé, uw 
El de vingt chaines d'or en vingt endroits bridé;””” 
* Tout douillet de velours, tout gaufré de dentelles, 
| _ Ауес ип magnifique et long charivari 
本 Assemblait je peuple ahuri, 
Et lui disait : 一 Messicurs, vos dames veulent-elles 
De belles robes, des bijoux, Ñ 
Vos enfants de charmants joujoux, | 
Vous enfin, voulez-vous des biens, des équipages, ~~ 
_ Payez-moi mon secret, c'est un profond trésor: =: 
Je connais une mine d'or; Sl 
Chacun peut y puiser, les fous comme les sages. *! -” 
Elle appartient.4 tous, au sujet commo au го. * 
Un chacun la porte avec soi, 
fl faut seulement la connaitre ; 
En tout temps on peut Гехройег. 
Prenez, dépensez sans compter, 
Vous la verrez toujours renaitre | | 
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LA MINE DOR ET LE CHARLATAN. | 139 


Pour savoir mon secret, il en coute vingt francs ; ; 
J'exige de plus la promesse 

-Quevous n'en direz rien.— La foule alors 8 'етргеззе, 
Gens de tout hge, de tous rangs, 

Viennent lui demander la bienheureuse pierre. 
Alors notre maitre gonin 

Derriére le rideau les conduit par la main. | 

Puis, quand la grosse caisse a fini son tonnerre， ，， 

A loreille il leur dit : 一 Ce trésor du Pérou 

Qu’on creuse tous les jours sans y laisser de trou,, -, 

.. Du mensonge opulent ce fertile domaine, 

Cette terre oil or vient au-devant de nos pas, . 

Гу travaille 4 V'instant!... Vous ne devinez pas ?... *. 


’ Eh bien! c'est la bétise humaine! | 
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ep го UNA SE LE LOUP ET LE BELIER, 


: | A Oa 
Dun pare ou des brebis a la riche toison | 


7 Г A travers l'épaisse cloison 
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} - Broutaient l'herbe fraiche et fleurie, 
¿Certain loup, qui ródait á travers la prairie, en 
| S'étant assuré que lechien «si, 

Sommeillait et n'entendrait rien, 

S'adresse á la troupe bélante yee 

Et lui dit : — Ne me craignez pas, ‘> 

Vous que l'homme réserve á ses hideux repas, 
Yous qu'il fictrit déja de sa marque sanglante, 

Vous vous сгоуех en súreté, | 
Quand du boucher déja le couteau vous menace! 
Croyez-moi, le destin favorise l'audace. 

Renversez la cloison de ce parc détesté; 

Ou ce soir au bercail s'il faut qu'on vous raméne, 

Fuyez, dispersez-vous dans les bois, dans la plaine: : 
- Sachez ravir la liberté ! 

— Ош, dit un vicux bélicr, ta harangue est sublime : 
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| LE LOUP ET LE BELIER. | 
La liberté me plait, c'est un mot que jestime， 
Mais loin des chiens et du berger, 


_ Crois-tu que nous vivrons sans peine et sans danger? 


Libres, nous trouverons toujours une prairie, 
De clairs ruisseaux, des cieux vermeils, 
Mais qui nous défendra, sire loup, je te prie, 
Des attentats de tes pareils? 
De l'homme en subissant l'empire, 
Des maux nous évitons le pire. 


1х 


_.. Va, сотрёге le опр, nous te connaissons bien. | 
4 


Rentre dans tes foréts, ou j'éveille le chien. 


Cet apologue a plus d'á-propos quon ne pense, 
Et je vous le dis entre nous : | 


-` Moutons, pauvres moutons, défiez-vous des loups 7 


Qui vous préchent l'indépendance! 
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Sa aby Pa 
bu мене ENCHAINÉ ET U'MIRONDELLE. Sujet 
| o yd 
La fable qui précéde était pour les moutons : a 
| faut bien & ceux-lá prouver que la prudence I 
Pour eux est dans l’obéissance. a, 
Trouvez-moi des Brutus, montrez-moi дея Catons,- a 
A ceux-ci je dirai si j'aime l'esclavage. wv 
Un aiglon pris dans une cage 490 
Avant d'avoir .connu le paternel essor, | № 4 
Avait grandi dans la voliére al 
D'un seigneur, el sa téte altiére =. 
Sortait d'nn riche collier d'or, oT 
Au collier tenait une chaine 
Rivée 4 la branche d'un chéne. 
A cela prés, sa majesté 
- Jouissait de sa liberté. | 
Un jour il vit une hirondelle о =: 
Et voulut causer avec elle; ор” 


Mais l’hirondelle avec dédain 
--  S'envole et poursuit son chemin, + ¿+ ic9::. 


L'AIGLE ENCHAINE ET L’HIRONDELLE..  - 443 


L'aigle de ce mépris s'étonne. 
Il voit passer un autre jour 
L'hirondelle, et lui dit : — Ma bonne, 
Sachez qu'á mes pareils les vótres font la cour. 
— Et qui donc étes-vous? lui répond l'hirondelle. 
. —Jeguis un aigle. — Oh! non, dit-elle, 
| Mais ип oiseau de basse-cour. 
Un aigle eut secoué la servitude humaine, 
- Dút-il laisser sa chair et son sang 4 sa chaine. 
Moi je ne suis qu'un oisillon, 
Et je ne crains pas Pesclavage : И 
Je meurs si Гоп me met en cage. . +0! 
Et toi dont Paile pend comme un noble haillon, 
Par paresse ou frayeur tu te laisses corrompre, +1 
Quand tu peux ou mourir ou vaincre pour régner! . ` 


] ne faut pas se résigner Nee 
Aux chaines, lorsqu'on peut les rompre. . | 
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ans, LE ROSSIGNOL ET LE PERROQUET.. ‚1 


Si Гоп en сгой Buffon, le grand historien,' ++ 
Le grand peintre de la nature, SS 


L'áne est pour qui l'observe et le gonverne * bien ud 


shy 


Une estimable créature. 
ll est sobre, il est courageux ; | _ 

S'il s'obstine parfois, c’est quil est ombrageux, 
Car de tout prévoir il se pique. 


Puis il brait assez haut pour se faire écouter. 


On dit qu un jour, pour mieux chanter, 
Un Ane prétendit apprendre la musique. 

Il avait entendu vanter 
Du rossignol des nuits la voix mystérieuse ; 


| Mais l'áne est défiant, c'est son moindre délaut. 


` 
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L'ANE, LE ROGSIGNOL ET LE PERROQUET. © 145 


”一 Or se disait le nótre, il faut . 
Que je fasse juger cette, voix si fameuse. 
Et par qui? Par un perroquet 
Fort célébre el d'un grand caquet. —. 
Jacquot vient. Mais va-t-il écouter Philomele? = 


Oh! point. Notre oiseau tapageur ey 

Imite d’abord la crécelle, | 

Se rengorge d’un air songeur, o ta), 

Ft préche á plein gosier, comme Polichinelle, fo 
Le rossignol se tait devant ce fanfaron, +! TN 
Et notre sage aliboron ob 

Dit : 一 Pauvre chanteur solitaire，… 3% 

- Va te cacher au fond des bois; < бов 

Un perroquet t'effraye, il te coupe la voix, «oil oJ 

- Son éloquence te fait taire. cond lod. 


- Devant lui ton mérite est mis en question. / пеной 


Toi, tu ne sais rien dire, et moi, je te condamne. «I 


J'ai vu des gens d'esprit qui, par distraction, ., , ol) 





Jugeaient un peu comme cel dine. | НИ 
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| Un laurier frappé du tonnerre гов 
(Et Pon dit que la foudre épargne le laurier!) : | 
+, Étendait ses rameaux sur l'humide gravier, .... 4 158 


| Une racine encor l'attachait Ala terrey соло! 
| - ¡ . Et le passant marchait sans lui vouloir du mal : 
| Sur son feuillage impérial. a 


- Prés de lá, sur un chéne aux bras tordus et sombres, 
° Un lierre parasite, étroitement serré 7 
Autour du tronc robuste élargissant les ombres, _. 
”Wontait victorieux jusqu'au ciel azuré, Е. 
° De l'arbre magnifique il surmontait la téte . ...: 
Comme un panache verdoyant, As 
Que venait teindre en rouge un soleil d'Orient./ ‘| 
Et ce fier parvenu, méprisant la tempéte, ‘ | 
Dit au pauvre laurier par l'orage abattu : a 
— A ce mauvais destin pourquoi 'exposais-tu ? 
Comme te voilá triste et couvert de poussiére | 
Pour échapper á ta misére, 





LE LIRARE ET LE LAURIER. 447 
_ Si du moins tu savais grimper | 
“一 Oi, je saurais aussi ramper, = ^— . 
Dit le laurier ; merci de ta pitié sublime, | 
Mais que le ciel abaisse ou reléve та cime, 
Je n'en serai pas moins digne des veux d'un roi. 
N'exagére donc pas ma chute et mes dommages, 
Car je trouve plus beau de souffrir tes outrages | 
Que d'étre insolent comme toi. | UN 
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Tl sort de за cachette, il se présente au sage, ` 
- _Devant ses pieds poudreux il étale un trésor : 
_ — Donne-moi, lui dit-il, tonhymne et prends cet ог. 


OA) 


° "бане u un n jour chantait assis sous un ombrage; 


‘Il chantait la sagesse et les nombres vivants, 


L'unité toujours fixe et les mondes mouvants, 
‚ La foudre étincelante au-dessous du nuage, * 
? Et plus haut que la foudre, avec sérénite, 
Jupiter triomphant dans son immensité. E 


Un passant Pécoutait, caché par le fcuillage, 
Et contemplait dans l’ombre avec ctonnement | 
Ce potte sublime accoutré pauvrement. 


— Quel est ton пот ? répond Cléanthe. ' 
Tu veux payer mon hymne, es-tu donc Jupiter? 


— Non, je suis un ami de la muse savante, 
_Je suis riche, et toujours le savoir me fut cher. 


— Eh bien! garde ton or; pour Jupiter je chante, 


_ Et tu peux nYéconter, Le ciel sous ces rameaux 


、 
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， [CLEANTIWE ET LE PASSANT, = 149 


Ne fait jamais payer la chanson des oiseaux ! 
— Mais á la pauvreté si Jupiter te livre ? 
— Je la surmonterai, je travaille pour vivre. - 
— Laisse-moi donc payer ton travail glorieux. 
— Ce n'est pas un travail que de louer les dicux, 
‚ Et je n’accepterai ni prix ni récompenso 
Pour cet hymne sacré qui te semble si beau ; 
Seulement, s'il te faut les soins d'un porteur d'eau, 
Tu peux m ‘oflrir la preférence. 


> 


4 
y gop 
a: 
/ ‘ t q , 
1 . ts 
1 [' :}, an 
4 . \ 
“tf 7 i 1 Y 1 JT 
t 
' , 
.> | \ - “cade р 
4 : “ Ce . ‘ ， 1 у 
、 “tS 1 ep. -, | Ñ ， pb wt O 
(人 ,? ой в .. + . . » 
TEA EE UN 1 ee oo, at? ? ec bir | if eo; uy nis 
0 ， 
.. 1 . . 
° q ee р e, , . . 
° > : НЕ те. ак а Lint] 
a И 加 O, 
， 人 ры] Poo aliens fer ET 2 boa НЕ on ] e 


| ИВО 机 ини a Ин HP 
Tatas 1d Hi E Mead dy 9 
мис Ни у, У ob tals ob 
у 


} 
Games у Me HP OLE | ¡gn НИЙ SS: so кт 


f ICA НН fh 57-х, ind A ye ral а: a.) 


бл, SUCRE РН EY pa tee ge ty 


A 


? 


y elo: te $ 1 .. ode e e . ‘ ; ° , К , » 

IN fs Pettitte gs Peete eg ии lint aA 
° ¿e tees ， ., : ' .. . ， 

SI crol pardo | asf ,, ean? > 


NIN DS a aorta dal a. 


“oo FABLE lV. yey ние: J eo 
ps С: п’. '. a it, . ., q и... .. , wee НИ , 
№ KUNE CYGNE EF LES CARARDS +. y 


: 
A quee ， ’ : 
. ‘ ? .” ? ， 
. - qe . y . , IS E 


!… Un pauvre cygne abandonné |g a ee 
o | . Tout faible .el presque nouveau-né 
E Aux bons soins d'une cane autrefois dut la vie. 
. 4 ^ Ses nouveaux parents, les canards, 
$ Gens bruyants et fort babillards, 
Pataugeant dans Геаи trouble au gré de leur envie, . 
-S'étonnaient de le voir, silencieux et blanc, 
Lustrer avec son bec son plumage tremblant 
Au-dessus de l'eau la plus pure. 
— Pourquoi ne nous parle-t-il pas? 
Pourquoi dédaigne-t-il nos jeux et nos ébals ? 
Риз on le harcelle, on murmure, - 
Les cancans vont leur train. — C'est peut-étre и un ingrat; 
- И fait le fier, le délicat. 
S'il est un cygne, eh bien! qu'il chante | 
Le chant du cygne est fort vanté. 
_Or, chantez, monseigneur, vous serez écouté ! 
Le cygne leur répond ; —Voulez-vous queje meure ? 
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LE JEUNE CYGNE ET LES CANARDS. 191. 


Je ne sais chanter qu'a mon heure : 
_ C’est quand pour la derniére fois 
vois dormir dans 1 eau le mirage des bois. 


Abandonnez-moi donc, amis; je me résigne 


mith 


A chercher ma vie au hasard, 
S'il faut agir comme un canard 


Pour prouver que je suis un cygne, 9) 
he A why 110,1 
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Une colombe était еп cago, © буи 4 
| ‚ Loin de son beau ramier, loin de son nid d'amour. 
| | - Un serpent qui la guette, aprés mille détours, 
‚ S'approche et lui tient се langage : 
y — Est-il un sort plus triste et plus dur que le tien? 
- Yes parents maintenant font leur nid sur la mousse, . 
Et ta captivité ne les tourmente en rien. 
Dans l'intimité la plus douce, 
Ton ramicr loin de toi passe des jours heureux, 
Tes sceurs volent de branche en branche; 
Et jamais des barreaux affreux o 
Ne déchirent leur robe blanche... oe 
— Mes parents! mon ramier! roucoulait doucement 
-.  ; La colombe triste et pensive, 
. Je me console en les aimant! 
Puis, tout á coup se ranimant 
Et Jes yeux tout brillants d’une clarté plus vive : | 
—Tv crois qu’ilssont heureux, dit-clle; eh bien! merci, . 
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LA COLOMBE ET LE SERPENT. — _. £53 


Car leur bonheur, vois-tu, me rend heureuse aussi. 


Mes sceurs sont joyeuses et belles, 


Puissent-elles longtemps jouir de leurs amours! 
Le soleil que je vois 4 travers cette cage 


Son désespoir jusqu’d la rage, o | 
Il la rendrait rebelle, et qu'en se Htbaitant 


N'est plus celui de jesclavage， 

Puisqu'il éclaire leurs beaux jours. 

Ami serpent, qui me consoles, 7 

Merci de tes bonnes paroles. an] 
ep Gf 


Ur, le trés cher ami serpent o 1 
cd AI 


Qui lui tenait ce beau langage, 
Espérait qu'en surexcitant 


Elle ferait tomber sa cage : 


Co a TAS 
Il Vattendait au po du mur. 
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Les bons peuvent soultrir le destin le plus dor, 
Mais le ciel protége leur vie и 
En les préservant de lenvie. о 
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| | Puis j je l'écraserai. 一 Mon fils, garde-t’en bien, 
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L'ENFANT ET L'ABEILLE, = °) 
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Un enfant cueillait une rose; ' 
Une abeille у dormait, le lutin fut blessó 5 i 
Alors pleurant et courroucé, ^^ 


_. № court prés de sa mére et lui conte la chose. 


_ —- Or, voyez le sot animal, 

Dit-il : lui faisais-je du mal? + 000 ++ 0 
L'abeille a commencé, moi je vais le lui rendre. 
Elle cherche li-bas des fleurs prés des sillons， * 

Dans mon filet á papillons ~ 

Tout doucement je vais la prendre, 
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Ttaut que ton cceur lui рагдоппе. 

Je зош Пе sur ta main ; vois-tu, ce n'est plus rien. 
Tiens, prends ce miel que je te donne : 

Il est doux, n'est-ce pas? Or, sais-tu qui l'a fait? 
Eh bien! c'est ta méchante abeille ! 

Oublions sa роге en faveur du bienfait. 


“Elle men fera plus dés qu’clle sera morte. 


L'ENFANT EY L'ABEILLE. 488 
一 Or bien done, laissons-la, dit lc petit gourmand. 
Mais elle est bien sotte, vraiment, 

De m'avoir piqué de la sorte. 

. — Tu n'as pas trouvé le vrai mot, 

Reprend la mére; en vain ton ressentiment gronde : . 

Lorsqu'on se rend utile au monde, 
Lorsqu'on a du talent, on n'est jamais un aot. 
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| Autrefois 
(il se nommait Peregrinus) 


Et cyniques de s‘offenser. | 
Mais Lucien: 一 Laissez-moi passer, _ 
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‚роз PEREGRINOS ET LUCIEN, 4 feet 
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UN Cynique en us re — - 

. | | / 

Аппопса qu’en place publique, | 
Les jours de la féte olympique, ， -， -. 

Tout vivant il se brúlerait ; | a 


Toute la Gréce le verrait. 


Grande rumeur. Le jour arrive, . ~~ 

Le bon peuple grec et latin 

Court au bucher comme au festin ; . 
On fait placer chaque convive. a 
Notre cynique Pérégrin 


Vient donc une torche á la main, — 


Monte au búcher. Chacun ladmire; 
Lucien seul se permet de rire, 
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Leur dit-il : la chemise sale 


Que votre héros nous étale e 
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PERECRINUS KT LUCIEN. 457 


”Bat bonne á brúlep, Dieu merci， 
_.. Et la peau de son maitre aussi! 
Quand d'un si vilain corps le trépas nous délivre, | 
‘Et lorsqu'on est stupide A n'en jamais guérir, 
Il est facile de mourir. | 
Le grand point, c'est d’apprendre a vivre, = 
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7 Que ne suis-je au y pays des sylphes, des luting | 
Que ne puis-je changer en roses les épines! 0, 


Que ne puis-je en héros transformer les Frontins, 


Et les vains bruits du monde en musiques divines ! 
Ainsi parle souvent, dégoúté d'ici-has, ' .. 


Un songeur aux ailes tardives,- . 
Qui ne trouve jamais que cailloux sots ses pas 
Et qu'eau bourbeuse aux sources vives. 
Le ciel, prenant pitié des fragiles humains, 


Leur asservil pourtant une nymphe, une fée, 


Une magicienne aux bienfaisantes mains, 
N’étoiles et de fleurs coiflée. | 

Elle dit aux cailloux: Soyez des diamants;  - | 

Elle crée une gloire aux penseurs qu'on oublie; 

Elle donne et soumet aux désirs des amants — 
Une vierge toujours jolie; 

Elle aime á partager avec l'invention 

Le bonheur d'¿gaycr le poéte morose; 
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HORACE RT DAVUS,. 150 


Elle ennoblit, transforme, anime toute Chong :. he, a) 
Et o’eat imagination. lb thd 
Horave un jour disait 4 Davus, son enclave : : 
— Je suis triste, console-moi: ог аки 
Le beau jour de Saturne aujourd'hui te fait rei, 
El la fiére Lydie impunément me brave!  .::,:1 
‚ Ah! je suis las de ces beautés Ci 14 
Toujours froides, toujours vénales ; 
Mon coeur veut célébrer aussi ses saturnales 
‚ Et reprendre sa liberté. 
Je tiendrais dans mes bras la reine de |’ Asie, 


- Que je dirais : Voila l’esclave du plaisir, 


L’esclave de la fantaisie : 


- Elle та mérité ni regrets ni désir. 


—Tout beau ,répond Davus, ce n'est pointma méthode — 
D’avilir ainsi mes amours ; 

Et puisqu'á ce doux jeu Гоп se trompe toujours, 
Je n’aime pas á votre mode. 

La fantaisie est bonne, elle пе coute rien. 

Une reine est pour vous une servante ; eh bien! 
Quand elle me tient 4 sa chaine, 

La servante pour moi grandit et devient reine. 
D’une cabaretiére ai-je subi la loi, | 
Pour moi, c'est la déesse Ше, 
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460 HORACE ET DAVUS, 
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C'est la jeune Vesta, c'est la nymphe Egérie |;.; +! 
— Le maraud, dit Horace, a plus d'esprit que,moi. 
- o | pete id 
Davus avait raison : tout n'est qu imaginaire 

Dans les fantómes du désir. EN 
Laissons done le bandeau sur les yeux du plaisir, - :-! 
Et rendons belle au moins notre erreur volontaire, 
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a ve ‘FABLE IX. ee 
`ВОСААТЕ ET L'ENFANT, . 
Socrate ayec ва femme, un jour, | 
Prenait l’ombre et lo frais au bord d'une riviére. | 


Croyarit faire un excellent tour, = В a 

Un enfant lui jette une pierre. © 7°?” . 
Le message était dur, et bien que mal lancg， 
A Vépaule Socrate en fut un peu blessé. — * mia 
— Peste soit du gamin! dit Xantippe en furie. 
Socrate, mon ami, venge-toi, jc Геп prie, | 

De се malfaisant animal. ee 

STO 


Rends lui son ridicule outrage, 
Rejette-lui sa pierro!... — Oh! non, répond le sage, 
ll sentirait qu'il ига fait mal, o 
_ Du coupable d'aillcurs l'épaule est délicate, * ’ 
Et le petit caillou dont mon bras se ressent, ” 
Deviendrait un pavé, si la main de Socrate - 

Le dirigeait contre un-enfant. i 
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o .. Les vieux rabbins, dans leur légende, * 7 
Disent que Dieu créa deux femmes tour a tour, 


La premiére se crut trop grande 

_ Pour subir les lois de l'amour; 

Elle voulut á l'homme en tout rester égale, 

Et eraignant d’avoir le dessous | 
- Dans la dispute conjugale, - 


e, 


- Demanda que ses neeuds d'abord fussent dissous. 


Entre les deux rivaux pour éviter la guerre, 
_ Le cicl alors la transporta . 
‘Dans un autre coin de la terre 
Ou seule et fiére elle resta ; 
Seule dans sa froideur amere， 

Sans espérance et sans amant. 

_ Et Dieu lui dit pour chátiment : 
Jamais tu ne deviendras mére. 


Ne pouvant avoir des enfants, —_—s_, 
‚ Elle se fit des prosélytes, 


а 


ere 


#. 
Af = +. 


у 


Y 


- — Et les fables israélites с … 
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Veulent que dans l'exil, ses vices triomphants  - 
Aient servi de modele á ces femmes savantes 
Toujours séches, toujours pédantes, 


Qui préchent le: divorce et la stérilité, 


Sous prétexte d'égalité. 


Elles n'ont plus de sexe, incroyables bipédes, ma 


Et si Dieu ne les fit pas laides, 


Ce sont des monstres de beauté. 
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-L'Aurore gut un époux qui vicillissait trop vite. - 2: 


fm. 


Hélas! si les plaisirs sont courts 
ils n’en rendent pas moins décrépits nos amours, 


Et le temps avec eux fuit et se précipite. 


Depuis, l'Aurore en souriant 
Par dépit, par fierté, mais plaignant son veuvage, 
Victime du néant d'un triste mariage, 
Remplissait de ses plenrs le splendide Orient 
| Ces pleurs sur le scin de Cybéle 
En tombant la rendirent belle, 
Et la rajeunirent si bien, 


‚ Оце l'Aurore, voyant le pouvoir de ses larmes, 


Voulut rendre 4 l'Hymen sa vigucur et. ses charmes. 


+. Mais sur l'amour usó les pleurs ne peuvent rien. 
‚ Е la Terre lui dit: — O naive déesse | 


Si Tithon pouvait rajeunir, 
Tes pleurs bientot devraicnt finir, 


“Та verrais а grands pas revenir la vieillesse, 
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Le souvenir commence ou finit le bonheur. 
Regarde ces lis et ces roses 
Pour toi nouvellement écloses, 
Elles naissent déjá des regrets de ton coour : 
Ce sont tes désirs, tes caresses 
El tes fugitives ivresses = | ‘ 
Qui sortent de la terre en mirage animé. | 


Une larme do toi dans leur scin déposée ont suo) 
Se change en goutte de rosde. ， | a, 
5015 donc fiére davoir aimé, | ce mn 
Et pleure, ma divine Aurore ; Ñ o / 


Car pleurer, c'est aimer encore! ` ve 
Pour empécher l'amour et nos corurs de miourir, 
Le ciel a révélé la gloire de soullrir. | ow 
НИ. 
Trop souvent nos plaisirs provoquent le tonnerre, .- 
Mais l’orage s'apaise 4 la voix des douleurs, - 00 
Et voués au travail, nos cours sont une terre |: 
Que le regret féconde en y semant des pleurs。 ho 
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She. um ep fy 
ca LE:GRAND HOMME кт LA MORT, A " 
| Vous chez qui les vertus se transforment en grices, 
Et dont la raison suit les traces, 
‚ Vous dont le coeur ferait un ange de Amour, 
Vous voulez pour la tombe ой va dormir Cavour 
Quelques rimes et quelques larmes, 
A vos ordres si pleins de charmes |, 
o Je ne sais résister jamais; | т 
_ Mais puis-je m’‘affliger de ce qu'il se repose, 
Quand vos pleurs me font croire 4 son apothéose, 


Quand je lui porte envie en voyant vos regrets? Ww 


. El 


Un grand homme expirait, et toutun peuple en larmes 
Accusait 3 genoux l'inclémence du sort, 
Conjurait 1’Eternel de détourne; ses armes 
Et demandait gráce á la Mort. 
La Mort alors parut, non sous la forme pale 
D'un squelette qui marche et rit cruellement, 
Mais sous les traits d'un ange au sourire charmant,. 


LE GRAND HOMME er LA MORT, . al 


Qui tenait d’une main la palme triomphale :., q 


Et de l'autre brisait des fers, | a eh 14 


| —Eh quoi! dit-elle au peuple, ingrate multitude, a] 


Aprés tant de soins et d’étude, 


(ot. dey 


_ Tant d outrages recus et tant de maux soufferts, 


Tu ne veux pas que du génie 

La peine aujourd'hui soit finie? 
Tu trouves qu'il п’а pas encore mérité 

Sa liberté ! 

D'une masse inerte et glacée 
Je viens émanciper son Ame et sa pensée, | 
Et ses réves d’hier demain seront des lois; _ - 
Son esprit planera sur les conseils des гов. _ o 
Je lui donne du champ pour mesurer la terre, 
J'éléve son idée au-dessus de la guerre. 
Sa gloire est un levier qui, vainqueur aujourd'hui, 


_ Aura Péternité pour dernier point d'appuiz 7 


Et ce qu’on appelait naguére 

Ses paradoxes personnels, 

Grace á la puissance qu'il fonde, 
Demain deviendra pour le monde. 
Les vrais principes cternels ! 

Voyez donc s'il est temps qu'il meure 
Et s'il est juste qu'on le pleure. 


168 


L'Ame n'éteint jamais sa sublime clarté, ° 5 Ни) 


LE GRAND HOMME ET LA MORT. 


| - 


Et lorsqu’au changement nature la сопме, "1 › 
Ce n'est jamais la mort, c'est un pas dans la vie， 一 


C'est un progrés de plus dans l'immortalite. 
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Soleil, divin soleil! oh! que vous étes beau! 
S’écriait un aveugle avec un long sourire. 
_ Or, un passant se prit 4 rire, 
_ Car du jour le brillant flambeau 人 . 
Кай alors caché sous un 6pais nuage, = 6 
' La journée était chaude, оп pressentait l'orage. - 
一 Bon homme, lui dit-il, tu vois donc le soleil? 
— Qui, dans mes souvenirs, toujours jeune et vermeil, 
Toujours joyeux comme Taurore ; 
Et s'il fait nuit pour vous, je le contemple encore. 
L'ombre, en couvrant mes yeux, fait du jour dans monceeur. . 
Du doute et de l'ennui Dieu m'a rendu vainqueur; 
Vivant pour le bénir dans une paix profonde, 
Je ne me sens plus orphelin. 
Je crois á la lumiére, ct mon ime est un monde 
Qu'illamine sans voile un soleil sans déclin. 
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170 > L'AVEUGLE ET LE SOLEIL. y 


“Vous qui voulez connaitre et voir Dieu pour y croire, 
= ‚ Ignorants et faibles mortels, | 
+ Rentrez dans votre cceur pour y trouver ва gloire : 


+ Vous verrez sa splendeur & lombre des autels. = 
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- | E FABLE XIV | buras tan 
не, И, 
ar у LO ET LE RENARD. | 
tn NT J Ги E " ole, 
Un vieux loup se mourait. Compére le rénard, 
. Qui d'un grave docteur jouait le personnage, 
Écoutait les aveux du coupable vieillard. 
— Un seul souvenir me soulage, 
Disait le mangeur de moutons : 
Tout malade et souffrant, ces jours derniers encore 
Je me trainais dans les vallons. 
-J'apercois un agneau : cette pauvre pécore 
Avait perdu sa mére ct bélait tristement. 
Je le prends délicatement 
Et dans mon antre je 'emporte, 
De douleur sa mére en est morte ; 
Mais lui, qui le croirait ? il est encor vivant! 
— Je comprends, dit l'autre en révant 
А cetto héroique aventure. 
Tu n’as pu dévorer la fréle créaturo : 
De tes vieux appétits le ciel était vengé. 
Mais veux-tu de Penfer ne pas subir la Ñamme? 
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172°. _ LE LOUP ET LE RENARD. 


- Donne au pauvre renard, qui priera pour ton ame, 


Ce tout petit agneau que tu n'as pas mangé. . 


Ce renard fut un hypocrite, 
- Un trompeur, un rnsé gourmand, si, 
_ Mais, parmi les humains, un bon pére jésuite 站 
Aurait agi tout autrement. 7 
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FABLE XV 
И | ， 
LE LION, LE TIGRE ЕТ L’ELEPHANT. 


Le lion contre un tigre avait un jour procés, 
Par-devant l'éléphant la cause fut portde.. 


Maitre lion plaidait avec peu de succes, ... 7 
Quand le tigre, tirant sa langue ensanglantée, : 
Fait entendre un long miaulement ши | 
Et se met maladroitement — wd 
A dénigrer son adversaire; ord 
On veut en vain le fuire taire. Ио 
— Non, ne l'écoutez pas, dit-il, c'est un voleur, 
C'est un insigne malfuiteur! а 


L’éléphant dit alors : 一 La cause est entendue ; 
C'est á toi que la peine est due, 
Tigre sauvage ct maladroit : . conf iat 

Je te crois du méfait auteur ou le complice. '..:i -—. 


Lorsqu'on montre sa , Ваше, on abjure son droit, ' 
Et jamais le courroux ma prouvé la justice. - 
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2 MOINE ЕТ. LA PAGODE, , Г, .. 
нЕ. | e YU pay! 24: 
} | г i np IN 
. Non Join des rivages du Gange, 1:30:00 
Voyageant avec un Anglais, :3 fesualt 
Un moine rencontra, pleine de dieux'fort laids, ‘_ 
‚ Une pagode assez étrange: - .- +: 


La trois tétes sur un seul corps; ©: * /. 
Ici Dieu mourant pour renaitre; © -' : 


| Plus loin' Vichnou se faisant prétre, - 2 — - 
” Et son cheval jugcant les vivants et les morts. : 
La pagode était délabrée, - 44 
D'herbe et de ronces entourée, т 
Et le peuple en avait oublig le chemin. (оС 
— Il faut la démolir, dit le missionnaire, .... y + 
— Oh! pas du tout, car des demain, — 
1 


Dit le flegmatique insulaire, 
Tout le peuple en foule accourrait, 


|. 
sone BL Г. 
: |, 
Bien vite on la rebátirait lo 
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LE MOINE ET LA PAGODE. a 475 
, . En nous vouant a l'anathéme. o 


Avec un froid mépris détournons-en nos pas, : 
Laissons-la tomber d'elle-méme : 


Ils ne la reléveront pas. В 
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LE LION ET L'HOMME, 


Га 
eS 


Le lion, roi des animaux, 
-Voulait asservir ' homme á sa griffe superbe, 
Mais un piége caché sous ГВефе. с 
Le prend tout rugissant des dents et des naseaux, 


- L'homme parait alors, ct le lion l’appelle 


Vil assassin, sujet rebelle. > 
— Qui Га donné des droits sur moi : ? 
Ne sais-tu pas que je suis roi? 


` — Non, tu n'es pas un roi, car tu Pes laissé prendre. 


Ou ‘sont tes peuples maintenant? 
Vont-ils venir pour te défendre? 
Réponds, captif impertinent. 


— Si tu ne m'avais pris lichement dans un piége, 


Si corps á corps je t’avais rencontré, 
Qu'aurais-je fait de toi? — Tu m'aurais dévoré; 
Mais pour cela. t’obéirais-je ? 
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e 0 © 0 ? 
Parmi les animaux, la force fait la loi, 
® | ° e { : 
Ils croissent pour la chasse ou pour le sacrifice; 
e . . . . 
Mais, parmi les humains, un roi, 
|] o e e 0 7 
C'est celui qui soumet la force á la justice, 
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EXANDRE LE GRAND Er LA GOURMANDISE, 


- Г. 一 Que fais-tu sur mon seuil assise, 
al : Ignoble et láche Gourmandise ? 
— Je t’empéche de régner seul, 
_ Alexandre! et sans bruit je file ton linceul.- |. 
в ~ О 


FABLE XIX 


L'HOMME ET LE VASE DE CRISTAL, | 


Un certain homme avait un vase de cristal; ae 
- 1] y tenait plus qua son ime. = |: Км at, 
.- - +, Voilá que par un coup fatal, —. зы. 
Que sait-on? par la main peut-étre d'une ма У, 
Un matin le beau vase est mis en vingt morceaux. | 
Voilá mon homme qui tempéte, 
Qui pleure en se frappant la téte, 
Qui tient les discours les plus sots. _ 
Un sage qui 'passait lui dit: 一 Pauvre imbécile, 
Ce qu'il fallait pleurer, c'était ta folle erreur, 
Lorsque tu placais ton bonheur 
Sur un objet aussi fragile. 


Lorsque d’un indigne lien a 
, Par accident il nous délie, SN 
_ Le ciel nous fait le plus grand bien: |‘ 

Й nous guérit de la folie. 
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Ne me critiques pas, disait u un hérisson.- ' rial 


Blessante ou non pour vous, cette forme estla mienne, — 


| Et tel que Dieu m'a fait je prétends qu’on me prenne. 


y. { | 11) 


— Par ou te prendre? lui dit-on. 
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LE CURE ET LES IMPIES, a 
my НН] A 


. Y, . ' 
аа 


ан 
. Un bon curé prenait au sérieux у sant 


Les préceptes de l'Evangile. ‘п. 10420000 


Du bon peuple a sa voix docile :...::2 
11 aimoit les enfants, il consolait les vieux,:/! +, 
|| donnait sans compter et sans le dire á Rome. ' 
Ses mains, son coeur, sa bourse étaient hospitallers. 
Je le vis en hiver, pour.chausser un pauvre homme, 
Oter lui-méme ses souliers. 
La paroisse, assez vaste, á son zéle soumise, 
Comptait bien aussi quelques gens 
Qui ne venaient pas & l'église ; 
Mais le curé, s'ils étaient indigents, 
Les visitait de préférence, 
Et leur donnait autant qu'á d'autres, souvent plus. 
- Quelqu'un s'en étonna. — Voici ce que je pense, 
Pit le curé. Le ciel console ses élus ; — 
Mais ceux qui dans le ciel ne trouvent qu'un grand vide 
Sont bien plus malhcurcux; n'y dois-jo pas songer ? 
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488 ^^ LE CURE ET LES IMPIES. 


" Ils ne me veulent pas pour guide, 


on — Ш me reste á les soulager. 


. Je ne puis les servir dans mon devoir d'apótre, 

‚ Maisje leur dois, suivant mon devoir de chrétien, 

_ Рапз ce monde, en passant, faire beaucoup de bien, . 
Ne pouvant rien pour eux dans ] autre， 


J'ai connu ce curó, je tiens méme de lui 
| Celte anccdote véritable, . ' . 1 +! 
Qui, chez les chrétiens d'aujourd'hui, - 
Devra passer pour une fable. eo E 
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Mi ff 125) | 
`. . , BERCULE ЕТ EURYSTHER. 、 


i! Bp be oil МН, 
Tout horrible du sang de l'hydre surmontée, |. -- 
Hercule était debout, fatigué, mais vainqueur, ; 

Un mirmidon lui dit : — Tu dois bien dans ton comur 
Exécrer ton tyran, le fatal Eurysthée. = | 
Depuis que le destin Ра soumis 4 ва loi，， 
Que п’аз-ш pas souflert? Mais Hercule : 一 Tais-toi, 
Tais-tai, dit-il au nain, qui d'un souffle d'envie 
Voulait empoisonner sa vic. 
Eurystée a forgé mon courage de fer; 
En forcant mes travaux, Й a forcé ma gloire, 
Ца grandi ma Jutte ct créé ma victoire: 
Je lui dois plus qu'á Jupiter. 


| - —Maisil te hait toujours. — Que m'importe sa haine, 


Lui seul en soufírira. — Mais tu traines sa chaine. 
— Qui, pour en étrangler les lions sans pálir. 


_ D’ailleurs, un saint devoir n'est point un esclavage 
" — Mais il veut avilir ton illustre courage. 


— Ce qui nous rend illustre, on ne peut l'avilir. - 


184 


HERCULE ET EURYSTHÉE, 


Des censeurs trouveront ma fable ridicule, 


1 


Mais les plus grands sont faits pour donner la science, 
Les petits pour interroger, ОЕ 
Et la sublime intelligence г 
Jamais en se baissant ne saurait déroger. 10:00:77 


Et penseront avoir raison | 
En s'indignant de voir Hercule =’. 
Causer avec un mirmidon. — tet, 
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e Madame la lionne un matin prétendit RS 
Du destin changer "бий го: at. 
Tout pouvoir, disait-elle au male, est interdit; so. 
La femelle doit étre libre. ol , 
Elle a des ongles et des dents; |) 
Malheur & qui veut la combattre! 
Malheur aux máles imprudents 
Qui sous eux prétendront abattre! . a, 
Comme elle se parlait ainsi, 
Messer lion survient et veut faire le maitre, 
La lionne alors : — Dieu merci, | 
Voici le vrai moment de me faire соппайге! — 
Elle заще au cou du mari, й 
Et malgré peau dure et criniére, 
Se met а l'étrangler de la bonne maniérc. 
Le lion, vicux lutteur, au carnage aguerri, 
Est surpris par la scclérate; 
A grand regret alors il lance un coup de patte. 
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486 | LA LIONNE, 


Га patte d'un lion, fút-elle de velours，.- | 
Porte un certain cachet qu’elle imprime toujours. 
La Ноппе s'en va rampante et miaulante 
Montrer á ses voisins sa blessure sanglante : 

— Voyez le láche, l'assassin | 


. Une faible femelle! une amante affligée! 
Sans respect, sans pudeur, lui déchirer le sein! 


Par vous ou par les dieux je dois étre vengée! _ lt 


Voisins alors de s’assembler : 


_ On juge, on condamne le sire. bce 


Mais la commére aussi se gardait bien de dire - 


o 


Quelle avait, voulu l'étrangler. | a 


Entre Sganarelle et sa femme, 


Voisins, ne mettez pas le doigt. = me ` 
L'abus de la force est infime, =’ vee | 
Mais le faible qui crie était=il dans son droit? o и. 
cal pola? 
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ABLE XXIV 


AT MICHEL ET LE PASSANT. 
Porton, | 
сое — Fiappe done! disait un passant "241 20994 
” En voyant saint Michel, dans une pose étrange, | 
Des ténébres menacer l'ange: o, 
« Le diable une fois mort, le monde est innocent. » 
— Et si je le frappais, dit l'ange de lumiére, . 
De l’enfer et du ciel ou serait la barriére ? 
Mon pied l’arréte au seuil du céleste séjour, .,' 
|| repousse mon vol loin de la nuit profonde ; , 
Nous nous menacons tour á tour, 
Et nous faisons ainsi l'équilibre du monde. _, 
Du monde vertueux, du monde criminel 4 , 
Voici tout le secret, s'il faut qu'on vous le dise; _ 


C'est le combat divin, renaissant, éternel, 


De Vesprit contre la bétise. e | 





} 


3 


Sans venir а se prouver rien...’ 


一 Lame est tout, disait le mystique; +” 


- Le corps n'est qu'une prison sombre; — 
_ ЕЕ quand sa forme, comme une ombré, 
Devant la lumicre aura fui, 
Notre ‘ime pure el dégagce, 

_ Dans l'élernel esprit plongée, 
S'abreuvera d'immensité, 


Dans le néant qui doit lo prendro, | 


FABLE XXV 
ESPRIT ET LE СОВР... 


parleurs qui tous deux auraient pu faire un sage, 
Un mystique, un épicurien, оф. 
Disputaient, comme c'est usage, ». о 


Par une chaine sympathique 
Dieu toujours Pentraine aprés lui. . 


ON '. 


sc od 
Грн НЧ 
e 98 ® . о 4 al li) 
De science et d'éternité, atl | 
т 
Laissons donc notre corps descendre, 
Sans jamais lui rien accorder 


De ce qu'il ose demander. 


L'ESPRIT ET LE CORPS. | 489 


Lo péché lui revient, qu'il ploure!, 4 

La mort est son ceuvre, qu'il meure |.:, 7: 

Qu'il soit anéanti! — Fort bien, sons: 
Disait alors l'épicurien. 010%, 

Mais du jour la divine flamme - enol | 
La verrais-je les yeux fermés? atados, 
Par mes sens je comprends mon áme,: 4:0) --.- 
Par eux mes désirs sont formés; р 


Ма pensée est ja quintessence =: jf. 

Des fleurs, des fruits mars et du vin. «: ia 
Le plaisir est 1 esprit divin an 
Qui me révele l'existence. : ctu! 

Me perdre dans l'immensité od 
N'est pas un bonheur que j'envie; ， i! 
Jaime micux jouir de la vie ah ial 
Pendant toute I’éternilé.. , + agutat od 


Si pourtant il faut que jo meure, чи Ч. 
Pourquoi voulez- vous que je pleuro? ie 
Je veux rire jusqu'au trépas ; | | 


__ Aprés je ne sentirai pas НА, 
_ Sima destinée est cruelle, 00 q nT 
of reba 


A moins qu'une forme nouvelle 
* Ne me rende capable encor 18 #9 0 
Ne presser la grappe arrondie _ 


39, WESPRIT ET LE CORPS. 


Dans ma bouteille rebondie °°" | ©! 

Et de broyer les épis d'or. ое! 

| р _ Вауопз, mangeons, c'est la sagesse ; 1 RES, 
一 Noyons le chagrin dans l'ivressez ^^. 4 
Vivons, et qui vivra verra, eet, 

+ Le temps entre nous jugera. . =" 


-一 Qui, le temps jugera, répondait le mystique . 

« Avec un accent prophétique 

* — Enroulant des yeux тепасаов.. o 

- Gerviteur de ton corps, esclave de tes sens, 

| L'ange déja tire son glaive o 
Pour trancher la fin de ton réve. ut 


Comme tu dis: le temps viendra,  *. 0% ^- 
Le temps entre nous jugera! st 
En attendant, vis á ton aise. oil, 


Le temps vint en eflet: la mort creusa son trou - 
Pour les deux disputeurs. L'un d'cux mourut obése, 
Idiot et goutteux. — Mais P'autre?... I] mourut. fou. 


_ Ame sans corps et corps sans áme, 
Feu sans bois et foyer sans flamme, 
_. Adorer ou brúler soi-méme sa maison, ; | 
Qu’est-ce que tout cela? — Des réves sans raison. 
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Certaine роще un peu trop mere，; ,27 


`` Et n'y regardant pas de si prés en amour, . 


‘Couva parmi les siens l'ceuf d'une cane un jopr, 
Sans y soupconner de-mystére. ‚с. 
Monsieur du canard vient á bien; - _, .,., 
Tout jaune её rond comme une boule, …， | 
Bien choyé par Jeanne la poule, 

_ Ош bravement le prend pour sien. 

« .. — Le temps s'en va, la plume pousse, ..; 

..  Déja le petit peuple glousse ; Se, 

| Le canard tout seul prend un bee 

_ Qu’un autre que la poule ett trouvé fort suspect, 
.4.° Mais voici bien une autre affaire : 
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~ Prés d'une mare assez peu claire ›— e 
Les poulets cherchaient quelques grains, 
Voilá mon canard qui soudain — 
- Se jelte а l'eau malgré sa mére. 
== Jugez des cris, du désespoir! 
| Оп je sermonne, оп le gourmande; 
Il se jeta le méme soir 
) — Dans une mare un peu plus grande. 
Mon fils, hélas! n’a pas de cceur, 
Dit la poule découragée ; | . 
“ И se moque de ma douleur oe 
- Et de la nature outragée! | - 7 
Ah! j'en mourrai! 一 Pourquoi mourir? >> 
Il vaut mieux aimer et soufírir, AE 
N'as-tu pas des poulets en foule? “1% J 
Lui dit un vieux berger d'un ton fort paternel.” 
Се petit barboteur n'est pas un criminel, м o 
C'est un canard, ma pauvre poule ! 7 
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O FABLE MO +. 
LE'VALLON ET LA RIVIERE, . 

Le soleil resplendit aux portes du matin,  “ 

On entend des clairons sonner dans le lointain, _ 

. La roue en mugissant traine les chars de guerre | 

Et l'ongle des coursiers fait retentir la terre. 

Un humble et frais vallon, plein de vertes senteurs, 

Tout baigné de rosée, et tout brillant de fleurs, 

Sous l'aile de la nuit qui fuit devant l’aurore, 

Humide et paresseux semble dormir encore. 

Cependant ja riviére á flots précipités 

Dejá s'enfle, se trouble et fuit 4 ses cdtés: 

Eveille 1 éveille-toi, dit-elle au vallon sombre : 

Voici des cavaliers, des chariots sans nombre, 

Ils vont rouler sur toi le désastre et la mort. | 

Eh bien! dit le vallon, puis-je éviter mon sort? 入 

_ Puis-je fuir comme toi? Mon devoir c'est d'attendre. 

Je serai fécondé par le sang et la cendre, 

Et la nature un jour me rendra ma beauté ; 


Car pour guérir, la terre elle a l'éternité | | 
| 43 
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Га nature et le sort nous font ce que nous sommes, 


Et Dieu m ayant donné mon paisible ornement, 
Je veux en attendant les ravages des hommes, — - 


Sourire et sommeiller jusqu au dernier moment. 
| porn.“ 
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Je suis un pen bourru, tel est mon caractére, 
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L’OURS ET LE CHIEN. 
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Disait l'ours, mais je suis bon pére, 
Je léche et défends mes petits, 


Je modére mes appétits, tapo, 
Et ne mangerais point les hommes 
Si je trouvais assez de pommes ; a 

Les fruits sont mon.meilleur et plus cher aliment. — 
Si je vis dans l'isolement, a 


C’est qu’on ne veut pas me comprendre. 
— Oh! moi, je te comprends, dit un chien, parle-nous 
De ton Ame sensible et tendre, 
De toutes les vertus enfin dont sont jaloux 
Messieurs les loups; 
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_ Mais moi, pour t'attendrir, je sais par ou te prendre. 


Le molosse ayant dit cela, 
Sauta sur Pours et létrangla. 
| ， 
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196 | 7 L'0URS ET LE CHIEN. 
Le molosse eut raison, ce n’est que par la guerre 
_ Que de certaines gens on dompte la roideur, | 


Car les vices du caractére | ac 
Viennent tous des défauts de l’esprit et du coeur. 
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`, BES TOURTERELLES ET LE NID DE FLEURS, с] ¿[[ 
_Lorsqu'un taureau divin déguisant Jupiter 1:::' ) 
Ravit. Europe sur la mer, и 
La nymphe sur les flots qui longtemps la bercérent 
Laissa tomber, dit-on, sa corbeille de fleurs, :.- 
Et deux tourtercaux qui passérent ВИ 
Voyant du nid flottant les brillantes couleurs, 
Se dirent ип á l'autre: Ami, que vous en semble? 
Si nous allions dormir ensemble 
Sur ce lit par les eaux mollement caressé, 
Que pour nous les dieux ont placé — 
Loin des vautonrs et du rivage — 
Sur cette ile qui marche embarquons nos plaisirs, 
Laissons-nous au gré des zéphirs 
Emporter comme le nuage ; 
Si notre vaisseau fait naufrage 7 
Qui peut nous alarmer ? N’avons—nous pas toujours 
Des ailes comme les Amours ? 
Et voilá sur le nid nos oiseaux qui palpitent. 
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Leurs becs entrelacés, leurs. ailes qui s'agitent, 
__ Semblent charmer les flots, font frissonner les fleurs. 
+ Mais voici tout & coup. l'orage qui s'éléve, | 
+a Из veulent s'envoler, ils sont lvin de la gréve, ‚: 
“Us tombent et Thétis les baigne de ses pleurs. — 


' Quand le ciel nous sourit, quand la mer est sans.ride, 
Craignons le doux zéphir.aux conseils séducteurs; 
‚ Et méme sur un nid de fleurs, e 
Ne nous embarquons pas sans boussole et sans guide, | 
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L'INCRÉDULE ET LE CHIEN. 


Ayant perdu son maitre, un pauvre chien fiddle 

De douleur se laissait mourir. 

On le caresse en vain, vainement on l'appelle, 
Vainement on veut le nourrir. 


Dans la chambre ov mourut ] ami qu'il aime encore, | 


Depuis le soir jusqu'á l'aurore, 
Depuis le matin jusqu'au soir, 


Il reste avec son désespoir. o o 


` 


Un voisin prend pitié de la béte expirante 
El Jui dit : 一 Pauvre chien, tes cris sont superflus. 
Ton maitre maintenant n’est plus, 
Ce n'est plus méme une ombre errante. 
Son Ame était un souffle, il s'est évaporé 
. Et ne doit plus étre pleuré. 
‘* Aimer ce qui n'est pas, c'est perdre sa. constance. 
| — Ah! répond le chien, lorsqu'on pense, _ 
On devient donc stupide ainsi? 
Pour moi, je ne veux pas de vos raisons, merci ! 
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_ Mon maitre est loin de moi, mais il vit, car je l'aime, 
ll est plus vivant que moi-méme; o 

Car j expire pour lui! Ne me dites plus rien. 

- L'amitié ne meurt pas, en mourant je le prouve, 


Vous avez de l'esprit peut-étre, mais je trouve ' , 


Votre cceur plus béte qu'un chien. 
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LES OISKAUX DANS LEUR ND. 
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Les oiseaux dans leur nid couvés bien chaudenient, 
Et sur le fin duvet accroupis mollement,'- *- 

_ Etaient heureux, mais ils grandirent, 2… 
La plume les couvrit, leurs ailes s’étendirent, 
Voila mes ojsillons, l'un par l'autre pressés, * 

Tour & tour poussant et poussés, й 
Qui tantót vers la gauche ex tantó!l vers la droite, 


Débordant de leur nid l'enceinte trop étroile, ...: 


Se plaignent d’étre malheureux : 


Leur berceau n'est plus fait pour eux; ft 


Et la divine Providence 
N’a point pitié de leur souffrance. 
De protéger pourtant peut-elle se lasser ? 
- Pourquoi l'un contre Vautre á ce point nous presser > 


: + Est-ce pour nous réduire á des luttes cruelles? 


Leur mere alors leur dit : Non, c’est pour vous forcer 
A faire usage de vos ailes, 
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mea ES OISEAUX DANS LEUR MID. <!) 
Tout a sa raison d'étre, et tout jusqu'au trépas, 
*. Montre du Créateur 13 sagesse profonde, 
o Car les souffrances d'ici-bas ES 
Prouvent assez un autre monde. 


Loin d'imiter les pauvres fous Po 
‚ Ош blasphément et qui maudissent, си 0 +51 
Si nous souffrons, résignons-nous, ++» ul yr 1: 
Ce sont nos ailes qui grandissent. ivi. -. 


rr Я ПБ: РИН. «ли в. 
Captifs. dans notre infirmité, нирвана tiv 


Nous les trainons sans les comprendre 了 or 
“Mais nous les sentirons 8 'étendre 


da 
En tombant dans Véternité. 
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Г Certaine prude, bel esprit, нае 2’ GA at 


‚ , Devant un jeune. mousquelaire, a ama 


й Du ciel persiftlait je mystére. : гы 3 
| Alors le galant qui sourit. .. - 52%. tus. 
Détache sa cravate, et pour se mettre ‘d Velie 


Posant ses pieds sur une chaise; М 
Desserre son pourpoint, La dame en rai 
Se léve indignée et зе ее - 2". 


y В 
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Sur l’anneau.d’or de la sonnette | 
Puis elle dit : 一 Sortez, monsieur, c'est indécent | 
Madame, lui répond tout bas le militaire, 

Je comprends mal votre colére ; 


Notre corps est.en vérité er . beat chink 
Moins respectable.que notre ame;  ' *i.** 
tor e 


Or, la froide incrédulité 
De l'áme étant la nudité, | maa] 
` HS 439 


Pourquoi la montrez-vous, madame ? 050 
mare 
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有 SATYRE ET LE VIEUX FAUNE, 


Un satyre sous une treille орех 
- Grugeait une grappe vermeille, .: ‘ила 


Un vieux faune, accablé d'ennui, ит. - 
Etait assis auprés de lui: С: will 


Hélas, ma nymphe est infidéle, 1»: silos] 


Ma nymphe me trahit, hélas! 2). 15:04 
Disait-il, et je n’aimais qu'elle!... 2.1000 


- Ami, l'amour n'existe раз. ab vik og 


C'est vrai, répondit le satyre, 21051 102 
Je ne veux pas te contredire, — НЫ sity gud 
Laisse-moi de ce fruit divin огл jul usb 
Savourer jusqu’au dernier grain 5.010) si 


—Laisse-moi dépouiller cette grappe qui pleure, 7 


Et je vais crier tout á jheure са: 
Quiln existe pas de raisin | tia at) 

Sara ab 
Le renard du bon la Fontaine A onpuod | 
Ош trouvait les raisins гор verts 
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LE SATYRE ET LE VIEUX PAUNE. 205 


Bat po nier le fruit précurseur des hivers, 
S'il edt connu l’aplomb de la sottise humaine. 


Nier ce qu’on п’а pas, ce qu’on ne comprend pas, 

De ce qu’on а perdu contester l'existence, 

Insulter le bonheur qui de nous suivre est las | 
A cause de notre inconstance, a 
Jeter láchement des cailloux 


Sous les pieds de celui qui marche mieux que nous, y 


S'arroger-l'insolence au nom de la franchise, — 
De nos erreurs, de notre fiel — 
Rendre responsable le ciel, _ er 

- Tout cela n’a qu'un nom : Bétise! 
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с LA NUIT ET LE JOUR. or] 
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La Nuit, nourrice des étoiles, |. . | 


4. му’ ral 74 '+ 


Qui dérobe son front sous un long manteau noir, 


УР УЗ 7-7 4 vt 


Et seulement laisse entrevoir a 
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La reine des troupeaux dormanis, 


_ Aux toisons de lumiére, aux yeux de diamants, _ | 


La confidente d'Uraníe, mae ste E 4 
Disait au Jour naissant : — Dévastateur cruel, 
Viens-tu pour effacer du ciel я 


Ces constellations qui parlent au génie? 


Viens-tu pour éclipser ce nom mystérieux 


_ Formé par les clous d'or qui retiennent les cieux? 


_Es-tu Vimpiété? — Non, je suis la lumiére, 


Répond l'aube sereine en grandissant toujours, . 
Les flambeaux de la Nuit ont fourni leur carriére, 
Faites place á celui des jours. 


7 — Mais, répond en fuyant la Nuit échevelée, os 


Quand l'immensité désolée 
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Un séin тели ‘plus | blane par ‘Tombre d de ses voiles, > 
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LA NUIT ET LE JOUR, 207 
_ Perára dans un triste réveil ^^ o 


Les perles, les rubis de mon collier sublime, 
Pour couronner le juste et dénoncer le crime ' | 
Que lui rendras-tu? — Le soleil. oe 


La superstition s'affaiblit et s'efface, 
Que pourrons-nous mettre á sa place? 


Demande le vulgaire avec'anxiété.* пт: 


— Pauvres hommes ! —- La vérité ! 
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Limpide et rembjante au souffle du matin, ' 
La goutte d'eau se voyant rondo; ee 
Disait au ciel: 一 Je suis un monde! , 
Que de monstres divers s’agitent dans mon sein | .. 
N’ai-je pas sous ma voúte un soleil qui rayonne, | 
Dans mes flancs une mer qui monte et qui bouillonne? 
Le légitime orgueil de mon immensité 
Me fait croire a l'éternité ! 


‚ Pendant qu'elle parlait, le souffle de la brise 


La fait rouler, un ver en rampant la divise, 
Un rayon de solcil la séche еп un moment, 
Et bientót le nuage aux formes vagabondes ^` 


‚ Séme sur le gazon des milliers d'autres mondes, 


A chaque feuille encor suspend un diamant. 
La goutte d’eau de tout 4 l'heure 
Est-elle anéantie et faut-il qu'on la pleure ? 
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Rien ne l'snéantit, mais tout change ici-bes, | 
Quoi de plus fugitif, dé plus vain que la famme? 

Le feu pourtant ne s'éteint pas. 


Й en est de méme de l'ime. 


% 
> @ 
e 
vg add 
. . .“ 3 al 
г 
9 7 
$. 
1 
‘a 0 ‘ Г. 4 21 И | 
y , ， o, a , , paré Cade tl i 
. ’ , 
я 
Po. AS 了 tees 
ae AA ad Maa 
, : 
. qn Eye . . , ‚’ .. 
ОИ Хи о РИН ЗИ fl 
A, A AN и o. 
e . ta { » ‘4 he. ‚$ e "| 
red : ‘14 tc ‘yy po, 9. } cd ¡HI Ve 5.1 
Ny , ‘ . . . 
-, 4 } 
‚о ， аи в IE у „ИУ 
5 . oft Ne . 
ЕС ph ties pated uy 
no, le es > a *a , “ . 


- 


a ера 人 te | sy ent Sue le | 


Ya, ¡E иен ” EE ve with yb 1] y 


4 mm» 


teen ttl Jobs ab dot oe Te 
, . 
1’ 1 . 
{ . А. 

wm sek wt I ci, e a okie ia 

, у 4 《 . 

нЕ ait ‘ee’ od! ! J 

3 , . 


i 


о 


о 48 


7-e 


0 ` © : Г ’ 1 
—’ cto . 
| ~ sore 7) : ， [ “и qye | 
， 9 ` it 
| . у ^ , oe os. r 和 y ne о ea, 村 Sy 
‘ : | о La ? ! „фа. ， ‘ 1 | SN ”- Y ‘at ps 
$ * . 
2 ¢ . . . . , 
je | FABLE 4 nt, CN $ У al 
5 : * . ‘ . й ‚. 7 
, > su . .. . . . e. . { М }. А tes, | 
| o. o, ce ЗРК rd М, > 
y, | LA BARBE BLEUE. ? 
4 | oo 


f 


On raconte qu’un homme avait la barbe bleue. 

— Bien! direz-vous, le conte est nouveau, Dieu merci. 
Allez-vous nous parler aussi 
De la gargouille et de sa queue? 
Comme vous on nous a bercés 

De semblables récits, nous en avons assez. 

Soit. Mais pour rajeunir cette gothique histoire : 

Je vais vous l'expliquer, et vous allez y croire. - 


a. 


Le géant barbe bleue est le dieu qu'ici-bas 
Chacun se fait á sa maniére. 
(Du vrai Dieu je ne parle pas 
J'attaque les faux dieux du profane vulgaire.) 
dit A 'áme prisonniére : | 
— Voici la clef, mais n’ouvre pas. 
Il parle ainsi, puis il s'absente; 
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Et laisse Рате impatiente 
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Seule, ainsi que qn che, dans th pal hats Sharing roan, 


-Bin 这 АЯ te el curieusé, | a 
Et de rar ll noblement oubliduse 
- Pour calmer de son coeur le glorieux a. oT 
L'áme ouvre la porte enchantée : 
— Que voit-elle? — D'affreux débris, — 
Des corps blessés, des cceurs meurtris, — 
Destinés au vautour du triste Prométhée. 
La porte se referme et la clef dans ses mains | 
Retombe et reste ensanglantée, | | 
Comme un remords caché sous lorgueil des humains. 
_ Le tyran démasqué revient; l'áme tremblante 
Est vouée á la nuit de la chambre sanglante. 
Elle gémit et crie en se sentant mourir : 
— Humanité, ma sceur, ne vois-lu rien venir? 
— Rien, que la route qui poudroie 
| Et la compagne qui verdoie. 
_ Са nature étrangére á l'homme criminel 
N’a pas interrompu son sourire éternel ! 
Sur ja victime enfin le coutelas se léve; 
Tout est perdu! Nun, car voici 
Les deux vengeurs armés du glaive, - 
Ils frappent le bourreau ; l'áme leur dit merci * 
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_Quels sont ces guerriers tutélaires 
Qui re renversent des dieux le noir épouvantail, 
Et brisent de l'esprit les chaines séculaires? . 
— Lun c'est le vrai savoir, et Гашге le travail. 
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NERON ET LE PRILOSOPHE, 


oe ， 
Seubert. art d 


Parte, disait Néron, redoute ma , colére, › a "о. 


— Je ne crains que les dieux et j'ai droit de me taire;; 
一 Je t’envoie aux cachots! 一 Libre malgré tes fers, : 
Je serai dans le ciel et toi dans les enfers, м 
— Je te ferai souffrir! 一 Souffrir n'est pas un crime; - 
Tu seras le bourreau, je serai la victime. 1 
— Je t'enverrai languir en exil! 一 Dans quels jieux 
Pourras-tu m exiler ой je sois loin des dieux ? 

— Je suis ton souverain ! 一 Mon roi, c'est la justice, ) 
Et toujours, par le sien, ton pouvoir est borné. =: 
— Je te ferai mourir ! — Tu me rendras service, a 

C'est pour cela que je suis пб. Ор 


FABLE ХИ 
ss 


Les syrénes chantaient, le ciel était paisible, 
_ Par les douces chansons le zéphyr arrété 
‚ Ridait 4 peine Veau d' une haleine neni, + pn 
Et le vaisseau d'Ulysse avec tranquillité | 
_ Sillonnait la largeur de hazur enchanté. тм“ 
Pour braver du concert les perfides merveilles "~~ 
|| avait, des rameurs, fait boucher les oreilles, +: +1 
° Et seul "А son grand’ mat étroitement lié, * "00:09! -- 
| écoutait mourir dans PElendue immense, * :| 
Ces voix dont son езргИ savourait la cadence, : 
Comme on goúte un plaisir qui doit étre oublié, 
_ Des syrénes 46j décroit le promontoiré, * 
Et les monstres charmants désarmés sans retour, _ 
Se jettent dans la mer, proclament sa victoire 
_ Et suivent la caréne avec des chants d'amour. ^ 


r » 


Lorsqu'on fuit du plaisir la dangereuse entrave, 
Lorsqu'on вай le braver, il devient notre esclave; 
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. № faut pour en jouir vaincre la voluptk. 
e 
Ne calomnions pas la femme; 
Elle chérit | deur d'á | 
e chérit la grandeur d'4me 
、 К 
0 
Comme nous aimons la beauté. 
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FABLE XIY o 
7 EPICTETE ET LE HAISONNEUA. . 
. 7 | 1 
Un raisonneur disait au bonhomme Epictéte : 
Te voila fier en vérité 
- . D'étre enfant de l'humanité | 


Tu dis que vers le ciel élevant seul la téte, _ 


L'homme, image des immortels, 
Doit leur construire des autels. 

C’est vraiment une belle image, 
Quand sur cet orgueilleux visage 


- Je vois saillir un nez qui sans cesse répand 


Ses immondices sur la bouche! 


一 Limbkcile, répond Epictéte en riant | 


Jl attend que le ciel le mouche ! 


Si ja terre salit nos mains, 
N’en accusons pas la nature, 


- Mais hénissons le ciel qui fournit aux humains 


Une eau rafraichissante et pure. 
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Las de marcher toujours sur des trónes en cendre, , 
Mais écrasé d'orgueil, on nous dit qu'Alexandre, . 
Triomphateur captif dans l'étroit univers, 

Pleurait en contemplant l'immensité des mers. 

Alors un vieux pécheur dont la rame étincelle 

Au rivage en chantant ramenait sa nacelle, 

Il prend du conquérant la tristesse en pitié 

Et sur son banc noueux se dressant á moitié : 

— Alexandre, dit-il, tu peux comme la nue 

Traverser en volant cette sombre étendue, 

_ Tu peux de tes vaisseaux, ailés comme le vent, 
Heurter demain-la proue aux portes du Levant; © 

Puis le front tout vermeil des baisers de l'Aurore, 
Aux portes du Couchant tu peux frapper encore; 

Mais quand tu cacherais, gigantesque guerrier, 

Et la terre et les mers sous ton grand bouclier,  ” 
Quand tu pourrais, du monde emprisonnant la zone, — 
Elargir l’horizon cerclé par ta couronne, 
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Dans un isolement plus vaste et plus cruel, 


_ - Tu pleurerais encore en regardant le ciel! 


工 imnpossible toujours nous étreint et nous géne, - 


Et ce prince eut raison d'epvier Diogéne 


Qui, laissant fuir l’orgueil par les trous d'un manteau, 


Bornait son univers aux flancs de son tonneau. 
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LE PORTE EY LE TABLRAU Годин: | 
Qui d'une ime triste et ravie — 
Na contemplé le beau tableau | 
Qu on nomme le soir de la vie? ‘ 
Un poste est assis le soir au bord de leau : = 
Une barque s’en va portant l'amour, la gloire, ° — 
Et les illusions que pleure la mémoire. 
Indifférent déja méme á leur souvenir, 
Le poéte réveur laisse tomber sa lyre, 
Ne fait rien pour les retenir 
Et les regarde sans sourire. | 
- Le poéte.... Mais non, que dis-je, il пе l'est plus; 
Son áme est détendue et ses doigts sont perclus. 
C'est un homme d'argent qui réve la fortune, 
| veut vieillir dans un comptoir. 
La gloire, les amours, sont une ombre importune, 
Il les а reniés, il ne зай plus les voir. | 
Ah! les illusions pour le coeur n'ont point d'ige, 
Et l'áge mur n'est point le déclin des beaux jours. 
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LA DEMOISELLE ET LA FOURMI. || 


a 


Par un de ces beaux jours de derniére splendeur « ，， 


Ou time se sent triste 4 force de bonheur, 


_ Quand l'horizon baigné des vapeurs de l'automne - 


Dans ses calmes brouillards s'illumine et rayonne, 
Et quand, rassasiés de vie et de soleil, | 
Les arbres s'effeuillant semblent avoir sommeil 
Prés des eaux une demoiselle, 
Avec son corsage doré, 
Avec ses ailes de dentelle, 
Dansait sur le gazon pale et décoloré; 
Et non loin du gazon sur la route sablée, 
Une maigre fourmi se trainait accablée 
Sous le poids d'un grain colossal. 
— Eh! quoi, Рипе avoir tant de mal, 
Et l'autre si peu, disait-elle. 
Voyez la folle demoiselle, 
Songe-t-elle a l'hiver? Songe-t-elle & demain? 
Or, voilá que sur le chemin 


a 


一 DEMOISELLE ET LA FOURMI. 


* Roule un nuage de poussiére ; 
. | + Cétait un troupeau de moutons. 
. Bientdt ces rustres piétons 
7 Onteffondré la fourmiliére. —— 
+ La fourmi lutte et veut encor |, 
Sauver son grain, son cher trésor; | o 
Mais un gros bélier la renverse, пе 002 
La foule aux pieds, la boulevérse; - ls ан " 
++ Liéerase enfin tant et si bien © set) ii 
- Que delle on ne trouva plus rien: а eN 
STAR tpi И. 
Imprlvoyante meEnagere wf evita cod 
Pour qui tant de grains amassés ? heey г 
Travaille, mais soit moins sévére, ..: vr /. 
Et vous, demoiselles, dansez， 10 ref. 
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LR JEUNE SPARTIATE ET SON Mirar, 00d 


5 


Un jeune homme de S Sparte за marché fat vendo. , 


; .‘ 1% 


一 Pauvre ignorant, dit-il, en regardant son maitre, ， : 


Tu m'as payé trop cher, ton argent est perdu, 
Et tu vas bientót me connaitre. a, 
|| monte sur le toit de la haute maison 
Qu’on veut lui donner pour prison. | 
Il invoque les dicux de sa fiére patrie, 
| prononce le nom de sa mére chérie, 


Puis d’un élan précipité, e ; 
Il tombe en criant : Liberté ! И 
Tout inondk de sang, il respirait encore, . 
On court, onvalerelever, | mop 
Son maitre éperdu fait laver | e ) 


Son beau front qui se décolore : y o mi 

— Adieu, dit le mourant, je ne sais si ta doi, y 
Maintenant m'approuve ou me bláme, 
Mais on n'achéte pas une ¿me; 
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El. Ш. 
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ee) LE JEUNE SPARTIATE ET SON MAITRE. © 

oe | o, . | р: 
o Prends mon cadavre, il est 4 toi. и 
| П dit et meurt. e 
РО. De cette histoire 

| o _ Титова une moralité. т. 


| ， L*héroisme toujours remporte la victoire; : 
о Qui peut souffrir le joug ta trop bien mérité, 





: On agite encor dans notre age, | Ñ . E y 
г. ”La question de l'esclavage. a 

| . NS — 
Moi, je dirais : — Frappez sans pitié ni merci . 


Ир НЕ 


| Ce troupeau de bétes de somme : , 
- Un homme ne saurait étre un esclave, ainsi | 


| ИН И 
Оп esclave n'est pas un homme. a 
? 0 CN 31 
Quant au prisonnier délivré : 





Par un attentat si sublime, .. a р 
Son suicide n'est pas un crime, * o at 
о Cest un combat désespéré. oni teal 
Ñ o Mais il sut noblement Soufirir， в | de Ñ 
|. I faut ici le reconnaitre ; a ue 
7 _-. Tl aurait pu tuer son maitre, | и 


» . 
1 
ds bl. 一 


Il se contenta de mourir. 
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LES LOUPS ET LE TROUPEAG. 
. |. ых thee | 


jot Un troupeau rit вы 20 eet HoT 
‚ Dans un défilé de montagnes; - pend a 
Les loups chassés loin des campagnes * itch 
. Ródaient dans ce lieu retiré, 
‚ г Ils cernent le troupeau sans guide ; 
Aussitét du peuple timide 
Tous les citoyens entassés, 
Et dens un seul faisccau |’un par l'autre pressés, 
‘Se mirent 4 béler d'un ton si lamentable, 
; Que le bruit des gémissements 
Couvrit celui des hurlements. 
Le bruit fait peur á tout coupable. 
Dans les échos de tant de voix, , 
- Les: loups crurent des chiens distinguer les abois. 
Surpris d'abord ils s'arrétérent, 


. ma” ón ¿e ici A 


Риз les cris grandissant toujours, | Lm 


Craignant qu’on ne vint au secours, 
Lun aprés autre ils désertérent. 
| 18 


6 LES LOUPS ET LE TROUPEAU. | ， и. 
_ Ces moutons étaient Polonais, a, 

; Si j en crois la récente histoire. 

- Г + Tout un peuple á genoux pleure au nom de sa gloire, 

+ Au pied de ses autels qu'il n'oubliera jamais. 


- : - Or, on n'égorge pas un peuple entier ap prie 

о Pour réclamer une patrie, | _ 
Fut-on Russe ou Kalmouck, fút-on Jáche ou pervers; 
. Le bruit de сене boucherie 
Ebranlerait tout univers | oS 
boa 
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Un bramine expliquait le systéme du monde 一 全 | и.) 

Et disait :一 La machine ronde ©. °° 7 
Est sur le dos d'un éléphant. °° 00 

Sur un monde plus grand cet éléphant se pore, cap th 
Et l'autre monde, je suppose, ptr yah 
Sur un autre monstre plus grand. at 120) 

Multipliez sans fin toujours la méme chose ; 

Quand vous serez au bout, si vous étes lassés,") 
Taisez-vous ou recommencez, © "P3490 

Un sophiste francais se prit alors & rire, (Pop dd > 
Puis gravement se ши а dire: = = ©...) | 
O bramine, les végétaux 
Sont mangés par les animaux; спи Бух) 
Aux petits les grands font la guerre; '» «".1 | 
L'homme est le maitre de la terreg 5 То”. 
Les rois des homines sont les dieuxg ， icf | 


= 


28 LES DEUX PARADOXES: 


Les dieux ont Uranus pour pére, 
Et le destin mystérieux 
D'Uranus gouverne la sphére; ^^. 
Le destin suit la loi du feu; 
Le feu reconnait Dicu pour maitre ; 
Et Dieu régne suivant les lois 
D'un autre Dieu plus grand peut-étre. 
' Recommencez ceci plusieurs millions de fois. : 


_ C'est absurde, il est vrai, mais la thése contraire { г} _ 


- N'est qu'un plus absurde mystére; 
Et d'ailleurs tout cela finit 
° Au point ou la raison de Vinfini s'indigne; : ¿9102 
_ Au point ой doit pour nous s'arréter une ligne' 
Qui monterait toujours á travers le zénith. 
| | „ин 
Que conclure de cette histoire? + tamed) 
C'est que notre bon sens se perd dans l'inconnu, 


- Et qu'un raisonnement est toujours saugrenu 全 时 
q jour 


Lorsqu'il faut. s'incliner et croire. . A 
Ceci nous montre encor pourquoi chez nos aleux — 
Les cultes furent variables, = 
Et comment l'homme fait des‘diables, :'-*.. - 
En s'élevant de dieux en dieux. - val 


LES DEUX PARADOXES. > 30 


. On peuple les royaumes sombres 
Avec le rebut des élus ; 


Et les démons ce ‘sont Jes ombres 


Se 
. . 4 
Des dieux auxquels on ne сгой plus. 
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o, ВН LE NABAB ET LE FAQUIR. 
Le dos courbé par une chaine, . 
Et de haillons couvert á peine, +1 
Un faquir souriait en extase absorbé. 


e 


- Cependant un nabab couvert d'ambre et de soie 


Sur son palanquin d'or en dóme recourbé 


_. Contemplait du croyant la fanatique joie. 
_. — Mon pére, lui dit-il, il est bon de prier, 


Gagner tous les plaisirs en souffrant sur la terre. 


Mais laisse-moi te délier 
De cétte chaine qui РассаЫе : 
Dieu veut-il qu'on soit misérable ? 
— Et qui Ра dit que je le sois ? 

. - Répond l'étrange solitaire. 
Je suis bienheureux, car je crois 


Au monde j'ai fermé mon coeur; 


- Je me suis fatigué de lVallégresse humaine; 


Que me restera-t-il si tu m'ótes ma chaine?. > 


J'ai trouvé mon dernier bonheur 
Dans la douleur ; 


e 
~ 


LE NARAD ET LE FAQUIR. м. 
Sachons que dans sa liberté 
L'homme doit étre respecté, 
Méme quand il la voué au cilte des idoles. 
On dispute sur les symboles, 
Comme on a toujours disputé. | 7 o 
Nous avons écouté Voltaire OS | 
Qu’on n'a pas forcé de se taireg . : лан! os | 
Mais се philosophe moqueur o Mo sch | 2 
Peut-il faire que la scour grise,, | 1,1 эй | 
Humble, charitable et soumise, |. ob put ob . | 


у че а 


Ne soit heureuse dans son cour? - Aah War | 
| Дни 
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CO Кона 
Un martyr expirdit au milieu des и tourments * 
Et disait aux bourreaux : — Jamais la violence 
Ne peut forcer la conscience. ie 
_ Те meurs et j'ai pitié de vos emportements. ou 
_  — бон, dit le proconsul, jamais la violence | 
Ne peut forcer la conscience ; ae 
Et pourquoi donc toi-méme as-tu violenté 
Le grand culte de Rome et de l'antiquité? 
Tu crois en insultant nos prétres 
Et les autels de tes ancétres, 
| _ Triompher dans l'éternité? 
|. Je satisfais á ton envie 
| En te faisant mourir; mais toi, fou 人 iirieux， 
Го Tu viens de renverser mes dieux 
Pour qui j’aurais donné ma vie! 
Entre nous, tu le vois, c’est une guerre a mort; 
_ Si Pintolérance chrétienne 
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LE PROCONSUL ЕТ LE MARTYR. _ 383 


Demain te rendait le plus fort, 
Jo serais & ta place et toi-méme a la mienne, 


Le proconsul avait raison ; 
Il se faut supporter Гип l'autre, И 
Ne brúlons раз une maison, | e 
Si nous voulons garder la nótre. 


D'un temple autrefois respecté | 

Si nous blámons larchitecture，… :ob ¡y 
Laissons subsister la masure оу, у 
‘Et bátissons mieux & cóté. —- 115.0 ном 
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+ Mon front porte un astre de Haniine 1: 


- Et des yeux bleus comme une teminé;” 
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DANCE ET SON OMBRE. 


Tid em his 
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apt at yet 


J'ai des ailes coitliné ой oiséau, 


Je suis toujours joyeux et beau. 


_ Les plis de ma robe azurée 


Reflétent le vaste empyrée. 
J'ai pour sceptre un lis toujours blanc, 


_ Je console l'enfant qui pleure, 


Je raméne dans sa demeure 

Le pauvre agneau faible ct tremblant, 

Mon existence est un cantique, 

Mon palais le ciel magnifique, 

D'astres d'or toujours diapré. 

Le soleil est mon auréole, oy 
Sous mes pieds la lumiére vole | 


_ Comme un beau nuage dort. 


БАНЕ ET SON OMBRE. - | 235 


Du bonheiit je sbia 16 doux rae ЕВ, > 
Je suis je blond coiiseillor d'Evé ‘^^. 
Qu'olle n'écouta pas toujours ; ми a i 13 
Je suis l'idéal des amours ; | 
_ Je suis le mystique peut-étre 
Et ce que l'homme voudrait étre, 
Mais toute empreinte & son revers, y. + 
Au visage charmant et rose ”， 
Répond la vieillesse morose ; о 
Le malheur parcourt l'univers | | 
- Porté sur laile taciturne о 
De.l'oisenu vorace el nocturne, 
+. № voici venir l’ange affreux, 
Le négre au visage hideux, 
Aux cornes toujours menacantes, 
Aux dents livides et grincantes! . 
р, Й me suit toujours pas á pas, 
‚ Ou je fais fleurir Гезрёгапее ., 、 
11 traine aussitot le trépas ; | 
‚ И s'applaudit de la souffrance. | 
o Enfants, ne le redoutez pas: |... 
1 77. Contemplez toujours ma lumiére, 
Sans jamais regarder derriére. 
Ш fautá lastre étincelant 
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236. _ W'ANGE-ET SON OMBRE.: р 
- Оп repoussoir funébre et sombre :di 
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| 
‚ —^. Suivez-moi, je;suis Рапёе blanc, ; ,.;:» (1 


‚ Et lange noir n'est que шоп ombre! ;..',() 
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Tous les oiseainx chanteurs, un beaujour de printempa, | 
De l'imitation souffrant l'épidémie, * — 
Avisérent qu'il était temps 
De créer une académie. 
Hors de concours d'abord on mit le rossignol. 
Qu’il ait la voix sublime et tendre, 
C'est possible, mais nul de nous n'a pu l’entendre ; 
П chante quand la nuit enchdine notre vol 
Et ferme aux chansons nos oreilles. 
Quil garde pour lui ses merveilles, 
Dirent-ils gazouillant, chantant tous 4 la fois. 
Or, bien commencons, puis : aux voix! 
On fait un semblant de silence, 
C’est la fauvette qui commence, | 
Chacun s'impatiente, on ne |’écoute pas,, 
Car chacun prélude tout bas. 
Le. merle en sifflotant babille, 
Le pinson fredonne et sautille, 


q 


Se rengorge... Chacun recoit le méme accueil. 


238 . 、 L'ACADÉMIE DES OISEAUX. 


Le serin méme, avec orgueil, 


On consulte enfin l'assemblée : 
Chaque juge reste 'interdit ; 
Et Гоп donne le prix, d'emblée, 

Au linot qui n ‘avait rien dit. 
Voter pour un 1 rival, eut été condescendre lao T 
7% "A perdre le prix mérité; ЕР 
Aucun deux п ‘avait écouté, rrr 
Tous songeaient 4 se faire entendre.. a] 
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Le pont des Arts la nuit offre un charmant о. 
Оп voit trembler dans la riviére 
Le reflet allongé des perles de himiére 
Dont Lutáce le soir couronne son orguell. 
Plus loin, de Notre-Dame et de ses lourg MASSIVE 
Découpant en noir les ogives, | 
La lune au visage changeant 
Dans les flots incertains fait pleuvoir de Fargent. 
T.e public ne fait pas de méme, 
Pour un pauvre aveugle qu'il ame, 
Car la foule déjá s'arréte á l'écouter 
Quand son acoordkon se dispose 4 Chanter. 
Un sou seulement par personne 
Et ha recetie serait bonne; 
Mais longtemps on s’amuse el pois Фиона sume brent 
S$ Goigne et sans rougir 3014064, gráce i la wait. 
C'est bien де Thonneur poor ГОгрьёе 
Qui prés de ses humbles mnstonax 


240. L'AVEUCLE ET LES PASSANTS. 


_ Rassembla tous ces animaux : 
' - Mais qu ‘emporte-t- til pour trophée? 
. Tl en est ainsi trop souvent 
Pour les artistes qu on adore ; | 
Ils enflent l'instrument sonore, || 
: pie 3 Vy i) I - 
:*5 Et que leur reslo-t-11? Du vent. 
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р a 1 SU 
_ Heureux, aprés un jour de lutte et de vietoire, bated 
Le poéte qui peut, dans son réduit obscur, - а 
ob out 


Tremper un morceau de pain dur 、 
Dans l'eau dabord puis... dans la gloire! ， 
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- Le seigneur don Juan, ce brillant séduciour, 
Etait dans un jour de tristesse; | 
Deux fois une folle maitresse A 
-L'avait leurré, dit-on, d'un rendez-vous menteur. : 
Une autre tardait á se rendre: 
‚ Comme Louis quatorze, il avait peur d attendre， 
Quand une vieille au front chenu, 
Embéguiné de laine sombre, 
Jusqu'i lui clopinant dans l’ombre, 
¿Lui dit : — Soyez le bienvenu, 
4 Je sais vos secrets, mon beau тайге, 
Vous attendez Léonora 


Qui tarde beaucoup á paraitre; 
16 ， 
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DONSJUAN ET LA DUÉCNE. 


| Vous l’attendriez mieux peut-étre vO р 
+ Dans ma demeure, elle у viendra. 


—..- Et si.vous connaissez des belles 
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Qui pour vous se montrent rebelles, 
Comme á toutes je fais la loi, 
| Donnez-leur rendez-vous chez moi. 


上 Toutes viendront, je vous le jure : a 


‚ Je les améne sans effort, 
’ Car de les avoir je suis sure. ; 
一 Et qui donc étes-vous? — La mort. 
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-Abandonnk par le démon, - - la a a 
Ne croyant plus d Marguerite, © “iy 264 


Sans repentir pour le pardon, + 3120 
N'ayant plus méme le mérite © 1:00 Y 
Du crime gourmandé tout bas par le remords, 11" 
Lo sombre docteur Faust crrait parmi [65 morts.! nd 
1 était dans un citnetidre, ms 
Kt li, duns le méme moment, 
Arrive un buveur allemand, 
` Ivre de tabac ct de biero : 
— Allons, il faut finir, disait le vieux savant: -? 
_ On se doit Ala mort lorsqu’on u'est plus vivant, 
— Quelle bétise, dit Pivrogne, 
On ne peut pas mourir deux fois. {осин 
== Cloches dont j’entendais la voix, ©" I 
Reprend Faust, maintenant votre bruit monotone | 
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Ne saurait plus rien dire 4 mon сегуеаи glacé; 
Le printemps ne rit pas dans les fcuilles d'automne, . 
Í Et Dicu no marche plus ou le doute a passé. 
-一 Alions, de micux en mieux, voild qu'il dgraisonno， 
Dit Pautre : il croit, quand il est las, 
Que le bon Dieu ne marche раз. 
— O morts qui ricanez dans cette tombe ouverte, 
Et qui creusez la nuit de vos yeux sans regard, 
D'un silence éternel votre bouche est couverte ; 
|... Vos cranes sont égaux, pastoureaux ou Césars! 
И Vos rangs sont pressés, mais qu'importe? 
Faites place, mon áme est morte. 
Pourquoi trainer plus loin ce corps qui ne vit plus ?,... 
L'ivrogne alors s'avance et dit: — Mon camarade,; - 
Plus que moi vous étes malade : o, 
Je ne vous quitte pas, appuyez-vous sur moi. 
: o Il se faut entr’aider, c'est la commine loi. -. 
Chez moi c'est de l'ivresse, et chez vous du délire, 
C’est 4 moi de vous reconduire. 


| нс} 

| Le riboteur avait raison. | 
_. | И n'était pas sorti de la nature humaine, , 3: - _ | 
‚ Et ne doutait de rien, bien qu'il cit quelque peine | 
_A reconnaitre sa maison. nfl | 
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Si dans la coupe d or que nous tend la science 
Et que remplit l’esprit divin, 


On no Бой que tristesse el que noire démence, o 
Mioux vaudrait mille fois s'onivror do bon vin! | 
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‚ La reine de Saba visita Salomon, «©: tes 
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LA REINE DE SABA. 


-- Roi, lui dit-elle，votre пот... «+: 
Veut dire sagesse, et je pense ;... г: * 
Que votre haute intelligence: ..:.) | 
- + 'Voudra bien rayonner sur Mol, too 
= Que demandez-vous ? dit le roi. moe. 


一 Dites-moi ce que c'est que Dieu, répond la reine. 


— Dieu, c’est 'hypothése certaine =  * 
- De P'inconnu, dit Salomon. o 

— Qu’est-ce á présent que Jc démon ? 
— C'est l'ignorance qui s'adore. 
— Qu’est-ce que le mal? 一 C'est l'aurore 一 
Du bien sous un nuage noir. | 
— Qu’est-ce qu'un droit? 一 C'est un devoir 
Affranchi de toute contrainte. - 

_ — Qu’est-ce que Penfer ? — C'est la crainte 
Sans amour, le désir sans lois. 


м o _— Et le ciel? — C'est la paix des rois, 
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LA REINE DE SABA. 
C'est I'éternel accord des justes. | 
一 Quels devoirs sont les plus augustes? : 
— C'est l'amour, la fraternité. 
La justice et la liberté. 
— Maintenant donnez-moi, si vous étes un sage, 
Un maitre des esprits, ип mage, 
La clef de Гауетг, le secret du bonheur, : ‘/ 
- Le grand talisman de l'honneur, =: ::! 
Des désirs la régle certaine; com 
Ce qui sauve la femme et ce qui la défend, 
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La puissance divine et la science humaine |! . 


Qui doit me rendre plus que reine? с. 
cy. 
On dit que Salomon lui fit don d'un enfant. md 
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vente :: MINERVE ET L'AMOUA, abr lee — 
; o, o o y И: ЗИНиИ 1-4 


NES | Minerve avai ché PAmour; inves [ah bolo в 


. | 5 | Е lenfant， qui garde rancune, :; bus a 2 


3 А cette déesse importune ma ene est] 
Résolut de jouer un tour. |}! pv: E: np 90 
_ № poursuit sa fiére ennemies > ci 'esin:22ine 1 - 


La guette, la trouve endormie, +: pb tO. 
- _L’enchaine avec des nceuds de fleurs, *' '- - e 


Dérange sa chaste parure, риа и 
Et, lui dénouant sa ceinture 
_ Teinte de diverses couleurs, >”. os 
En bacchante il ladéshabille; ть 


De roses prend un gros bouquet, с 
Ft traite en enfant indiscret o 


De Jupin la superbe fille. A 
- Minerve s'éveille et rougit. o 
_ Elle veut, grondeuse et rétive, очи не | 
S'insurger; mais elle est captive. __ 
Elle menace, l'enfant rit. . perry 
| ， 


: | 
od 
“y 
MINERVE ET L'AMOUR, 249 | 
一 Te faut-il les armes d'Hercule 
Pour me chátier á ton tour? | | 
Minerve se sent ridicule, | | 
Elle compose avec 1'Amour, | | 
On convient qu'elle lui pardonne = °. И 
De tout voir etdetoutoser, — .. | 
Et que le dieu: malin lui donne ‚о | 
Sa liberté pour un baiser. 2 нц | 
| дит | 
L'excés en tout, c'est ladémence: ..) 03.55 2 | 
Entre deux maux s'il faut choisir, р o 
Balancons notre préférence. 一 > 
Le vrai sage use de prudence «|. yu) 
Et de vertu fait abstinence, ny He | 
Lorsqu'il se donne du plaisir. ны 7 | 
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a! LE ET PARIS, :. gos ah | 

MON pet off 

2 Le berger ravisseur a’ Héléne, ib <4 arp ict 

Pafjure 4 l'hospitalité, 0 Aid be 
Trainait sur sa barque troyenne о, 

“Cette belle infidélité ene] 

— Lorsqu 'enchainant les vents complices Es | 

— Tu ménes sous d'afíreux auspices’ ' a: 
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Cette femme dans ta maison, coe 
Dit en grondant Je.vieux Nérée; beds 


Bientót la Gréce conjurée 
‚ га Реп demander raison. 


C’est ainsi que le bon Horace, 

- Du beau Páris un peu jaloux, 
Raconte á peu prés la menace 
Du ciel et des mers en courroux.. 
Mais qu'importe le ciel qui tonne? 
L'amour, qui de rien ne s’étonne, 
Jouit du sort méme irrité. 
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WELENE ET PARIS.  ~- 


| s'exalle dans la tempéte ; “ip Вий Ч 


Que je ciel croule sur за (6, :. DG 


_Й marche aveo tranquillité. 0000.00 2. 


1 ноя ин 
— Veux-tu reculer? dit Héléne, 


Уеих-ш me rendre & Ménélas? al eat 
Des dieux armés crains-tu la haine? ， ad 
De notre bonheur es-tu las? 

Mais Paris, se rapprochant delle : 


Trompons le sommeil de Neptune, | 


1 
A vous ma vie et ma fortune, y 
ola 
A moi ma déesse ou la mort! ty 
| y TS E 
Joe . py " 站 
‚ Alors ja belle aventuriére pe 


Reléve son front exalté : | Ñ 
Le danger bravé la rend fiére, И 

AI 
Elle force l’impunité! ий y] 


La ferame veut toujours qu'on Ose : yr Ge. 
... De son amour l'orgueil dispose, + 1* wh 
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`„. — Rameurs, voyez comme elle est belle | 
.Lultons pour conquérir le port! 
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Les audacieux sont ses rois. UNO 


Héléne n'est plus infidéle, ^^“ 


’ Et Paris peut étre aimé d'elle, 


Puisqu'il fut sublime une fois. ^^ 
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~ Quand sa chevelure adultére 


‚ Trainera pour venger Hector, 
-. Ménélas, orné par la gloire 

. Et transformé par la victoire, | 

‚ Pourra se faire aimer encor. 


_ HELENE ЕТ PARIS. 

Plus tard quand ce prince idolAtre,. ;-.'- {i 
Efféminé par le plaisir, оси) 
Aura, sur un sanglant thédtre, “reco 11 
Fini son indigne loisir ; | 
| AAN нее 
Dans le sang et dans la poussiare 
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Ainsi la vie est une guerre; 
La timidité, c'est la mort,  ' 

зан Ри ?. 
Et la femme, comme la terre, | | 
Accepte la loi du plus fort. с, 
C'est le succés qui nous couronne, ,..;. ;; 
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Et jamais le temps ne nous donne ,.; | -. 


Le loisir de nous reposer. a 


iy 


. oy Cb 
Та gloire, c'est une autre Héléne; .,,,;, ,.; 
La fortune est femme, elle est reine: ,. po 


Pour les séduire, il faut oser! gy 
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С Met esau col doe 
LE RAT. 


Un certain rat fort gros, mais fort ‘gros pour un rat, 

Se crut un éléphant, dit la vieille chronique ; 

| Jl ne craignait ni chien ni chat. 

~" Voilá ma bestiole aussitót qui s'applique 

A se grandir le пез : trompe lui fait défaut, 
C'est une trómpe qu'il lui faut; | 

Rien ne peut-il manger qu'avec trompe И ne prenne. 
En attendant que trompe vienne, 

Mon rat jedne 4 plaisir et fait tant, qu’d la fin 
Й se desscche et meurt de faim. 


! 


Que ce soit tromperie ou trompe, 

ll en est plus d'un qui se trompe 
En agissant toujours, n'importe dans quel cas, 
En raison des vertus ou des dons qu'il n'a раз. 

.. L'imagination, cette divine fee, — 

_, Veut étre gouvernce au frein de la raison, — 
Autrement la sagesse est par elle ¿toufíce, 

C'est la folle de la maison. | 


PL) м — 
”Les mensonges, Ics injustices — .. 
" De-notre volonté limitent le pouvoir, 

Et bien souvent nos plus grands vices. 
Sont les fausses vertus que nous croyons avoir 
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FABLE VII ’ 
— L'AUTRUCHE ET LA POULE. | ` 
a so 
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Je suis fille du ciel, disait l'autruche un jour; ， 
D’unc mére jamais jo n’ai connu l'amour. ot 
Quant aux OoPufs que le ciel me donne, . : 
A ses soins je les abandonne. o 
Quelquefois je sais me nourrir В 
Des substances les plus mortelles.. 

Jo fais usage de mes ailes 

Non pour voler, mais pour courir; —.. 

Ma vie est celle d’un athlete. 

—- Tu n’es qu'une vilaine Бе, a 
Lui dit la poule avec courroux. | 


|| 


Eh quoi! tu méconnais les devoirs les plus doux, 
| Et tu prétends que je tbhonore сх 


Va te cacher, grosse púcore. 
-» Mais vous, chers petits que j'adore, 
Sous mes ailes rassemblez-vous | 
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258 -.. L'AUTRUCHE ET LA POULE. 


’- *Cultes réveurs de l'imposture, | 
Sans amour et sans cour folles austérités, 

Vice ou vertus contre nature, = | 
_ Ce sont des monstruosités. = 
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«1d TAUPE ET LE SOLEIL, .; us Ent! 
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La taupe un jour dit au soleil 3: us vegans ie 1 
一 On m'a parlé de toi dans le pays des ombres. 
J'ignore si ton disque est bleuátre ou vermeil, 1.4" 


Si tes rayons sont clairs ou sombres, 
Mais on dit qu'une loi te fixe á ton pivot, 
Et que tes débris de lumiére ; 
Tombent au hasard sur la terre, | 
Comme ceux d'une fleur de lis ou de pavot. 
Moi, je suis libre et je suis noire, 
Et dans ma nuit j’ai plus de gloire 
Qu'un esclave doré qu'altache au firmament 
Un clou, fút-il de diamant. 
一 Tu te crois libre, ma commére, — 
Lui répond l'astre radieux, 


Parce qu'un vil instinct, sans lumiére et sans yeux, 


Te dirige a tátons dans ta vile taniére! 
Mais peux-tu faire un pas dans ton obscurité 


Qu'il ne soit ou nécessilé, 
47 
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988 A TAUPE ET LE SOLEIL, 
o Ou provoqué du moins par forces naturelles? - 
. Tu marches en esclave, et je m'assieds en roi; 
- Je donne et j'actépte la loi ; | 
Je vis dans la raison de la lumiére, et toi 
Dans la fatalité des ombres éternelles! _ 


oe Si taupes au soleil pouvaient parler ainsi, - 1 


_ Noús en ririons; mais, Dieu merci, уно 一 
Nous ne laisserions pas de raisonner comme elles;'! 
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Combien cela rapporte-t-il ? | 

Jentends toujours ce mot qui sonne l'agonie, °. 

Ce mot qu'on veut jeter comme un venin subtil 
| Dans la coupe d'or du génie. | 

Or, dites-moi combien, trafiquants d'ici-bas, 

De Socrate. au marché payez-vous la sagesse, 

L'honneur de Régulus, la vertu de Lucréce ? 

— Mais rien, évidemment, cola ne ве vend pas. 


‚ Un soldat mutilé, brisé sous son armure, 
Venait de recevoir sa derniére blessure. 
| Pauvre sot, dit un déserteur, 
Regardant le héros de toute sa hauteur. 
Voila ta pension, voila’ tes invalides. 
Combien les braves sont stupides! UN 
一 Jene sais, dit alors le soldat, qui comprit, : 
Si les laches ont de l'esprit, | 
Mais de voir tes pareils le trépas me délivre. _ 
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260 . LE DÉSERTEUR ET LE SOLDAT. 
| Pour mon pays, fier de souffrir， `^ 
_ J'ai vécu digne de mourir, OS | - 
Et je meurs digne encor de vivre. 
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Le goujat comprit-il ce discours simple et grand? г: 
=  * Peu nous importe! 一 Honneur au Vieux soldat mourant | 
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oY ‘Captif dans une cage, un superbe lion, a ta O | 


‘Terrible et rugissant dans sa rébellion, "15%" " J 


Mordait les barreaux et les grilles, 
Et prés de lui dans le jardin, 
Riant et lui jetant du pain, o 7 | 
Petits garcons, petites filles | 
S'amusaient fort de son courroux. - 
Sa cage était fermée avec de bons verrous, 
Et l'homme chargé de sa garde 
Déjeunait sans trop prendre garde 
Aux transports du noble animal, 
Ош lui dit á la fin : — Quel mal 
Tai-je fait pour que tu m'enchaines? 
Je suis né libre comme toi ; 
De mes déserts j'étais le roi, 
Laisse-moi retourner vers mes sources lointaines ; 
Laisse-moi libre enfin. 一 Oui, pour me dévorer, 
Ami lion, te délivrer 
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262 | LE LION ЕТ SON GARDIEN. 


_ бегай me rendre ta pature. 
Liberté pour chacun, -c'est le droit de nature, 
Mais juste servitude aux lions comme aux rois ; 
Qui des autres vivants méconnaissent les droits. ~ 


_ Pour étre vraiment libre, il faut que Гоп comprenne 


Comment par le devoir notre droit est borné. ya 


Qu'est-ce enfin qu'un tyran ? S'il faut qu'on yous Vapprenne : : 
_ Un anarchiste couronné. 
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cunt я PIGRON E quinn dl 
| „разный“ 
Portant un billet sous son silo, IS 


-Messager discret et fidéle, AN 
Passait un pigeon уоуавеиг. | jos: 


ll rencontre sur son passage . ,...:.:.. 
Une colombe au doux corsage, 
Eblouissante de blancheur, (горо. 
Coquette ; elle semblait Pattendre, + ©. 
El roucoulait d'une voix tendre: . >: 
_ Arréte-toi, bel étranger, 

Viens sous ce bosquet solitaire 
D'amour m'enseigner le mystére. 
— Non, dit le pigeon messager : 


Si je restais sous cet ombrage, 
J'oublierais mon gentil message. 
Celui qui se confie 4 moi, vs 


Celui qui me nourrit, que j'aime, 


Qui me préfére á son chien meme，… 


Ne me trouvera pas sans foi. 
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28 СШ PIGEON MESSAGER, 
Adieu, colombe trop jolie, | 
Je пе ferai pas la folie А 
De гай г un maitre adoré. | 
Le plaisir vaut moins que lP'estime. ; 
L'amour n'est qu'un penchant sublime, 
L’honneur est un devoir sacré! 
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La Justice et 'Amour ont tous deux un n bandeau, e 
Et ne peuvent jamais s'accorder, méme en réve; ::;3 
Car pour brúler la loi, 1'Amour porte un flambeau, 
Et pour punir 1'Amour, Justice porte un glaive. йо 
Or, s'accusant' un jour de haute trahison, ES 
Tous deux vinrent plaider par-devant la Raison, . 

Et pour leur donner chance égale, 
Dame Raison d'abord tous deux les désarma, 

Dans un cercle les enferma; 
Puis, prenant de Thémis la balance fatale, 
Elle mit d'un cóté les tables de la loi, 
De l'autre de 1'Amour les fléches trop légéres, 
Et la Raison ne put jamais de bonne foi 

Equilibrer les adversaires : 
Car des papiers noircis et renaissant toujours — 

Comme le coeur de Prométhée, 
A la loi déja lourde apportaient leur concours. 

Alors la Raison dépitée, 
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— 


Du jeune Amour рей le flambeau 
_ Et le jeta dans le plateau . | 
Ou pullulaient ces parasites, 


”了 Bt de dame Justice elle mit en retour 
`` grand sabre á cóté des fléches de l'Amour. 
Aussitót les plateaux des balances susdites NS 


S'équilibrérent : sans efforts. o 
ay ol 5.1 


| Puisse dame Raison, sur r la terre ой nous sommes, | 


~ Pour 1'honneur ct le bien des hommes, |; ©.) - 
Réaliser un jour ce qu’elle fit alors. DES: 
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LE PRTAR Ny 4 mp Ash 
| эро 4 
Un prétre ge moquait un jour d'un médecia y y 7 ‚ 
Le médecin пай du prétre. 
— Bonjour, dit le premier, roi du monde malsain. 
— Bonjour, ministre du peut-étre. a 
一 Meurt-il dans ce temps-ci bien des gens? —Tu le sal, 
Toi qui vis de leurs funérailles. — o 
— Sur les gens bien portants fais-tu quelques essais? 
一 As-tu gagné quelques batailles 
Contre Vesprit et la raison ? 
— Vos querelles, messieurs, ne sont pas de saison, 
‚ Leur dit alors un philanthrope. 
- Du corps et de l'esprit on peut se porter mal, 
Et вой l'ange, soit Panimal, 
Chacun peut tomber en syncope. 
Dans cette double affliction, 
Le cqeur s'en va, l'esprit galope, 
Et de l'imagination 
Il faut calmer ’еЙегуезсепсе. — 





968° LE PRETRE ET LE MEDECIN. 
‘Tous deux vous vendez l'espérance, 

| Et pour payer tous vos discours, ОЙ 

、 Chalands abonderont toujours. 

_ Pour les malades et les femmes, . | 
Gardez, unissez vos efforts, “о р 
+= 3. Vous prétre, médecin des ames, | | 

т. Vous médecin, prétre des corps. 22 1) ay it). 
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«FABLE XIV.. Hgo flue 
м ee дя визе 
LE, VIBUX RENARD ET LE CHIEN. tO 


HOWE, 
` cont ae erator Зои 
Un vieux renard ayant 086 i isa a 
- Les ficelles de l'existence, ии: 


-Ayant perdu sa queue, ayant un pied brisé, | 


Ayant tout souffert, tout osé, . NT ит 
Sans ressource et sans espérance, 14 — 
Se mourait pauvre et méprisé.  .:;.) 


Prés de son terrier solitaire 5 Жи 30 
Passe un chien qui ne tarde guére 
A découvrir ce malheureux, | 
Et qui, d'un museau dédaigneux, 
Le flaire et Sen va sans rien dire... - 
一 Quoi, murmure le pauvre sire, ' 
Ce chien stupide, ce valet, | 
Tout esclave et tout sot qu'il est, 
': Vit peut-étre dans l'abondance, —*> 
_ Et moi, dans le bon temps passé, 
Pour exister, j'ai dépensé | | 
Plus d'esprit et d’intelligence . 9°" * 


_ 270 ， LE VIEUX RENARD ET LE CHIEN, 
Quinen faudrait pour étre го. —. Г. 
A lui pourtant Ja vie! A moi | 
Son mépris et son insolence. po | 
” ， Sans se géner, pour tout avoir, |: 
oo Qu’a-t-il fait? — J'ai fait mon devoir,. ' 
y Dit le chien; j'ai ce qu’on me donne, | | a 
‘Et n’ai jamais volé personne. 4 
1 ! Si tu fus un maitre fripon, | 7] 
Le temps té donne une legen, == *”! Mag.” 
“Ta n’es plus qu'une sale et dégoútant БГ" a. 
`` ВЕ s'il faut tout diré en un mot, ' 
Celui-lá toujours ést un sot о "0 
_ Qui n'a pas l’esprit d’étre hontiéte. — и 
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FABLE XV 
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' LE PÉCHEUR ET LA PERLE. 


_ Le rivage dormait, la marée était basse, = 
La mer bercait la gréve, et dans l'éloignement ~ 
Le flot sur les récifs se brisait doucement. 
Le nuage glissait comme une ombre qui passe,’ — , 
Et la lune, écartant ses voiles argentés, _, 
Présidait le conseil des astres aimantés, 
Une étoile disait : 一 Je sais au creux des ondes . 

‚ Une perle, ma sceur, qui, si je le voulais, — 
[rait du vieux pécheur enrichir les filets. 
Et la lune lui dit: — Au sein des mers profondes, 
Laisse en paix ce trésor ignoré des humains. 
Le pécheur, ton ami, travaille avec courage, 
Il rame avec ardeur, il sait braver Porage, 
Et la riche paresse avilirait ses mains. 
Le travail généreux donne la grandeur d'ime, 
Fait briller sur les fronts une etoile de flamme ; 
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Y verse un miel de gráce aux jours les plus amers ; 
П crée une richesse inhérente, éternelle : 
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Et c'est pour ton vieillard une perle plus belle 
Que се joyau perdu qui git au fond des mers. - 
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FABLE XVI 
end аи atty os y лонвор navara Y 
BACCHUS ET MINERVE. | 


. me 


Un jour, en se grisant a leur festin joyeux, 

Bacchus en belle humeur fit rire tous les dieux. 
Minerve seule fit la fiére : | os 
Cette déesse au front sévere, o 

Fille d'une félure au supréme cerveau, 

Goúte peu la risée et ne Бой que de l'eau. 

Bacchus, pour se venger, la suit el la surveille, 

La surprend désarmée et la voit qui sommeille. 
Parfois la sagesse s'endort. 

Le dieu s’empare sans effort 

De la cruche ou Pallas met son huile dorée, 
La renverse tout doucement, 

_Et la remplit adroitement , 
D'un vin resplendissant.d’une couleur ambrée. 
Qu’arriva-t-il? Pallas se servit de ce don; = 
Et rendant la clarté plus vraie et plus vivante, 

Le vin se fit esprit dans la lampe savante, 


Et sa flamme inspira le curó de Meudon. 
is 
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‘Lisez de Rabelais les doctes badinages, | 

De son vin précieux, savants, enivrez-vous, . 
Et vous saurez comment les fous в 


Peuvent donner parfois des legons aux plus sages. 
| И 
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A l'autel de Vénus, unc bergére en pleurs its 20.1 


Disait á la déesse, en lui donnant des flenrs ; 4105 


— Pourquoi, mére cruelle entre les plus cruelles, ‘1! 


A ton enfant terrible avoir donné des ailes? '..::0) 


Ne suffisait-il pas que ses traits dans les airs  :. I 


Pussent voler partout, prompts comme les éclairs ; -， 
Sans «ue lui-méme aussi, plein de haine et de joie, ! 
_ И vienne tout entier se ruer sur sa proie? f 
‚ Et Vénus lui répond : 一 C'est pour vous soulager 

Que le destin Га fait si prompt ct siléger,. * * 
Il frappe mais il fuit, il brúle mais il passe : | 
En souriant alors, des pleurs on sc souvient. 
C'est un mal qui finit, un réve qui s'efface ; 


Il guérit comme il blesse ct s'en va comme il vient. ' 
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FABLE XV о | 


VENUS. ET.ADONIB.: Ty 

- Les amours sont en deuil, car Adonis est mort..:'l /, 
Vénus, abandonnée au plus cruel transport, ' ; 11-301 
~ Répand autant de pleurs dans les maux qu'elle endure 
Qu'Adonis perd de sang par sa large blessure,..* /. 
La terre boit á peine et ce sang et ces pleurs, -. ..”” 
Qu'elle en devient plus belle et se couvre de fleurs: 
Les roses dans le sang rougissent leurs couronnes,- 


Et Jes pleurs sont changés en tristes anémones. . :¡ 

| | Al 

Pleure sur Adonis, pleure son triste sort; Les) 
Le charmant Adonis, ton Adonis est mort, .  : y 

_ Qui pourrait maintenant, déplorable déesse, -—. .. ,.:y 


Reprocher leur démence á tes cris de tristesse?.,..-, 
Pour le bel Adonis ип. lit est préparé, yall 
_. Vénus, un lit de fleurs, de belles fleurs paré. — 
Sur ce lit, ton trésor est étendu sans vie : 
Sa beauté par la mort n'a pas 616 ravie, 
Ses membres mollement semblent étre assoupis ; 


VENUS ET ADONIS, a 


* 1] vient de s'endormir sur ces mémes tapis — 
Qui l'ont senti souvent, pendant vos nuits heureuses, 
_ Tressaillir au toucher de tes mains amoureuses. 
Heureux du moins, il meurt digne encor d'¿tre aimé. 
Mais á peine sur lui le cercueil est fermé, 
Que Vénus, oubliant ses dépouilles mortelles, 


Cherche un autre vainqueur et des amours nouvelles: = - 


Elle sent que les pleurs fatigueraient ses yeux. | 
Momus bientót murmure á Voreille des dieux . | 


Que Mars est mal puni de sa cruelle audace, :1 
Et qu'il a de Venus enfin ravi la gráce; 

Риз, devant le soleil, souriant et jaloux， 1 .4 | 
Dans ses filets d’acier son malheureux époux .,. .., 


Aux mines d'Adonis la surprend infidéle, . . + ¡, 


Et seulement alors se croit trahi par elle. 

. oe eid 
Promesses des amours, larmes de la beauté, 
Qu’est-ce que tout cela ? Mensonge et vanité ! 7 
Heureux pourtant celui, quand vient sa derniare heure, 


Qu’amour trompa longtemps e et que la beauté pleure.. 
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Un aigle en liberté a'élancait dans les i va roda 
Bien au-dessous do lui, des animaux divers ':”: "НЯ. 


- Le regardaient monter... Ah! comme il ninos; 


Disait ine ébloui par l'éclat de а пе; 4 
Et dans un patois différent, Г: 
De l'assemblée entiére un méme cri s'achéve : A 
Naguére á nos regards, lui qui semblait si grand, т 
Ah! comme il diminue. 一 Animaux! il s’éléve 1 
Puissent ici mes vers devenir des lecons 
Pour ce vulgaire impur, tourmenteur de la gloire,' 
Qui veut de Béranger rétrécir la mémoire, ==’ 
Et qui n'a pas compris ses derniéres chansons, *! | 
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OG ， ИР VU тии i 
LE LION PARRICIDE. - 7 
ae КН bb 9’ 
Louis le onziéme du nom...., 
Mais la fable n'est pas I’histoire, 
.. Calomnions donc un lion, 
Car lion ne fit one une action si noire; 
Son vieux pére était mort ct mort empoisonné, 
De ce forfait atroce on l'avait soupconné, , 
Non sans raison, dit la chronique. 
C'était un profond politique, 
Un maitre clerc, un fin matois. 
Mais á quoi sert l'esprit quand l'ime est aux abois 1 
_ Де son ргорге joug despotique 
Le monstre se traine асса 6, 
De sang son breuvage est troublé : 
Son mirage lui montre un fantome livide, , 
Le poison paternel fermente dans son sein. 
Па peur de son ombre : il вай trop, le perfide, 
Que c'est l'ombre d'un assassin ! 
En regardant son fils, il réve au parricide ; 
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De sa propre demeure il se fait un tombeau ; ; 
Па pour seul ami le tigre, son bourreau; / - 


Il meurt faisant pitié méme 3 ceux qu'il opprime, . 


11 meurt étranglé par son crime. 


Je ne crains pas d'é tre immoral 
En le disant tout haut : nul ne me fera taire. a 
Au coupable toujours son forfait est fatal! 


Si Pon était heureux pour avoir fait le mal, „о 


art 


On aurait bien fait de mal faire! 
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Au temps об de la charité 
Par l’erreur fanatique et l'animosité 
La lumiére était obscurcie, | И 
er nEO 
Passait paisible sur son char. № 
Des chrétiens furieux l'attaquent, la renversent, 


La trainent á Pautel consacré par César; | u i 
De ses vétements qu'ils dispersent ^^ vo 
i ги 


Ils outragent la chasteté. 
Le baptistére est prét : — Allons, jeune paienne, 
Recois la mort ou sois chrétienne! ., 
— J’admire de Jésus le noble enseignement, 
Répond la platonicienne, 
Mais j'admire encor plus son glorieux tourment, 


Quand pour dompter la brute et pour affranchir l’4me, 


I} meurt sur un gibet infime! 
Brutes qui confondez la force avec la 101, 
Je suis libre, assassinez-moi ! 
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Jabhorre les autels souillés par votre bominage， 
Alors, avec des cris de rage, | _ 


-Onlapide la vierge, et de son vétement 


BO mete 
pos 


``. * 


La sainte charité se couvre le visage. 
Un évéque, un vieillard qui lutta vainement 
Pour arréter cette furie, 


A la pauvre sainte meurtrie 7 | 
. As | cb al 
Vient parler du ciel 4 genoux. 
Par un regard sublime et doux = - 7 bond 
it ba ie anes ae $ 


La fille de Théon, que la vie abandonne, | | 

Lui répond seulement et lui dit: — Je pardonne! 
Alors, Synésius, l'évéque illuminé, 

O vierge! que ma mort soit semblable a la tiene! ， 

Bourreaux ! inclinez—vous, car elle а pardonné. | 

Son sang Га baptisée, elle est morte chrétienne? - 
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On lisait un journal (une feuille d'un jour), - 
Od, parmi d'autres verbiages, : “* : ‘№ WoT. 
On parlait de deux mariages, "13 
-L'un de raison, l'autre d'amour. -- 02 
Une jeune pensionnaire ee 
Se hasarde prés de sa mére | 
A lancer le grand mot : Pourquoi 
Ces deux noms, expliquez-les~moi! | 
_ — Ma fille, dit alors la mére, 
Me charger d'expliquer ce pathos éphémére, 
- C'est vraiment une trahison. 
Je ne sais ce qu'entend, libre penseur 3 gages, 
L'écrivain dont l’esprit gambade sur ces pages ; - 
Mais pour le vrai bon sens qui garde la maison, 
Un mariage de raison 
Veut dire un mariage honnéte. 


L’amour, la passion, c'est la fatalité ; 
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7 La fatalité, c'est la béte ; 


La raison, c'est ’humanité | o | - 


La jeune innocente, interdite，… - ° . 
Aurait pu répondre á son tour: ’ : 

< Ma vieille tante Marguerite， a 

- » Vous п 'entendez rien i l'amour! » 

| so edited a 

Tout ceci nous explique un systéme du jour: 

C'est qu’on cache les amours bétes г) 
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LE CHEVAL ET LE CHIEN. 


- Un pauvre cheval, jeune encore, 
Mais dont la peau montrait les os, 
: Comme une inutile pécore, 
Fut un jour dirigé vers le champ du repos. 
Ce champ, c'est l'abattoir pour la gent animale, . 
Un fermier le vient voir, il en augure bien; _ 
Il ’achéte presque pour rien — | 
Et d'herbe verte il le régale. 
La béte á la santé revient tout doucement. 
Alors sans nul ménagement 3 o | 
Son maitre le charge, le traine, = = + 
Et le fatigue et le surméne, 
Tant qu'un vieux chien, par amitié, 
Prend son camarade en pitié, o 
- Et lui dit : — Риз, va-t'en, je vais ronger ta bride, 
— Non, répond le cheval, mon maitre m'a sauvé 
Et par lui je fus élevé, 
Je ne serai point un регйде. 
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e Puis-je fuir, dit encor le vaillant animal, 

“ Sans qu un souvenir me retienne? 

Je me souviens du bien, je le dois; mais le mal 
Mérite-t-il qu’on s'en souviennce ? 
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LES RICOCHETS. A 


ox ute 0 У oh 上 


hero de и. 


ou avait fait l'herbe á се troupeau ,iv 


Qui moissonne le foin superbe? ., ,."; “> о 


Mais au loup qu'ayait fait l'agneau? а. 
Pourquoi le loup venge-t-il 'herbe? 


+. 


Puis au chien qu'avait fait le loup, - | 7 
Et pourquoi le retour étrange 


Du baton qui vient tout á coup?... | 


Оп dirait le loup qui зе venge. 


Le feu dévore le biton, 
L'eau détruit le feu; le burnt passe 
Et Бой l'can; puis vient le garcon 


|. Du boucher dont le beeuf trépasse. 


Le boucher n'est pas le plus fort, | 
Quand vient l'ange terrible el sombre; - 


‘wom 3 


a 


LES RICOCHETS. | 
”Puis c'est la main de Dieu dont lombre | 


' « Fait mourir lange de la mort. 


Mais Dieu rappelle dans son sein 
Tous les étres et les remplace, 

Et la lumiére de sa face 

A détruit 'ombre de sa main. : 


‚ Ainsi tout penser criminel, | 
Ainsi tous souvenirs funébres * + +1» 
S'effacent avec les ténébres 


Dans léclat du jour éternel! ‘7 
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Le passereau d'unc duchesse, 
Trop bien nourri, trop carcssé, 


.* Tout boursoullé, tout hérissé, | 四 | 


Mourait de soins el de tristesse， : 


e 


_ Sa cage Souvro, il fuit un jour. . © «| 


Adieu la mangcoire garnie, 
Adieu la table bien fournie, 
Adieu les longs baisers d’amour. 


Mais dans l'air de la liberté аи: 


Il baigne et polit son plumage, 1 
Mais il n'est plus dans une cage, . - ” 
Et le ciel lui rend sa gaieté. | 


] souffre souvent la misére, 


‚ Mais Dieu lui donne un coeur nouveau ; 
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LE PASSEREAD. ' - 


C'est un sauvage et pauvre hére 
Qui redevient un bel oiseau. o 


Ainsi le bien natt du malheur. 
D'un front blessé jaillit Minerve, 
Et ceux que le plaisir énerve, 
Se retrempent dans la douleur. 
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LIVRE PREMIER. 1 


Les Зотов de la nature ot le principe om 


zo : Ze ane 


-.. + SYMBOLE PREMIER, 


_ LB PORTE ET LA CICALE. 


" Dangle symbolisme hiéroglyphique des ancieng - 


la cigale représente les aspirations vers la divinité, 
elle annonce le printemps, elle tient de la sauterelle 
et du scarabée qu'on voit souvent gravés parmi les' 
signes sacrés de l'Egypte. Anacréon l'a chantée dans 
une ode qui est presque ип hymne. La fourmi au 
contraire ést un signe typhonien; elle tient de la 
mouche consacrée á Beelzebub, et cela est si vrai 
qu'une variété de fourmis porte des ailes. Les fourmis 


_ Sentre-détruisent, se dévorent entre elles et piquent 
_  сеих qui les touchent. La Fontaine avait donc raison’ 
de dire que Pavarice égoiste est le moindre défaut > 
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de la fourmi:-elle en a en effet bien d’autres.; Notro. 


fable qui. place l'homme entre ‘ces deux symboles, 


_représente la lutte des deux penchants opposés de la ， 


vie humaine, l’aspiration céleste et linstinct matériel, 


la chanson de l'idéal et la morsure .du positif, et | 
c'est définitivement l'idéal qui remporte tout Гауап- 


tage. 


a 


C'est en effet l'idée affranchic des intéréts et sa- E 


luant l'avenir, comme la cigale saluc le printemps, 


qui décide des intéróts mémes. Les grands courants 


. . 


<. d'opinion sont soulevés ct conduits par les idées 
génércuses qui excitent l’enthousiasme. La foi cst le 


levier d'Archiméde, lorsqu'on a un point d'appui 


-- dans le ciel, on remue et l'on déplace la terre. 


- Lafoi est doncle premier principe de la philosophie 


-  occulte que nous définirons la science des lois ct des 


_ forces exceptionnelles de la nature. 


世人 tre est. Dans l'étre est la vie; dans la vie est 


Pintelligence, non comme accessoire, mais comme 


> principe. 
Ceci nous méne droit á la connaissance de Dieu. . 


Les lois de la vie universelle sont les lois données 
par Pintelligence universelle. 
_ Liintelligence particulicre subit ces lois générales 


2 ‘ 


, “LE PORTE ET LA CIGALE,’ J 293 
et en eat l'esclave tant qu'elle ne les approprio pas 
A ses usages particuliers. + 

Il est donné á l'homme un petit monde a régir 
par sa volonté. Si sa volonté n'est pas libre, il subit 
les lois fatales qui le (raitent en esclave et tendent d 
le réabsorber dans la mort, car l'intelligence univer- 


elle travaille A détruire les esclaves etá créer des 


hommes libres. 

Le propre do l'intelligence, dégagéo des instincts, 
est lo dévoucment. Le ciel en morale, c'est 'harmo- 
nie des sentiments généreux, et la terre ou lenfer 
c'est le conflit des instincts laches. 

Celui qui veut user en láche de la puissance oc- 
_culte sera dévoré par elle. La lumiére universelle, 
qui est le grand agent des prodiges, est le feu de 
l'enfer pour les méchants. 

‚ Nous représentons ici l'initié sous la figure d'un — 
poéte. En effet, poésie veut dire création et V'initié 
est un véritable créateur. Il donne la lumiére et con- ' 
serve la vie 4 ceux mémes qui le persécutent, il ne — 
se venge que par des bienfails. Ses enchantements | 

sont des chants en l'honneur de Dieu et de la nature, 
el lorsqu'il a conservé la vie au profane qui le mé- : 
connaissait et voulait le condamner a la misére et а. 


. 4 
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74 ， 


la probation, peut dire comme la cigale de notre y 
, fable: 


J'ai chanté, j'en suis bien aise, - 
Maintenant je vais danser. Doe dd 
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LE LOUP PRIS AU PIEGE, , 
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Le loup représente l'impiété et la férocité. La 
mythologie nous présente Lycaon changé en loup. 
Le monde profane est figuré dans les hiéroglyphes | 
. du Tarot par un loup, un chien el une écrevisse. 


+ Leloup c'est l'incrédule, le chien c'est le croyant 


aveugle, et l'écrevisse c'est l'ennemi du progrés. Le 
.loup représente aussi le nord, régne de Gog et de 
Magog suivant les hiérophantes hébreux. On trouve — 
aussi la téle de loup parmi les symboles typhoniens 
de lEgypte. Le loup est consacré 4 Mars, dieu de 
la guerre et de la destruction, aussi le prenons-nous 
ici pour la représentation allégorique de ces puis- — 
_ sances brutales qui oppriment l'intelligence et la lu- . 


— a, 
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miére figurées par l'agneau. Notre agneau a grandi; o 


il est devenu le mouton ou le bélier solaire, et il 


refuse gon concours 4 ces vieux despotismes pris au. 


piége de leur propre politique. Ce n'est pus la colére 
du lion qui est terrible, dit la Bible, c'est lacolére de 
l'agneau, Le sang du juste ne coulera pas toujonrs 


en vain, on n'égorgera pas toujours Jes femmes et . 
les enfants quí prient et qui pleurent en embrassant 


l'autel de la patrie. Celui qui frappe de l'épée périra 
par l'épée, a dit le Maitre, et c'est lá, en effet, une des 
grandes lois étudiées par la philosophie occulte. La 
force universelle tend nécessairement 4 l'équilibre, et 
cet équilibre se rétablit toujours fatalemont en cor- 

rigeant un excés par lexcés contraire. Celui qui 
_ зога tué sera tué, celui qui aura exilé sera exilé, 
celui qui aura fait des esclayes sera esclave. La 
‚ lumiére universelle, lorsque vous la comprimez А un 


de ses póles, se rejette 3 l'autre avec l'impétuosité de - 


la foudre. Si vous vous coupez un membre, vous 
souffrirez du membre que vous n'aúrez plus d'inces- 


santes et d'inexprimables douleurs. Qu un grand em- `` 


pire supprime une nationalité, et sa ruine viendra de 
‚ celte nation mutilée. Quand vous bénissez une maison, 


dit le grand initiateur, si cette maison n'en est pas ^^. 


* 
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digne, votre: bénédiction reviendra sur-vous. Il еп 
. est de méme de ja malédiction, gardez-vous de mau- 
dire, carsi ce que vous maudissez est digne de bbnk- 
_ бобов, volre malédiction reviendra sur vous et vous 
fuera. | 


. la lumiére magnétique, si elle rencontre une résis- 


| | tance égale á la force de projection, elle revient á son 
point de départ en y entrainant un courant formé par | 


le choc et déterminé par un tourbillon. 


SYMBOLE MI 


. $ , 


LE FAQUIR ET LE BRAHMINR. бо 


I: .} ann „а ad. ” 


Quand les forces contraires ne éulibrent Pas, 7 


elles se détruisent mutucllement. - 


- Les enthousiasmes injustes, religicux ou autres; 
- provoquent par leur excés un enthousiosme con: . 


таше. — 
C'est pour cela qu'un célébre diplomate avait raison 
lorsqu'il disait: N ayez jamais de zéle. 


_ Lorsqu’on projette avec une force extranormale, 


a 
y 
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+. C'est pour cela que le grand Maitre disait:. Faites 
du bien А vos ennemis et vous amoncellerez du feu 
sur leur téte. Lo ` 


' Cen'était pas la vengeance par les moyens occultes _. 
que le Christ voulait enseigner, mais le moyen de , 
: résister au mal par une savante et légitime défense. 


Ici est indiqué et méme dévoilé un des plus grands 


- secrets de la philosophie occulte. 


| SYMBOLE IV 


LE VIEUX RAT ET LE RATON, (0101 


o. > у yt 4 ar 


 L’homme terrestre qui fuit la lumiére “comme le 


* Fat recommence toujours les méme fautes, et il n'y a 


point pour lui de progrés; la terre altire la putréfac- 
tion pour se nourrir de fumier, ct malgré les lecons 
de l'histoire et les enscignements des sages, les plus 
grossiers appá!s allecheront toujours Jes instincts de 
la multitude ignorante. Ces instincts, il faut les ré- 


primer par la contrainte, il faut se rendre maitre des _ 


animaux nuisibles; l'homme seul est digne de la 


e Y 一 
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liberté, Prenez donc les insensés au piége de leurs 


propres vices pour les mettre hors d'état de nuire, 1 


Les anarchistes seraient trop redoutables s’ils pou- 
-vaient étre disciplinés, mais heureusement discipline 
et anarchie sont deux mots qui ne s'accordent pas. 
_Le jeune homme qui méprise les anciens et qui veut 


marcher seul, marche seul en effet ; il est hors de la 


société; il est hors la loi qui protége et tombe sous 
Ja loi qui réprime. Préchez le désordre tant qu'il 
vous plaira, la nature a. cree | une hiérarchie, et elle 
- la maintient. 

L'autorité, cette grande chose si méconnue de nos 


jours, est appuyée sur la sagesse et l’intelligence, _ 


- comme le Keter des Hébrenx sur Choemah et Binah. 


_ (Voy. notre Dogme et rituel de la haute magie.) L'au: _ 


torité sanctionne l'honneur qui repose sur le dévoue- 
ment et la justice comme Tiphereth sur Gédulah et 
Géburah. L'honneur se base sur la vérité sociale qui 
est l'alliance de l'ordre et du progrés, de la loi et de 
_ а liberté, du pouvoir et du deyoir, et cette vérité 
constitue la vie morale de l'humanité, 
Ainsi: Autorité. . ,.... 4 
басезе...,,., | 
Intelligence... 6... 3 | 


~ 


LE MONTAGHARD RY L/HOMME DE LA VALLÉE, 20 | 
ныиг . , Dévouement.. 5. во Иры 
о г.г. Justice, 2. we ee :D. culo 
| Honneur. o... ... 6 …: to 
у br A Progrés . о обо’ 7. US hah 
peo ot Ordre, ее Boe 50003 | 

ES Vérité sociale, . . ... 9 
ee wis tajo Humanité, ,... 40 00050055 
Ceci est l'explication ct Vapplication philosophi. 
que des nombres sacrés de la kabbale dont nous 
avons donné dans nos précédents ouvrages le sens 

--" hiéretique et mystérieux. 
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SYMBOLE V 


‘`` № MONTAGNARD ET L'HOMME DE LA VALUER,” 7 *' 
- Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, 
dit le symbole d'Hermés gravé sur la table d'éme- 
raude. C'est ainsi que l'harmonie résulle de l'analogie 
des contraires. La forme est analogue & la pensée, — 
-Yombre & la lumiére, le vélement au corps, le four- — 
_ reau au glaive, le'négatif au positif. Quand’ le soleil 
fait resplendir la cime des montagnes, |’ombre des- - 
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-cend plus épaisse dans les vallées, et quels seraient 
les honneurs de la science et du génie sans la pro-! 

fonde ignorance des multitudes? Est-ce á dire чи 
- faut perpétuer cette ignorance? Non, la nature y a 
pourvu, et comme dit l'évangile de saint Jean, la 


~~” Jumiére luit dans les ténébres et les ténébres ne la 


comprennent pas, pourquoi? A cause de l'obstacle, 
Que faire donc pour éclairer la vallée? Oter la mon- 
' tagne. C'est bien simple, mais c'est difficile. Or, c'est 
ici le lieu d'imiter le mot célébre prété par la tradi- — 
- tion 4 Mahomet : Si la montagne ne veut pas descen- 


"dre, gravissons la montagne | 
Les ttnebres sont en bas, la lumiére en haut et je . 


crépuscule au milieu : á travers ces trois almosphéres 
plonge et s’éléve l'échelle” mystéricuse de Jacob. 
.Ceux d'en bas, qui aspirentá la lumiére d'en haut, 
doivent s’efforcer de monter, mais ils ne feront jamais 
que la zone des ténébres soit la zone de la lumiére. 
Il y a des degrés d'intelligence et de vertu comme. 
il y a des degrés d'ige, et les partisans de V'égalité © 
absolue voudraient que Don traitát les enfants comme 
des hommes faits. Notre devoir envers les enfants ce 
- n’est pas de leur persuader qu'ils sont. grands, c'est 
de les aider á grandir. | 


ОУ МП 


- LE,CHEVAL ET: LE. ВОЕОЕ, > › (ged 


уе ам end TT Эрен 
вр OS . SYMBOLE vi № me ИИА т 


РАН avy alin: 
"LE CHEVAL ET LE BORUF, | 


' Dans le symbolisme higroglyphique, le le choral 


présente l'enthousiasme poétique,. surtout lorsqu’on 
lui donne des ailes. 

| représente aussi la guerre parce - qu'il porte 
l'homme au combat. 

Le beeuf au contraire représente la terre et le 


travail; il est aussi le symbole de la résignation et du: - 


sacrifice. 


Le cheval représente aussi les orages de la mer, et _ 


c'est pour cela qu'on le fait sortir de la lerre sous un 
coup de trident de Neptune. 

Parce que les tempétes marines sont la guerre des 
flots et la grande poésie de 1'Océan dont elles exal- 
tent les sombres beautés jusqu'i l'enthousiasme et 
jusqu'au délire. 

La guerre est l'ennemie du travail et surtout du 
labourage représenté par le boeuf. Le cheval et le 
boeuf sont les deux forces équilibrées du progrés, 


‚ Tune rapide et révolutionnaire, lP'autre lente et la- 


boricuse. 
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| Dans le domaine de l'idée, les génies hardis et | 


aventureux qui devinent l'avenir sont opposés a ces e 
esprits pratiques et prudents qui creusent pas 4 pas — 
le sillon de la science officielle. 

Dans Vordre politique, le cheval impétueux c'est 
le révolutionnaire, et le boeuf tardif mais utile c’est le - 


- Conservatfeur. 


+ + Or, le cheval fougueux n'est pas plus fait pour la 
: charrue que le beeuf n'est fait pour la guerre. I! faut 
- monter sur le cheval pour conquérir des campagnes 


nouvelles et réserver le boeuf pour les labourer. 


SYMBOLE Vil 


. - L'HARMONICA ЕТ LE ROSSIGNOL, 
т.р, 
` { tos la et 


. ‘Ce symbole s'explique de lui-méme et na pas 
o besoin de commentaire. | 





„а 
' LA СЕМ EY LA LOUP, :  . 3508 ti‘ se 


зар нь. 
cin, te SYMBOLE VIN tor нь 


y et fee | И 
» ry t . 
LE CHIEN ET LE LOUP, | ) 
: а hi, 4 


Ici nous le prenons pour le symbole de l'anarchie. 
Qu'est-ce en effet qu'un tyran? C'est un anarchiste 
couronné, L'anarchiste est celui qui prend pour la 


liberté l’exemption ou l'infraction du devoir. C'est - - 


: - celui qui méconnait l'autorité d une maniére absoluc 
et universelle, méme l'autorité de la vérité et de 


l'honneur. C'est l'homme insociable, c'est le sauvage, 


c'est l'enfant révolté contre son pere, c'est l'individu 
qui s'isole en se concentrant dans son égoisme et 
dans son orgueil. Cet homine ne saura jamais com- 
mander, il ‘пе saura qu'opprimer, parce qu'il na 
jamais su obéir; il porte avec impatience le joug du 
travail, il est jaloux del'intelligence, il nie la science, 


il n'écoute jamais les instructions que comme des — 


outrages á son ignorance, et toute lumiére le brúle 
au lieu de Véclairer; il voudrait courber toutes les 
tétes sous le niveau de sa propre stupidité. S'il est 
- empereur, il peut s'appeler Caligula; s'il est tueur de 
* roi, il s'appellera Marat ou Fieschi. 


И: La : 


Nous avons 4610 représenté la tyrannie par le loup. | | 
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Ce sont de pareils hommes qui nous font compren- 
dre la valeur sociale du gendarme. C'est contre de 
pareils loups que les bergers du troupeau des hommes 
doivent lancer leurs chiens. 


St wwe 


Го SYMBOLE IX. 2 | ws, 


` 
n- =” tam 


И oo | ot pe 
_ Il n'est pas de vraic puissance sans actions; l'or- 
gucil qui se croit au-dessus de tout le monde est . 


moins grand que le vrai mérite qui se met au niveau 
du devoir sans jamais prétendre A s'élever au-dessus. 
Ce n'est point l'élévation aride des montagnes qui fait 
leur grandeur; l'Olympe est peut-étre plus escarpé 
que le Parnasse, mais c'est le Parnasse qui fait la 
gloire de l'Olympe. 

Le Calvaire n'est qu'un monticule et il est millo 
fois plus grand que le pic de Ténériffe. 

Quelle cime des Apennins ou des chaines du Cau- 
casc 8 6galera jamais 4 la grandeur du Capitole ? Quel. 
entassement de montagnes, révé par-les Titans de la 


_ LA COLLINE ET LA MONTAGNE 00 


«e 


——=——=5—=—щ—щ——— A 
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fable ou de l'histoire, pésera jamais sur le monde 
autant que la simple colline du Vatican? - 

La révolution francaise eut aussi sa montagne 
sanglante et terrible qui est restée moins grande 
dans la poésic de l'histoire que le mélancolique et 
morne rocher de Sainte-Héléne, | 

Dieu а foudroyk les cimes du Sinai et du mont 
Horeb et il a établi son temple sur la colline de Sion, | 


SYMBOLE X 


LES 08520078 DU ROSSIGNOL. 


Notre fable est une application et une explication — 


de symbole de Pythagore: « Ne brisez pas, ou ne 


déchirez pas les couronnes. » | 
Beranger пе réalise pas pour nous l'idéal de la per- 

fection humaine. Le chantre de madame Grégoire el 

de Lisette, le pontife grivois d'un bon dieu en bonnet 


< decoton, n'est, on peut bien le comprendre, ni notre 


modéle, ni notre héros; mais Béranger était un homme — 
de coeur, un honnéte homme, un vrai talent, et en 
prenant sa défense, nous voulons proclamer li invio- 
Iabilité de la gloire et des tombeaux. 


Y 
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A A. 0) Ua addi ‘J 


. 2. ， Se. .. SYMBOLE М. ; 2 af nop И и; 


loo nd 


CARS bs LE PHÉNIX ET LA COLOMBE, ' 


, 


o 、 y 
? 7 phe thats | la y! oka 


УЗ Le phénix est le dogme philosophique de l'ancien 


monde ; la colombe est le génie du monde chrétien. 


+ Le phénix est isolé dans l'orgueil de ga beaut, il | 
ne peut aimer que lui-méme, il se concoit et se re- . 


nouvelle par le suicide, La colombe, au contraire, 
est l'image du plus candide et du plus sincére amour. 


Elle est simple et sans orgueil, et Salomon dit á sa 


compagne dans le Cantique des cantiques : : Tes yeux 


.Sont doux comme les yeux de la colombe. 


Dogme unique, symbolisme philosophique et poé- 


tique 4 la fois, qui s'ensevelit sous les débris des _ 
_ vieilles civilisations et renait avec les sociétés. nou- 
velles, l’occultisme est beau, il est immortel dans за. 


profonde raison d'étre, il représente la nature et ses 


dois, l’esprit humain et ses aspirations, l'inconnu et 


ses incertitudes que surmonte une légitime hypo- 
thése; mais le doux mysticisme chrétien avec ses 
réves du ciel, avec ses gémissements vers un idéal 
de tendresse et de pureté infinie, a fait presque oublier 
la science colossale d'Éleusis et de Thébes. Antigone, 


LE PEINTRE ЕТ. LE CRITIQUE, | 307. 
la vierge untique, n'a pas été mére comme Marie. 
Nous avons moins de larmes pour la fille innocente 
d'OEdipe le sacrilége, que pour la mére toujours 
vierge du Réparateur. Le phénix, toujours renaissant, 
a je ne sais quoi de fatigant el de terrible qui rappelle - 
le vautour de Prométhée, et la colombe chrétienne 
portant dans son bec le rameau d'olivier ne nous 
annonce que l'amour, la miséricorde et la paix. , 

Nous пе faisons donc pas revivre le phénix de -ja 
philosophie occulte pour ’оррозег 4 la colombe chré- 
tienne, mais nous voulons que le phénix rende hom- 
mage á la colombe et que celle-ci console le phénix dans 
sa solitude. Nous voulons que les dogmes de la science 
et ceux de la foi s'unissent dans une méme auréole 
comme les rose-croix, nos maitres, unissaient la 
gracieuse image de la rose au symbole sévére de la 
croix. | 


SYMBOLE ХПИ 


LE PEINTRE ET LE CRITIQUE. 
| 


., ll'n’y a d'immoral que le mensonge ; le vrai est 
toujours moral. Ceci peut вет ег. un paradoxe et 
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oe est un axiome incontestable de la plus haute philo- 
| | Sophie, © | О 


| - Nous ne prétendons pas que la peinture vraie du | 
> vice ou du crime puisse étre présentée sans danger; 


- ¿mais nous affirmons que le mal qui pourrait en ré- 
_ sulter porte avec lui son reméde, puisque le vice et 
+ Te mal, lorsqu'ils sont fidélement représentés, ne peu - 
vent avoir qu'un attrait fortement combattu ， par 


‚  Yépouvante et par l’horreur. | 


Nous ne pensons pas que personne ‘soit jamais 


_ дев d'imiter Néron tuant за mére. Les Césars de 


Suétone sont les damnés du plaisir, impuissants qui 


зе tordent dans l’enfer du monde romain, :et si quel- 
| | 


_ que chose nous fait adorer et méme envier les dou- 


leurs du Christ sur le calvaire, ce sont les voluplés 


de Tibére dans son exil de Caprée. 


-SYMBOLE XIII 


LE SOLEIL ЕТ L'ÉTOILE, 


t 


Les ‘mes humaines ont leur -lumiére spéciale 


comme les corps..II existe un magnétisme rayonnant 


LE. VOYAGEUR ET LE,GOURMAND, — 309 
qui rend Vapproche de. certains . tres， consolant . 
comme la gráce céleste, ou désespérant comme len: 
fer. L'atmosphére des femmes trouble ordinairement 
le coeur des hommes, mais il est des natures excep- 
tionnelles qui tiennent de l'ange plus que de la femme 
et qui vous purifient en vous approchant; natures 
tellement supéricures el harmonicuses qu'elles ren- 
dent digne d'olles l'enthousiasme respectueux qu'clles 
inspirent. Ces femmes sont les preuves vivantes des 
vérités do la foi, car on respire I’éternité dans le par- 
fum de leur gráce, leur regard est doux et profond 
comme le ciel pur; leur voix est certainement un 
¿cho d'un monde meilleur, et leur sourire est un par- . 
don qui vient de Dicu. | 


SYMBOLE XIV 


"LE VOYAGEUR ET LE GOURMAND, “о.” 
\ й ike 
Si l'amour du merveilleux n'était pas chez la plu- . 
part des hommes le gout de l'absurde, il se conver~ . 
tirait en amour de la nature: mais la nature est . 
soumise a des lois, elle proportionne les effets aux : 


r 
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causes, et voilá ce que notre imagination déréglés ne 
veut pas. L'autorité de la raison étant la plus inflexi= | 


: | ble des autorités, notre penchant & l'anarchio se fati- 


gue de la raison, et nous croyons plus volontiers & : 
un Dieu capricieux qu'á un Dieu juste. Entre capri- : 
cieux, en effet, on peut s'entendre. On peut fléchir 
un despote par des dons ou par des bassesses ;-mais 
la justice? Quelque chose de flexible comme une pro- 
portion mathématique, quelle miséricorde en espérer? 
Avec elle on est forcé d'étre juste, et c'est ce que nous 
ne voulons pas. o o 
Dieu fait tout avec le nombre, le poids et la mesure, 
dit l'Ecriture sainte, et nous comprenons mal за 
bonté si nous la séparons de sa justice qui est aussi — -- 
sa justesse. Nous avons beau faire en mathématiques , — 
deserreurs plus ou moins volontaires, si nous comptons 
mal, la nature compte bien, la souveraine raison ne 
s'émeut pas de nos folies, ce qui est injuste sera 
- éternellement injuste, la vérilé ne transige pas avec 
-Perreur. 


‘' " LE VOYACEUR BT LES BERGERS. - 4 
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-: Cette touchante et profonde parabole qui. contient 
tout le génie du christianisme, est empruntés aux 
légendes rabbiniques. Elle était digne de figurer dans 
les Evangiles et le héros de la légende devait étre 
Jésus-Christ lui-méme. Voilá une théorie de l'amour 
que n'ont devinée ni М. Michelet ni les autres écri- 
vains de notre temps qui ont divagué sur l'amour. 
On pourrait dire que l'amour, comme la lumiére créa- 
trice qui le produit, se révéle par deux forces con- 
traires, Й est absorbant ou rayonnant. L'amour 
absorbant n'est que l'amour négatif; c'est pour 'áme 
un enfer lorsqu'il ne rencontre pas l'amour rayon- ' 
. nant, car c'est alors une nuit sans espérance et sans 
_ étoiles, c'est une soif de Tantale, c'est la faim insa- 
tiable d'Érésichthon ; mais l'amour rayonnant est 
comme le soleil, sa vie est d'échauffer et d'éclairer, 
_ mais il rayonnerait encore quand méme il serait seul. 
Est-ce que le soleil s'éteint lorsqu'il est quitté par les 
cométes qui viennent boire ses splendeurs et qui 


A 
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5 'empressent ensuite des 'éloigner pour briller seules ? 
L'amour rayonnant. ressemble á la tendresse de la 


- mére qui пе s'épuisc jamais, 50 que ses enfants la 


‚  quittent, soit qu'ils-reyiennent, soit que de nouveaux 


enfants lui soient donnés pour partager son fait et 
son amour.: Deux choses sont ordinairement : néces- 


- saires dans les habitudes vulgaires pour faire du feu ; 
il faut du feu et il faut du bois; il en est de néme 
en amour, il y a des cours de Гей et des cours de 


bois. Les premiers aiment toujours et vivent de leur 
amour, les seconds en mcurent. — ^ 


рб we sede © о ce em . y . 


- SYMBOLE ХУ (bia) , | ; . Te. 


LA POMME MURE ET LES TROIS HOMMES. ' 


Eo, . ^ ик’ ree? YN 


- Celte légendo est tirle du Talmud. ен Yat 


: Та philosophie occulte est fondée sur le rtalisme | 


et sur je positivisme les plus absolus, ? 
- Elle ne croit pas aux réves; elle сгой & la réalité 


o des hypothéses nécessaires dapres la science de ce 


qui est. 3 | 
Elle пе tue bas le sphinx qui représente les forces 


nr 


et 
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fatales de la vie, mais elle le fait servir au iiomphe 
de |’esprit. pol 


Elle ne nie pas les besoins : elle veut qu'on lo Fi. 


satisfasse sans les dérégler et sans s'y asservir. 
Les besoins sont de deux ordres : ceux de Pesprit 


et ceux du corps. и 


Il faut а Гезрги ja vérité et la justice; au corps, il 
faut le développement et la vie. Elle explique les lois — 
nécessaires de l'équilibre et enseigne la уфе droite 
qui nous soustrait á 1 action et a la réaction des con- 
traires. | 

L'homme livré á la ме animale et satisfaisant 
uniquement les besoins de son corps atrophie son 
esprit ou en exagére tellement les besoins que la 
soif d'idéalisme le précipitera bientót dans les super- 
stitions les plus extravagantes et les plus bizarres. 
L'homme qui sacrifie le corps á l'esprit atrophie ses + 
organes physiques, déprave son cerveau et tombe 
bientót dans la folie qui le metau-dessous de l'animal. 

L'homme n'est ni une béte ni un ange. S'il veut . 

_ «faire la béte, il est flagellé par les anges; s°il veut faire 
Гапбе, il devient béte. 

« | faut eultiver notre jardin, » dit lauteur de 

Candide ; et ici, sans le savoir, Voltaire est d’accord — 


PO JO 2. 
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avec ,la Bible. Dieu, dit la Genése; avait placé 
l'homme dans un jardin pour qu'il le cultivht sans 
‚ — toucher á l'arbre de la science. Mais l'homme, en- . 
traind par la folle imagination de la femme, а voulu 
_ @ге Dieu, et Dieu Га revétu d'une peau de béte en py 
l'envoyant fouir el défricher la terre. и 
Plus. heureux s'il se fat contenté des pommes du 
- pommier sans toucher aux fruits fantastiques de l'arbre 
7 | ва bien et du mal ! | 


SYMBOLE ХИ yy - 


ие __ PROMETHEE ЕТ MERCURE. ot, ition 
Et pourtant il est beau d'avoir ravi le feu du ciel, - 
dút-on subir & travers les Ages le supplice de Pro- 
metho: 7 | A 
Est-ce Prométhée qui est cloué au mont Caucase 

ou le mont Caucase, le berceau des hommes, qui est 

-. Cloué 4 Prométhée? Si le géant se léve, n’entrainera- 
t-il pas le monde suspendu a ses clous ensanglantés? 

* Jupiter envoie un vautour 4 Prométhée et ce vau- 
- four, nourri des fortes entrailles du ‘Titan, devient 


. - 
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un “grand aigle qui tranglera un jour Vaige de 

Jupiter. > = . 
L’humanité est figurée par Prométhée, elle est 

figurée aussi par се supplició immortel qui étend ses 


bras entre le ciel et la terre, et qui fait de son gibet 
une échelle plongeant son pied dans la. nuit des | 


enfers. 

‚ Quand les pontifes et les satellites de Pilate le 
eroient mort, il sort de sa tombe, il.descend aux 
enfers, il en brise les portes, et il remonte 4 la lu- 


. miére entrainant captive la Vieille servitude, comme — 


Hercule, libérateur d'Alceste, tirait aprés lui avec une 
forte chaine le chien a trois tétes du Ténare. 

Les noms changent suivant les temps et les con- 
trées, mais le symbolisme est toujours le méme. 

L'homme doit étre esclave d'abord pour apprendre 
a désirer et á conquérir la liberté. И doit souffrir 
- pour vaincre la souffrance, il doit faire le.mal qu'il 
prend pour le bien, et souffrirja peine de son erreur 
pour arriver á la science du bien et du mal et pour 
choisir librement le bien. | 

Mais que се soit le mal ou je bien, il faut qu'il 


fasse quelque chose. La vie est á ce prix, celui qui пе. 


fait rien est un cadavre. 


一 i me 
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; Celui qui fait le bien parce qu'il a peur d'un. chati- 
ment n'est encore qu'un vil esclave. Est-ce que-la 
peur est une vertu? 3 ps 

Menacer un homme de coeur c'est l'engager a faire 


ce qu'on lui défend. 
Si l'enfer devait étre le. partage de Pintelligence 
` соитареизе qui lutte au nom de la raison, et si le ciel 


— 


‚ était réservé á la stupidité craintive qui obéit au nom — 
- | du mystére, Jes gens d'honneur et de coeur devraicnt , 


tous aller en enfer et l'enfer alors serait le ciel. -- 


SYMBOLE XVII 


- + DHERITAGE DU LION. | | 


LY 
vd 


`` Les univers sont les monarchies des soloils, les ' : : 


_ soleils ont sans doute des archi-soleils pour monar- 


ques. . | 
La terre est une monarchie de l'homme, les fa- 


- + cultés morales de l'homme sont la monarchie de sa 


volonté, le corps humain est une monarchie : il n'a 


-Qu'une téte et qu'un coeur. - 
_ La famille est une monarchie. Si le pare n'est pas 


t 
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un monarque, il n'est rien et la famille п ‘existe plus. 


-"— Toute la force d'une société quelconque réside 


dans l'unité et dans la puissance absolue de son chef. 
Deux chefs c'est la division. Un chef dont le gouver- 
nement est contrólé par la multitude est un simulacre 
de chef, c'est alors la multitude qui gouverne. 


Mais la multitude étant la chose gouvernable, com- _ 


ment peut-elle gouverner? 
Comment s'entendrait-on dans une école ou chaque 
écolier serait le maitre? 


Un maitre, fút-il mauvais, vaut mieux que vingt ' 


maitres 3 lafois; et que serait-ce si, au lieu de vingt, 
il y en avait vingt mille ou vingt millions? . 


On dit que les rois s'en vont en Europe, mais ceux- 
_ № seuls s'en vont qui représentent le caprice, le bon 


plaisir ou l’anarchie. Au-dessus des rois de hasard 


il y a les lois, ct c’ost par les lois quo doivent régner _ 


les souverains vraiment légitimes. 

Donnons un nouveau sens au mot légstimité, ou 
plutót rendons-lui son sens vérilable. Un roi légitime 
c'est celui qui régne au nom de la loi. 


Un roi légitime, c'est la liberte couronnée parce . 


qu'il est le représentant de lordre -qui protége la 
liberté. . | 


—— 
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| 
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| Les républiques ne sont рав des gouvernements; 
.. ce sont des crises sociales. Quand le pouvoir, sem= 
‚ blable au rocher de Sysiphe, échappe aux bras qui 
po veulent le pousser trop haut, il retombe et roule de 
; nouveau au bas de la montagne; c'est ce qu'on 
: appelle une. révolution. Mille bras ulors viennent 
- ébranler le rocher, c'est la république; vient un plus | 
fort qui le souléve; c'est l'empire : celui qui par- 


viendra á Je fixer sur le sommet de la montagne, soit 
sous le nom d'empire, soit sous un autre nom, celui- 


lA aura rétabli la royauté. 


Les révolutionnaires ou les républicains sont ceux 
qui voudraient voir retomberle pouvoir pour y mettre 
la main á leur tour, et qui veulent essayer de soulever 
aussi le rocher de Sysiphe. 


SYMBOLE XVIII 2. +! 


L'HIRONDELLE ET LE MOINEAU, | | 
би кр i 


>. Nous sommes loin de conseiller ou de justifier | 
_ la séparation entre époux. Le mariage est sacré et 
_ indissoluble : les véritables époux ne se séparent 


- jamais. 


у ， 
” 


7. 
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,, Les amourettes volages appartiennent aux murs 
de la vie animale. Un homme digne de ce nom et 


_ une femme digne d’étre mére ne se reprennent pas 


aprés 8 ttre donnés. L’homme qui abandonne sa 


mari est une prostitude. 
Que faire pourtant lorsqu’on s'est trompé en se 
croyant fails P'un pour l'autre ? Que faire quand la 


vie commune est un supplice? II faut, tout en se 56- ' 


° femme est un láche. La femme qui abandonne son ' | 


parant matériellement, rester fidéles et dévoués Гоп ^_ 


á l'autre. Tels sont les principes de la morale qui ne 


transige jamais avec les faiblesses humaines. Les . 


. infidélités conjugales sont des chutes et des miséres 


> 


qui-appartiennent a l'animal; les véritables et irré- 
parables infidélités sont celles de l’esprit et du coeur. 

Si Desgrieux était le mari de Manon Lescaut au 
lieu d'étre son amant, il serait sublime lorsqu'il Гас- 
compagne dans son exil, mais Manon Lescaut mariée 
serait tellement in 位 me qu’elle n'oserait plus revenir 
A Desgrieyx : il lui resterait pour triste ressource de 
lever la téte, d'afficher sa honte ou de la couvrir 


_ Whypocrisie en faisant la prude et en disant qu'elle a 


quilté Desgrieux parce que oil un Abbe défroqué 


set un libertin. ) | о! 


Nong ‹ 


! 


$20 - EXPLICATION DES SYMRBOLES.! | / - 


-= Elle rendrait alors un véritable service au pauvre | 


Desgrieux qui la pleurerait comme morte,... et qui la 
suivrait peut-étre encore en Amérique, mais re- . y 


* pentante, rachetée par ] expiation purifiée ‘enfin 
+ pour commencer une vie nouvelle dans un nouveau | 


monde. | 
Si la Béjard edit quitté Moliére en le calomniant et 
en l’oulrageant, notre grand comique ne fut peut- 


_ étre pas mort si jeune et ett laissé quelques chefs- 


d'ceuvre de plus. 


SYMBOLE XIX 


L'AICLE ET LE HIBOU. o, 
.. tos 1 


: L'aigle représente Vesprit de lumiére ; le hibou 
] esprit de ténébres. re 
- Lesprit de lumiére parle au nom de l'éternelle 
raison, l’esprit de ténébres au nom du mystere. 

Le hibou n'est pas éclairé par le soleil, mais par 
le phosphore de ses yeux. | 
C'est ainsi que les druides éclairaient Tombre 5 des 
foréts oú ils cachaient leurs sanglants mysteres avec 

la flamme des biichers. | 


\ 
‘ s 
\ ` 


| ct вт ла ARO, A | sa 

C'est ainsi que les faux mystiques opposent “aux 

lumiéres de la science les hallucinations de leurs 
réves. 

C’est ainsi que les profanes de "Ёкурме adorent 


- un chien, au lieu de chercher 4 comprendre la figure po 


hiéroglyphique d'Anubis. 
Il existe des hommes que la lumiére irrite et fati- 


gue et quí, tournant le dos au soleil, regardent lou- | 


jours dans leur ombre. 


S'ils se croient chrétiens, ils adorent le diable et: 


lui donnent les attributs de Dieu. 


- S'ils se disent philosophes, ils adorent le néant et 
lanarchie, et veulent les mettre ¡la place de l'étre — 


éternel et de Гогаге immuable qui préside a la hié- o 


rarchie des étres. 
L'affirmalion téméraire et la négation absurde ont 


également leurs fanatiques, ce sont les hiboux de 


V intelligence. | 
Ceux-lá ne voient rien que dans la пой de leurs 
passions, mais dés que le jour se fait, ils deviennent 
aveugles. | 
Jamais ces hommes ne comprendront rien a la 
philosophie occulte, 


Et c'est pour eux senlement qu'elle est occulte : 
24 


oa 
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‚ Peculte comme le solejl pour les hipoux;; 1"). 
- Occulte comme Je bon sens pour les fapatiques зи ^ 
| Occulte comme la raison pour les insensés. им > 
Car c'est Ja philosophie de la lumiére; c'est la 
‘philosophic 4 du bon sens ; c'est la philosophje gxacig . 
- comme les nombres, rigoureuse comme jos propor: 
tions de la géomélrio, réglée comme la nature, évi- | 
dente comme l'étre, ¡ infaillible comme les mpathéma; 
| tiguos éternelles. . a 
. : Aveugle qui ne la voit pas, mais plus ayeugle 
encore qui prétend la voir dans Ja nuit 
200007 SYMBOLES ХХ mr ХР МИ ал 
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$ RENARD ET LE CHACAL, 一 LES SINGES ET LA GUENON. | 
и tapered 0) 
_ Test des hommes qui jettent 1' injure sur les lambes e 


¡ilustres et des couronnes aux pieds ¢ des plus i ignobles 
courtisanes ; des hommes qui | briseraiení volontier 
Jes statues des péres de la patrie et qui élevent | Vim: 
pureté sur le pavois. 1 Ne leur disons rien et Jaissons- 
les passer. Le régne de la béte doit avoir son temps, 
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a aba la Jara >. top ct РЕ | 


, ”SYMBOLE ххи 


ob age я ñ edit 


Cette table est imitée d'une parabole de et 
. I] n'est pus question ici de la solidarité entre leg 
travailleurs ni de l'égalité de salaire, mais du droit 
de donner qui est la plus précieuse de toutes Jes pre 
rogatives de la richesse. 


Celui qui fait ce qu’il peut, mais qui ne gagne pas | 


assez a besoin de secours. Ce secours on пе le met 


pas a la charge de celui qui gagne davantage; mais # ^. 


le maitre prend sur lui d’assister celui qui gagne 
moins, le travailleur qui se suffit serait injuste de le 
trouver mativais. 
Il y a deux moyens d'abolir la misére : 
Premiérement $npprimer les vices par la religion, 
l'instruction et la répression ; 


Secondement combler par la charité les vides que 


laisse l’insuffisance du travail. 

Prendre un fusil pour combattre la misgre, p!est 
comme si on prensit de l'alcool pour combattre 和 
fiévre. Les révolutions n'ont jamais eu pour effet 
que d'augmenter la détresse du peuple. ``...’ 


‚ и") 115) 


Ve anios tn MAITRE ET LES OUVRIERS.: tent rods al 
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Les conseiller á ceux qui souffrent, c'est comme si 
on conseillait 4 ceux qui se trouvent mal logés de 
brúler leur maison et & ceux qui sont mal vétus de 


“jeter au feu leurs haillons. 
lis avaient des galetas, ils seront dans la rue ; ils 


‚ avaient des lambeaux pour se couvrir, ils seront nus. 


Croit-on par de semblables excés faire violence i 


‚ la charité ou á la justice > 


" Mais la justice punit les désordres au lieu de les 
récompenser, et la charité 8 enfuit devant la vio- _ 


Bonne conduite, travail et assistance mutuelle, 
voila l'espérance des pauvres. > A 
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“>. “LE PÉLICAN ET LA CIGOGNE, ‚но 

| | y A 2345) 
- Le célibat peut étre. un sacrifice rogue: ou ‘un | 
crime contre la société. но 
Ji est un sacrifice héroique chez ces nobles filles 


de saint Vincent de Paul qui renoncent aux douceura 


- 
. _ > os 
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de la famille particuliére pour étre les méres de la 


famille universelle, 


Il est un crime chez ces égoistes célibataires qui 


craignent les devoirs qu'impose le mariage el qui se 


~youent a In débauche stérile. 


Deinander le mariage des prétres, c'est demander 
l'abolition du sacerdoce chrétien. 
Un ministre protestant est un honnéte bourgeois 


qui préside unc assemblée religicuse, ce n'est pas un 


prétre. 


Pour que Vorphelin puisse avec confiance appeler — 


le prólrc mon pére, il пе faut pas’ que le prétre ай 
des enfants á lui. 

Il est le pere des enfants de Dieu. 

Son célibat est sublime, parce «qu'il se transforme 
par Pabnégation personnelle cn une immense ра- 
ternité, | 8 
Le pélican qui se saigne pour ses enfants est le 


- .Symbole du Christ et le Christ est le modéle du 


prétre. 
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Гос. о ори deft Ин 
ТЕ gira 
ESOPE, JUPITER ET LES OISEAUK. y 


. р os | ор! 上 leg: VA 
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at 


_ équilibrées, la vie et ses lois, la nature enfi in, tel est 


le: résumó des symboles de notre premier livre. Mais 


i 
L vie est inteligente, la nature obéit A une direction 


e Suprémo, | nous le sentons, nous sommes forcés de le 


- d'une cause. inconnue, nous nous incli 
- nommons Dieu. ? 7 


croire. Celte direction émane d'une У зиргёте, 
ns cl nous 


Tont n'était que chaos et confusion dans nos pen- 


_ вов, affirmation et la négation se heurtaient, le-~ 


doute mortel succédait aux luttes insensées des — 


o forces sans direction; nous avons nommé Dieu, ct la 


science prend uncorps, la pensée humaine s’organise, 
le génie humain s'est donné une téte : il а nommé 
Dieu! 
Les hommes ne sont plus ennemis, ils ne sont plus 


‚ rivaux, ils sont les enfants d'un méme pére. La li- 
- herté par la loi, Végalité par Paccomplissement du 


_ devoir constituent la fraternité. La société devient un 


a 
- 


4 
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corps vivaiit et iinmortel | car elle 8 reat’ Hons | line 
tte’ vivante et immortelio : elid a noining Dieu | * 

Ce Dieu nous le révons & notre image et l’idée que 
nous nous formons de lúi n'est qué bidkdl burlain 
éxalté, le besoin de le mieux connaitre et de l’aimer : 
nous fait agrandir notre idéal, le progrés coininence 
avec la recherche de Dieu, et plus l'homme grándit, 
plus Dieu s'éléve. 

Les peuples se font des idole’ et les brisent, | val 
fer se peuple de dieux tombés jusqu’d ce que lá parole 


_ 2 dui grand initiateur se fasse entenúre : Died est ésntit 


et il fant Гадогег daris esprit et dans la vérité! | 

Le plus grand parmi les disciples du tial. vient | 
dire 4 son tour : 

« Dans l'éternité vivante existe la parole, el la 
parole est en Dieu et la parole est Dicu. 

» Elle est la vraie lumiére qui illumine tout homme 
venant dans le monde.» 

Croyons en lui, mais ne le définissons pas. Un Dieu 


‚ défini c'est un Dieu fini. 


Il est au-dessus de toutes les idées, de toutes les . | 


formes, de toutes les abstractions, de tous les nombres. 
.. 11 n'est ni le premier ni le dernier des étres, car il 
est plus que tous les étres. 
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in ‘est pas Pétre, car atre vient de hi, Paris | 

.- Ji n’est done ni Vétre ni un étre, il est auteur de ， 
; ‘ие etdesétres, а 
Il est tout, mais tout n'est pas s lui. цен И 
Pour aller a lui, dit saint Paul, il suffit :de croire 
qu "il est et qu'il récompense ceux qui le cherchent, . 

Et ow faut-il le chercher? 

‚ — Dans la vérité et la justice, puis dans amour 
de y humanité, dit saint Jean. | о . 
_ Personne, ajoute-t-il, п’а jamais vu Dieu, mais - 
celui qui n’aime pas son frére qu'il voit, comment 
aimera-t-il jamais un Dieu qu'il ne voit pas?. — 

+ И faut aimer pour croire, la foi est la confiance de 
- amour. | 
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‚слот E FABULISTE ET LES IROQUOIS. © ЗЕ 20555 
полей da E codo 
. Sous les symboles divers de tous les ages, de tous ° 
les peuples et de tous les cultes, la méme phitosophie 
est: cachée. 
-- Le trimourti de l'Inde, le triangle d'Hermés qui 
: porte les noms d'Osiris, d'Isis et d'Horus, la triade 
_ вастве de Pythagore symbolisée dans les fables hellé- — 
niques par le triple Jupiter, par la triple Parthénie et. 
par les trois gráces, représentent les grandes forces 
équilibrées de la nature. ' 

La savante Egypte n'a pas plus adoré le chien 508 
la figure d'Anubis ou le chat sous le symbole d’QElu- 
rus, - que nous n'adorons la colombe qui figure le 
Saint-Esprit, Vagneau hiéroglyphique du sacrifice el 
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de la lumiére, et le pain qui est le sacrement de 


l'universelle charité. 
Mais d’age en age la. selene s‘oublie, les signes 


Testent comme des lettres qu on ne зай plus lire, et 


- ignorance insulte 4 un. symbolise matérialisé par 


. Une autre ignorance. 


Lucien se moque des dieux de POlympe et de 


”» 


leurs ridicules amours, il insulte au fuseau d’Hercule, . 
: comme Voltaire 3 la machoire d’ane de Samson et 


aux lartines d'Ezéchiel.. =, | ss 

_ Comme si Hercule enivré par Omphale, et Samson 

vaincu par Dalila n'étaient pas un seul et: inéme 

symbole. 2 < 
Les Juifs accusent les Egyptiens d'adorér lés bl 


.. Enons, les Romains acciisent les Juils d'idorer la lete 


d'un ane, les chrétiens ieeusent les Romains d’adorer 


tout exceplé Dieu. Dujiuis accuse lés chrétiens diaz 


dorer un dieu de farine, Partout la méme ignorancé 


ou li méme mauvaise foi, et Гоп retróuve pártont-cé — 


méme ennemi de la vraie- religion que saint Jeaii 


appelle symboliquement la héte et que nous appelle- | 


. rong philosophiquemeut la bétise. 


’_ Faut-il pour cela proscrire le synibolisine ? Fatit-il 
jeter au feu les fables de. li Fontaine, parvé que dés - 


” 


‚Бы руно. = Чи 
enfants stupides croient que róellement les bosuís et 


- les anes ont parlé >? 


Les fables ont pour but d'instruire les enfants et. 
non de propager le culte des Anes ou les Aneries des 


Croyanis aveugles. | | 
‘Faut-il bruler les livres d'algébre parce qu т у. а 


‘une multitude de personnes qui n'y comprennent rien: ? 


Le symbolisme est une science comine l'algébre 


et analogue méme a Valgébre, car, sous des signes 


convenus, il représente d'une maniére abstraite des 
idées exactes.comme les nombres et représentées 
méme souvent par les nombres. 

Le kabbaliste polonais Wronski, représentant par 
Fx le conn et l'inconnu, pose ainsi en caractéres 
alyébriques le probleine universel de la philosophie 
ucculte. | 


Fx == Ay +A, п, + A, + Az Ms... 


Ce qui signifie : Petre est proportionnel á l'étre, ou 
Vinfini égale toutes les quantités possibles, ou encore, 


‚{ les propriétés absolues de 1 etre sont proportionnelles . 


au besoin absolu de tous les étres, d'ou Гоп peut dé- 
duire cet axiome : la nécessité de l'étre infini suppose 
le progrés indéfini des étr es. 


st 
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Les mathématiques éternelles réglent la vie, mais 


seules elles ne sont pas la vie; elles ont pour contre- 
poids équilibrant l'amour éternel, le pére de la: 
poésie. 


Beau comme un dieu, fatal comme le sort, 

Ce doux tyran, ce bonheur qui tourmente, _ 
L’amour est né complice de la mort ; oe 
L'amour joyeux c'est la mort triomphante. ”-' 
Mais quand la mort triomphe par l'amour, - 


L'étre éternel s'échappe de la tombe;  '''': 
Et sur les flots qu'il apaise á son tour, ето 
De l’univers quand vicnt lo dernier jour, 
L'amour fait planer за colombe.. = . В 
_ L'enfer a dit : Je naime pas l'amour; an | | 
” L'injuste amour est une préférence. © 09000 
"Contre le ciel j'éléverai la tour cece и 
`` Ой veut régner ma fiére indifférence. ^^’? 
, ми] №: 


一 Opposez donc des remparts á ce Dieu yh 
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} 


| Qui du néant combla le précipice! 2 > 


y > A 
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. C'est le désir inexorable et fort, 


e e 


D'un vol rapide il pénétre en tout lieu; "> ben) 
Il est plus prompt, plus puissant que le feu, +! li 
Plus ubsolu que la justice! — ada 
y fe 
L'amour superbe est le grand Lucifer © °°") 
Tombé du cicl pour féconder les mondes.' .+:1/ . 
Rien n'assouplit sa volonté de fer, сы. 4 
Il se fait jour aux nuits les plus profondes, - 
C'est de Séstos la lumiére qui veille. e 1 A 
D'un sombre écueil son flambeau fait un port, A a 
C'est un Samson qui jamais ne s’endort ; | 


| sy 
Il est vaincu des qu'il sommeille. 7 
i.) 
C'est le brigand, le contempteur des lois; mm _ 
C'est l'éternel révolutionnaire, A И Mi 
Il jette au monde el renverse les гов, я a 
У 


Dans le chaos il repétrit la terre, 

Avec sa sceur, l'ardente liberté, 

De la victoire il défend la couronne : 

Il est heureux, vainqueur et détesté, 

Mais il s'enfuit des qu'il est accepté : 
Il dédaigne ce qu'on lui donne. 


. 
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C'est le démon, mais c'est la vola nó. rer ats in) | 


Crest le péché, mais c'est ja forec vives... "(| 
“TH fait le mal, mais ¡l fait la beaute ;. oly Js 11 
-On le repousse ct toujours il arrive]: he af O 


C'est le torrent conquérant de son cours, 


C'est le riva} ct le but du tonnerre;. , tg 


Malgré les lois, Ja haine et les diseours, +, yy" 
Dans la nature il prodpira toujours y 


La mort, la naissance et la guerre.) :.. } 
| 


cada. 


Mais un rayon de la divinité бо. 
Comme un filet le surprend et | enchaine，， rd 
Il est épris de la maternité, лаб) 


- Cette splendeur Че bonté surhumaine.. ay If 


_ C'était la force, il devient le pouvoir, 


Sur un berceau quand sa fierté s ‘incline, ;- ley” 小- 


Jl se transforme en immortel espoir,. +; )..,")_ 


Et lorsqu'il peut épouser le deyoir, _ ,. op ll 


п se change сп vertu Фуше. og, ay] 
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| Lamour est ine toute-puissance lorsqu'll yagitdp ， 


réaliser le possible, c'est unc fatalité et.un vertigé 
niortel lorsqu'il s’obstine ‘In réalisation-de l’absurde. 
Ce que vous voulez avec amour vous le pouvez si 
la nature le peut, c'est-á-dire si votre volonté: n'est 
pas en désaccord avec l'éternelle raison. | 
Les transformations de Ja magic et de la chimie 


des germes naturels. On ne fait pas de Гог, оп aide 
la nature & en faire. ff 
celui-ci : . E 
« Accumuler et fixer dans un corps artificial le cal 
lorique latent, de maniére 4 changer la polarisation 


‚ moléculaire de corps naturels par leur amalgameavec 


Я 


le corps artificiel. » ' 
Celui de la magie prodigieuse peut se formuler 


-Le probleme - résolu par la magie a Hermés est . 


_hermktique ne sont que le développement artificiel | 


ainsi : « Déprimer ou exalter le principe des formes . 


de maniére á en changer jos apparences.» .*. - ; 


On voit par cette définition que les prodiges de 
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la. magie oacinatrioe ne sont en effet que des pres- 
tiges. : 

On peut s'exalter au pola de , prendre une statue 
pour une femme. Mais on ne fera jamais en réalité 
” qu’une statue soit une femme, ni qu'une femme soit 
une statue. eN 
_ On peut monter la téte d'une fille de marbre et la 
faire agir comme si elle aimait ; on ne lui donnera 


+ jamais un Coeur. | о 


Jouir des illusions sans en étre dupe, lá est le grand 
arcane de la magie. 


Celui qui crée lillusion sans la subir. commande - | 


au vertige et a l’enfer; celui qui la subit est entrainé 

par le vertige. <_ 
L'un estle magicien quienchaine le diable, autre 

est le sorcier а qui le diable finit toujours par tourner 

- Ja téte et tordre le cou. 
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La plus funeste de toutes les passions c'est la. 
haine. :1 1 ， So EELS 4 fray] г. 
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¡Parla Joi du mouvement équilibré, tout ce que 
vous repoussez avec violence reviendra sur vous avec 
violence et vous renversera. ' | о 

Posons en principe absolu que toute haine est in- 
juste. - 

Méme la Ваше de la laideur, méme la haine du 
mal, car le mal ct la laidcar sont toujours relatifs, ils 
ne sont jamais absolus. 

Le mal et la laideur peuvent ct doivent i inspirer de 
aversion. L’aversion n'est pas de la haine. 

Par l'aversion on se préserve du mal; par la haine 
on entre en conflit avec lui : or le conllit est unc lutte, 
la lutte est un embrassement. o | 

Celui que vous poussez vous pousscra, celui que 
vous frappez vous frappera, celui que vous haissez 
vous occupe et vuus saisira. 

Si par Ваше aveugle vous tuez un crapaud, l'ime 
astrale du crapaud entrera en ennemie dans votre lu- 
miére astrale. 


Tuer une mouche par cruauté c'est un meurtre dont | 


notre áme doit porter la peine. 
- Nous devons une mouche á l'inexorable nature. 
Pouvons-nous la lui rendre ? 


Savons- nous seulement quels ressorts nous avons 
‚ 22 


А 


4 
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brisés, quel monde de merveilles nous avóñs tinéanti, - 
et quels ravages cet асе de stupide barbarie a faits 
_ dans notre intelligence et dans notre sensibilité? ’’ 
~ Quand nous blessons la nature, nous nous blessdns _ 
* nous-mémes. Elle nous donne le droit de nous dé- 
- fendre contre les parasites qui nous attaquent, mois — 
rien au dela. 7 7 
Tuer un étre inoffensif parce qu'il est laid, c'est - 
"ne lácheté. | 
Qu'est-ce donc si cet étre inoffensif est ‘еп mame 
‚ temps un étre utile? | 
Plat au ciel que "homme pit accomplir 4 la jettre 
le commandement de Dieu, si absolu dans sa forme:: 
Tu ne tueras point! | 
Je ne passe jamais devant une boucherio sans qué 
mon cur se souleve. Ces quartiers de cadavres sur . - 
_ des nappes tachées de sang, cette odeur de meurtre, 
ces hommes aux bras rouges ct armés de couteaux 
sont (@abominables sauvagerics. Espérons que la 
-boucherie se eachera lorsqu’on. supprimeta Peécha- - 
faud. o и 


. ха 4 rig 
. . & 
7 LE BONZE ET LES CHINOIS. 339 


БИН не 


.. SYMBOLE У 


» $ a de ‘ 
. Ars as .’ . ‘а Y heavily ， 
‘ . « . 


, ”多 
Vey ad it" e awe LE Er i jis fk MN bea | in 


Pra 
ae 111 2.0 5 


L'empereur Constantin disait : Si je voyais un pré- 


tre commettre une action honteuse, j'étendrais ma 
pourpre sur lui pour le cacher. 


C'est un mauvais moyen, саг ce voile de pourpre le 


ferait remarquer davantage. 


Mais dans le prétre il y a deux choses bien dis- . 


tinctes : le ministre de Dieu et "homme. | 

Le ministre de Dieu est impeccable ; mais l'homime 
est d'autant plus fragile que ses obligations sont plus 
séveres. 

Le sacerdoce imposé Al’ humanité, c’est un curó 4 
califourchon sur un áne. ' | 
_ Quand un scandale arrive, ce n'est pas le curé qui 
fait le mal, c'est l'áne du curé qui s'échappe. 

Etait-ce donc 4 cet áne que Constantin voulait faire 
“les honneurs dd son manteau impérial? — 


Les prétres, dit-on, ont fait la Saint-Barthélemy. | 


Non, ce ne sont pas les ргё гея, се sont les hommes 
. et de méchants hommes.  ' 


a 
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Les prétres agissant comme tcls se fussent inter= 
posés entre les victimes et les bourrcaux, : 
C'est comme si vous disicz que la philosophie, 

_ la raison et Vhumanité ont fait les massacres de 

- septembre. 
=> Respect aux prétres, justice et pitié aux hommes |.. 


e SYMBOLE VT 0 


‚.. LES DEUX LIVRES. 
| - 
Cette fable est imitée du Cynibalum mundi, de” 
Bonaventure Desperriers. 
Nous professons le plus profond respect pour Te 
justice humaine. Mais nous croyons qu'elle serait 
- plus grande encore ct plus respectable, si elle tenait 
comple des faiblesses humaines ct si elle nes altri 
avoir. o 
La conséquence de cette infaillibilité c'est la per- 
sistance dans une erreur méme reconnue, comme 
dans la trop célebre affaire Lesurqnes. 
D'autres fois, tout en agissant probablement avec 


PI: LES DEUX tivnes,-" YT 


une profonde sagesse, elle reste incompréhensible. | 
Par exemple, on doute de la culpabilité d'une femme = 
qui est, si clle а commis je crime, un monstre de 
perversité, et l'on admet en sa faveur des circon= < - 
stances atténuantes ! 
Mais si cette femme n’a pas été coupable, c’est une | 
martyre, ct il n’y a pas de circonstanccs atténuantes 
‚ еп faveur de ceux qui l'ont condamnée. 
A-t-on jamais prononcé juridiquement la réhabili-  ， 
__; lation de Savonarole, de Charles 1”, de Louis XVI? 
Existe-t-il un tribunal compétent qui puisse im- 
poser aux Juifs la réhabilitation de Jésus-Christ? 
Pendant а révolution, les victimes et les bourreaux 
se rencontraient sous la hache; le sang des justes se 
mélait á celui des coupables, et c'était а Dieu de re- 
connaitre les siens. | 
La justice humaine ne porte раз á tort un bandeau 
et c'est ce qui lui donne raison quand elle se trompe; — 
puis, comme il est admis dans la pratique qu'elle ne . 
doit jamais se tromper, elle a raison encore de se laver 
les mains aprés avoir crucifié les trois malfaiteurs dont ' 
Yun a prétendu qu'il était le roi des Juifs. 
Celui qui disait en mourant : Pere, pardonnez-leur ; 
car ils nc savent ce qu'il font! 
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“Lamour du pére et de la mere est un » pardon 


o éternel, c'est une extension de la bienveillance - 
. divine. | 


Mais le pardon ne saurait étre la tolérance. 
Dieu pardonne toujours le mal passé, it ne. tolére 


'. jamais le mal présent. 


La bonté ne saurait se concilier avec la méchan- 
ceté, pas plus que la raison avec la folie. | 
”Pourquoi enchainerait-on encore un fou lorsqu'il | 


_ est revenu á la raison? Mais tant qu'il est dans sa 


démence, comment le mettrait-on sagementenliberté? 
La justice supréme chátie sans pitié, parce qu'elle 


- chalie par amour. 


Elle est inflexible comme la main du chirurgien 
habile, elle ne s'arrétera que quand le mal sera ех- 
lirpé. | | 
‘Mais pour l'áme qui revient au bien cette main 
terrible n'a plus que des caresses comme la vie pour — 


les convalescents. 


Au retour d'une grande maladie comme on trouve 
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- Je ciel riant et pur! Comme la verdure est vivante | 
Comme la campagne est belle! Comme l'air est doux 
et parfumé! Comme la nature entiére semble une 
fóte | | 

'Telles sont les joies du retour au bien ; l’ime 
palpito sous les étreintes de Dieu, elle se sent revétue 
de grice comme d'une robe magnifique, elle porte 
au doigt son pardon comme un anneau d'or. 

C’est ce que le Sauveur nous donne 4 comprendre 


_ dans sa belle parabole de l'enfant prodigue qui ren- e 


ferme le génie du christianisme tout entier. 





SYMBOLE VIII 
- LE SAGE ET L'ENCUANTEUR. +. 


у y 


| faut se soustraire á l'action des forces fatales, il 


ne faut jamais les alfronter ni avoir la prétention de 


les détruire. 
- Un boulet de canon vient mourir 4 vos pieds et 


. 8'avance vers vous ef fouillant la terre; n'essayez 


pas de l'arréter : détournez-vous. | 
Ces forces fatales sont les púissances magndliques 


' 
. . . 
ee ge ear, 


ger. Ce sont les deux couleuvres du berceau d’Her- _ 
cule. o 
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de la ierre figurées par les deux Serpents: duica- 


- La-lumiére astrale nommee par les Hébreux od 


‚ lorsqu’elle est active, ob lorsqu'clle est passive et 
aour lorsqu’elle est équilibrée ; 


Les deux serpents d'Hermés, Рип bleu et autre - 


rouge, qui s’enlacent autour d'un sceptre d'argent 8 
této d'or. ? 
Ces forces sont le mouvement perpétucl de l'hor- 
loge des siécles : lorsque l’un des serpents зе resserre, 
j’autre se détend. 
Ces forces brisent ccux qui ne savent pas les diri- 


L'enfant en prend une de chaque main, la rouge 
de la main droite et la bleue de la main gauche. 
Elles meurent alors et lcur puissance est passée 


- dans les bras d’Hercule. 


_ Que les magnétistes ctudient el comprennent ce 
mystére. 
Car pour se rendre maitre de ces deux serpents, 


il faut les réunir autour du caducée d'Hermés ou les . 
_ вбрагег avec la force d’Hercule. | | | 


Mais il ne faut pas foucher avec le pied ce qu'on а 


~ 
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* vaincu: avec la main. Car le pied est passif quand la 
main est active. | est au contraire actif quand la 
main est passive. | | 

' Si le serpent se suspend a votre main，marchez- 


lui sur la queue ; et s'il s'attache 4 votre pied, ¢tran-. 


glez-le avec la main. | | 
Les serpents de feu qui tuaient les Israélites dans 
le désert étaient des courants déréglés de lumiére 


astrale, et Moise créa une sorte de paratonnerre ma- - 


- gnétique en faisant construire le serpent d'airain qui 
se tordait autour d'une tige de fer. 

Par la vibration du regard les malades communi- 
quaient avec cet apparcil et les serpents fluidiques les 
quittaicnt pour aller se perdre sous les écailles du 
serpent d'airain. | 

| fallait regarder le serpent d'airain, mais il пе 
fallait pas le toucher. Autrement une réaction se fut 
opérée et l'imprudent auteur de l'attouchement fut 
tombé mort. 


Les hommes sont des aimants spéciaux analogues . 


mais contraires aux aimants métalliques, 
Les objets consacrés par le culte sont aimantés 4 


grands courants parla foi des tidéles, et un sucrilégo — 
quí y porterait la main pourrait sentir sa main se 
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paralyser, ou méme il pourrait tomber mort naturelle- : 
ment etsans miracles ; 

Surtout s'il était animé d'un sentiment de haine, 
car alors il projetterait une force isolée contre une 
force collective et serait infailliblement brisé, 


| ‚ SYMBOLE 1X 


| 21 +0 + LE PRINCE ET L'ESCLAVE. =f 
‚ La vraie royauté est un dévouement, le vrai rol - 
est celui qui se sacrific pour son peuple, П faut étre 
le roi de la royaulé méme, il ne faut pas en étro |" 08 = 
clave. | 
Perisse le peuple, pourvu que je garde ma cou- 
ronne, dit le mauvais roi. po 
Périsse ma couronne, pourvu que le peuple soit 
sauvé, dit le bon prince. | 
Le roi qui n'est pas le meilleur homme de son 
royaume n'est pas digne de régner. | 
Si la grandeur imposait toujours le dévouement, — 
ambition serait une vertu. | 
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épopée de l'humanité, de ses luttes et de son initiation 
par la victoire sur les éléments. L'Jliade ost la jeu- 
nesse de l'homme. Ce sont les passions indomptables, 
- ce sont les croyances rivales, ce sont les dieux qui 
s'entre-détruisent. 


C'est Agamemnon, Гогрией; Achille, la colére; 


Thersite, l'envic, du cóté des Grecs, et du cótó des 
Troyens, lélónc la luxure; Paris, la licheté ou la 
paresse. Dans ce conflit des forces fatales ‘Troie suc- 
combe, mais ses vainqueurs doivent périr. Ulysse 
seul, c'est-i-dire la prudence unie -au courage per- 
sévérant, triomphera de toutes les passions et de tous 
les orages. | 
L'Odyssée, c'est la virilité humaine, c'est l'initia- 
tion de l'homme qui se créc lui-méme par une suite 
non interrompue de sacrifices et d'eflorts, Ulysse 
triomphe des Cyclopes, de Calypso et de Circé, mais 
让 perd successivement ses compagnons, ses richesses, 


. ULYSSE ET LA MER. =. 347 


Les podmes symboliques d'Homére sont la grando ， 


o _et nu dans J’ile des Phéaciens. 


md 
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ses vaisseaux, ses vétements inéme, el il arrive ‘seul E 


Les Phéaciens représentent les sages. Le roi Ulysse 


- arrive chez eux depouillé de tout, comme Гепа 
_ Г. nouveau-né entre dans la vie, C'est par son mérite 
“seul ди’Й во fera connaítre et qu'il :saura conquérir 


e garder за place 4 la table du roi Alcinoiis. Ulysse — . 


- dence et le hasard lui obéira. 


West jamais plus grand qu’d ce moment ой, ayant tout :/ ^ 


perdu, il sort de la mer plein de foi en son propre ~ 
courage et désespérant moins que jamais de revoir 
sa patric et de remonter sur le tróne de Laerte. Que-- 


~ Jui manque-t-il en effet pour réussir? I Sa1r, 1L УЕОТ, 


IL OSE et IL SE TAIRA. 
_ И n'a plus rien, c'est le moment de tout faire: il  . 
porte avec lui ses dicux, sa patrie et sa fortune. Il est 


9 


Ñ plus constant que le sort, plus grand que lc malheur, 
+ plus fort que la lempéte el d'une magnanimité plus. 
-.. Immense que la mer. 


Que pourrait-il craindre ? Il porte en lui la Provi- 


L'ENFANT КТ LES NUAGES, , SAD 


SYMBOLE XI 


"ENFANT ET LES NUAGES, 


Quand Vivraie germe avec le bon grain, il ne | 


faut pas arracher l’ivraie de peur de déraciner en 
méme temps Ic Ыб. | faut attendre la moisson et 
alors on séparcra le froment des mauvaises herbes. 


C'est ainsi qu'il ne faut pas heurter de front cer- 


taines superstitions, de peur que la religion des ámes 
faibles en soit diminuéc. Ainsi en combaltant rigou- 
reusement l'anthropomorphisme оп détruirait dans 
certains esprits toute notion de Dieu. Combien de 
gens matérialisent leur croyance et se font des idoles 
sans le savoir? Laissez múrir leur intelligence, n'olez- 
pas  I’cnfance ses hochets, laissez aux potes leurs 
- réves : le temps marche, la vérité se fait jour, l’opi- 
поп se forme, et les errcurs des nations se corrigent 


doucement á mesure que les civilisations grandis- 


sent. 
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o SYMBOLE ХИ. 


: LE RENARD PREDICATEUR. =, 
| 


` 


sicge de la cour de Rome. Nous l'avons deja dit, les 
prétres sont des hommes et non des anges; ils ont 
des devoirs spiritucls 4 remplir et des besoins tempo- 


rels á satisfaire. Ce sont deux ordres de choses qu'il 


ne faut pas confondre, et tout le mal de l'Eglise vient 
de ce qu'on a laissé faire trop souvent cette confusion. 
Sur la terre l'Église est á la fois divine et humaine, 


- c'est-á-dire composée d ames et de corps. Il ne faut 


pas subordonner l'áme au corps, mais il ne faut pas 
refuser au corps ce qui lui est nécessaire. Le mau- 
vais prétre exploite l'esprit au profit de la chair, et le 
bon prétre soutient la chair au profit de l'esprit; lá est 
toute la diflérence. 


La figure symbolique du renard prédicateur est 
| sculptée dans plusieurs de nos églises gothiques. Nos * 

_ péres lisaient avec plaisir le roman du renard et n'en 
écoutaient pas avec moins de ‘dévotion les prédica- - 
tions de leurs prétres. Saint Louis s'opposait franche-* * 

- ment et sans crainte d'offenser Dieu aux prétentions 
temporelles des papes. II savait distinguer le saint- 
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On dit que la rose vit pen et pourtant la rose. vit 


toujours. Est-ce qu'il y a des printemps sans roses? 


Le type de la rose cst immortel dans la lumiére, 


la lumiére photographie sans cesse des roses sur des: 
feuilles végétales composées de terre et d'eau. 

Les épreuves périssent et se renouvellent, mais la 
rose de lumiére ne meurt pas. | 


Il en est ainsi de toutes les belles choses; la heauté —. 


est élernelle, mais les nuages qu'elle colore de sa ju- 
miére peuvent зе dissoudre. 

La beauté est le cachet de Dieu dont la terre péris- 
sable recoit les empreintes. 

Mais l'áme ne saurail se dissoudre, et lorsqu’elle est 
belle, sa beauté lui reste: 

L'ime se crke toujours une enveloppe digned’ elle, 
et quand une de ses robes s' use et se déchire, c'est 
que la nature la lui reprend pour lui en donner une 
plus belle. | 

L'ombre tourne autour de la terre qui tourne et le 
soleil brille toujours. o 
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_ Nile jour ni le printemps ne peuvent cesser á la 
fois sur toute la terre. | ON 

'} Nous qui soufírons, soyons heureux du bonheur des 


> autres; nous qui sommes vieux, soyons jeunes de la 


jeunesse de nos enfants. 

Ainsi notre exislence ne sera qu ‘une splendeur et 
qu'un sourire, la splendeur du jour sans déclin, le 
sourire du printemps élernel! 


_ SYMBOLE XIV 


LE JEUNE CEDRE ET LE BUCHERON. 


erent | 
L'homme est comme un arbre qui a ses их 
dans la terre et son feuillage dans le ciel. 
Plus il est fortement attaché & la terre, plus il 
grandit, car sa vie est équilibrée. 
|| développe dans le ciel la force qu'il emprunte á 
la terre. Tant qu'il est fidéle aux lois conservatrices 
de sa double nature, il est invincible comme Antée.., 
| Mais il ne peut vivre exclusivement ni dans la terre 
mi dans le ciel. | 
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La raison est ténébreuse sans la foi: la foi est ' 


vaine sans la raison. р 

Notre áme est une fleur qui voudrait voler comme 
un oiseau, la tige qui la rattache á la terre lui semble 
un lien, mais tout ce qui blesse la tige fait soafirir la 
fleur. | 


saine; quand le corps а la fiévre, l'áme a le dklire， 

On dit que si le pape n avait plus de domaines 
temporels, sa puissance spiriluelle en serait plus 
grande; mais le pape, qui doit s'y connaitre en fait 
de spiritualité, n’est pas du tout de cet avis. 

C'est comme si Гоп disait que les prétres préche- 
raient bien mieux s’ils n'avaient pas de corps. | 

Jésus-Christ recommande la pauvreté aux prétres, 
mais un vol fait á un prétre n'en est pas moins un 
- vol. o | 


L'Evangile recommande aussi au prétre de faire 


l'aumóne, mais si vous lui prenez tout ce qu'il a, que 
lui restera-t-il А donner? 


Il faut que le corps soit sain pour que lame soit 


jours dans le monde. 
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Autant la raison supréme est immuable et И 
ble, autant les rajsonnements particuliers des hammes 
_ sont souvent absurdes el faux. J.a pargle a antant de - 
sens qu'il y a d'entendements divers, ct les intéréts 
des passions altérent le jugement de presque fous a 
hommes. 

° Une autorité dogmatique et morale est done sbsp- 
lument néressaire pour que je progrés пе вой} pas 
entravé par |’ anarchie. 

Cette autorité a toujours existé et elle existera fou- 

L’étre existe : Pidée cxacle de lj etre с ‘ost la vériló, 
les pelations cxacles entre les vérités son! la rénlitó, 
l'expression exacte de la réalité с 'est la raison, la vie * 
raisonnable c'est la justice. Po 

L'autorité supréme doit donc étre gardienne de 

ja justice, de la raison, de la réalité et de la vérité. 
“Ce dépót sacré est couvert d'une enveloppe conser-" 
- yatrice qui est le dogme. | 


7 щиты GRENOULLE. E: 
.. Tant que Yenveloppe n'est pas déchirée, lg poe 
reste intact. 
C'est pour cela que J'autorité catholique ou yniver- 
selle veille sur le dogme et doit le conserver dans. 


toute son intégrité. 





SYMBOLE XVI ccoo 


- 'OJSRAU ET LA GRENOUILLE. (oc |) poten: 

Il n'y a pas de vie sans intelligence. = . <3. 
| ‘n’y a pas d'intelligence sans vie. 2 tad 

‚ L'áme ne peut done pas mourir. ah, 


La pensée el l'amour ont conscience de leur i im. | 


mortalité et ils penvent tout oser, car leur regno ne 
finira раз. 
Pourquoi le savant se sacrifie-til aux progris 4 de 
la science ? 
— C'est que la science est immortelle. y 
Pourquoi le soldat va-t-il avec joie ! mourir $ sur le 
champ de bataille ? 
— ( est que l"honneur est потом | 


+: 
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+ Pourquoi doit-on tout souffrir plutót que de mane 


. Quer á sa conscience ? Le, | 六 
一 Cest que la conscience est immortelle. © ' 

- La conscience de l'immortalité et l’enthousiasme 
- qu’elle inspire sont les deux grandes ailes du sphinx 
_ qui représente l'humanité. 

- + Avec ses épaules de taureau et ses griffes de ion 


-_ 1 soumet la terre par le travail et par la lutte et il ne 
craint pas de creuser, car si un а те s'ouvre devant : 


ses pas, il relévera sa téte d'homme, il ouvrira ses 


7 ailes d'aigle, et il planera sur l'abime! - 


SYMBOLE XVII -- 
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| LA LOCOMOTIVE ET LE CHEVAL. | 


4 4 


Il est permis de trouver un cheval plus beau qu’une 


o locomotive, mais le plus grand pocte du monde, s'il 


a besoin d'arriver vite, prendra la locomotive et lais 
sera le cheval. 


Les chiffres sont rebutants pour la poésie. Les 


chiffres pourtant sont la forme exacte des nombres 
qui mesurent et cadencent le rhythme de la poésie. 
Aussi la philosophie occulte, la plus poétique de 


= 


. LE SINGE PHILOSOPME  ， |’. 857 
toutes, est-elle par excellence la philosophie des 
sciences exactes. o 

En rattachant aux nombres les idées absolues, elle 
crée les mathématiques de la pensée, Elle fait des 
lettres les auxiliuires des nombres, et fait ainsi de la 
parole méme une science profonde comme la révé- 
lation et rigoureuse comme la géométrie, les mots 
s'expliquant par les lettres et les lettres se justifiant 
par les nombres. = o 

Les nombres se rapportant aux notions exactes de 
l’étre, font des lettres Palgébre des idées et dégagent 
les inconnues par de merveilleuses équations. _ 

Cette science sera un jour la locomotive de l'intel- 
ligence humaine, et tout ce que pourra faire le cheval 
_ Pégase avec ses quatre pieds et ses ailes, ce sera de 
courir et de voler aprés elle sans espoir de la de- 
vancer jamais. 
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LE SINGE PHILOSOPHE. 


Y ne faut pas confondre le désintéressement avec 
le mépris de Vargent. Le premier est une qualité 


— 
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dls gtaiides mes, le setond est une soltiso т 
> mensonge. 1 "о 
C'est le prix ménie de I’argent quí fait la он de 
celui qui donne, cai ne pas acbepter ce qui lious est | 


с @ic’est le donner. 
et Donner t'est agir en riche, c'est agir en n ol, C ‘est 


- agir en Dieu. | и 
Маз négliger l’argent ou ule gaspiller, c'est dgir en 
- brute. 
L'argent en effet est le signe représentatil de la vie 
- hurhaine et de toutes ses puissances. o 
L’argent ¿'est le travail, c'est la liberté, c'est la: 
- Civilisation, c'est la justice, c'est le progrés. | 
2. Hl faut de largent pour que la charité accomplisse 
"Ses ceuvres, pour que Dieu ай un culte, pour que la | 
”Sbience vive et se répande: 
Celui qui dissipe follement 1argent mérite davoir 
faim et de savoir un jour ce que coúte un morceau 
. de pain. | | DN 


| 


| o» 
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A LE ROSSIGNOL ET L'BCHO, — MN 
de Cotte fable est un hommage de reconndissance el 
d'admiration jour une des personnes les plus distin 


guées et les meilleures de ce siécle. 





o SYMBOLE XX 


i+ с a, HA CHENILLE ET LE PAPILLON. | 
A, ‹ 

La nature nous présente dans la famille le type de 
la hiérarchie sociale : 

Le pére, la mére, Venfant. 

Ces trois étres ont également droit A tout ce qui les 
conserve, á tout ce qui les pertectionne, mais ils ont | 
des devoirs respectifs et leur égalité est subordonnée 
‘a la loi de hiérarchie. 

La hiérarchie est la loi universelle de la nalure. 

Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, 
dit Hermés. 

Mais en indiquant les r notions de haut et de bas, il 
indique la hiérarchie. 


o 


Ce qui est en haut prolége ce qui est en bas, ol et се 
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+ quí est en bas doit soutenir ce qui est en haut, sui- 


- vant la loi inviolable de l'équilibre. 


_. + La hiérarchie est une échelle, ceux d’en bas peu- 
- vent monter, mais tant qu ‘ils sont en bas, ils seraient 


- des: insensés s'ils avaient la prétention d'étre en 
haut. 
Et s'ils se mettaient dans leur pensée sur la méme 


° ligne que ceux qui sont en haut, ils violeraient les” 


premiéres régles de la géométric, 
Est-ce que l'écolier peut parler comme le maitre? 
Est-ce que le simple soldat doit étre obéi comme 
le général? o, -. _ 
Est-ce que l’ouvrier a droit au salaire sans avoir 


`` travaillé ? 


Tous ont droit de travailler pour monter plus haut 
et ce droit est aussi leur devoir. | | | 

La liberté qui est due tous eest le droit de faire 
leur devoir, et c’est devant cette loi hiérarchiquement 
régléc que tous les hommes sont égaux. 


1 


- 


_ LE MOINEAU DE LESBIE. | eee 


SYMBOLE ХХ! ME 


L'ESCAMOTEUR ET LE BRIGAND. 


~ 


0 ne régnent pas la justice et la bonté, régnent 
la violence et la ruse. 
_ Dans la cité des hommes sans Dieu, le prince qui 
n'est ni un brigand ni un escamoteur, n'est pas un 
prince fort. . 
Pour gouverner les méchants, il faut opter entre 
le glaive de César et les réseanx de Machiavel. 


SYMBOLE XXI 


LA RIVIERE ET L'HOMME QU! SE МОЕ. 


Le symbolisme de cette fable est expliqué dans la 
fable méme. o 





| SYMBOLE XXIIl 
No A 


{+ LE MOINEAU DE LESBIE. 2 
7 


La plus honteuse des servitudes, c'est la servitude 
des laches désirs. La voluplk c'est l’esclavage, la 
‚_ hiberté c'est la vertu. 
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CT SYMBOL XIV Пе“ 


r 
o +... LE GEAT SATIRIQUE от: 
AS ФАЕР ИХ 

у . | 4 


| Mais de tous les laches désirs le plus jache est cali 

| de rabaisser les autres lorsqu’on n a pas le courage 

° de monter á leur niveau. . | | y 

| C'est l'envie qui ronge le coeur de tous les im- 

puissants et qui les porte A dénigrer toutes les puis- 
sances. 

Aussi les anarchistes, lorsqu'ils arriventau pouvoir 


_ par. quelques-uns de ces soulévements qui font ге: * 


monter la vase el la fange а la surface des eaux, 
sont les plus insupportables de tous les despotes et les 
° plus cruels de tous les tyrans. - 

‚ Un roi faible nommé Louis XVI fut accusé de 
lyrannie et condamné 3 mort par des anarchistes, au 
nom de la liberté, de l'égalité et de la fraternité. 

Ses bourreaux lui succédérent et s’appelérent Dan- 
ton, Robespierre ct Marat. 


7 | 


"Вас Er Le лото. - — des 
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_ ? 
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и, В сре >, WALGLE ET LE VAUTOUR, MG и aa 


qa bi Sy 
7 La nature el Dieu ont été le double sujel de вое 


bremier livre. 

La religion et homme, tel est le sujet do second: 

~ Dans le troisiéme nous décrivons le combat de la 
vie. o, 

‘Dans le quatriéme, le triomphe du sage. 

Dans le cinquiéme, l'éternité de la vie ou la paix 
profunde des rose-croix. 

Et dans le sixiémo, la parfuite sagesse et les grands 
arcanes.. | | 

Nous sommes arrivé á la fable qui résume notre 

second livre. | e 
| Le dernier développement de l'homme manifeste 
en lui te que nous nommons le génie figuré par les 
uiles du sphinx. Si le point de départ de homme a 
été la vérité, si son but a toujuurs été la justice, ses 
ailes sont semblables á celles de Рае. Ce qu'il cher- 
che еп s'élevant nu-dessus des uutres, c'est la pléni- 
tude de la lumiére. Mais si l’ambition a été P'unique 
‘mobile de ses efforts, s'il ne s'agrandit que par 


ys 
on 
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orgucil, il devient un grand fléau pour le monde - 
-. comme il en est le plus effrayant scandale. Le,succés 
di vice, en effet; semble un affront fait á la vertu et 
un démenti donné á la justice, mais ce succés d'un 

moment prépare un chute terrible, et avant méme 
. * celte chute la gloire ne s'y trompe pas et ne confond. 
pas les aigles avec les vautours. Газе d’ Alexandre 


n’est resté sublime dans Vhistoire que parce qu'il > 


représente la civilisation de la Gréce percant la nuit 


du despotisme oriental. 


Attila, plus tard, fut victorieux comme Alexandre 


et ne laisse aprés lui qu'un souvenir de destruction et 


d'épouvante. C'est qu'il renversait' la civilisation au. 
lieu de l'étendre, c'est que Paigle de Pintelligence ne 
-planait pas sur sa téte pendant qu'il attirait á la suite 
de son armée des nuées de corbeaux et de vautours. 

| L'aigle d'or ct Vaigle blanche sont les armoiries 
- de la lumicre, оррозбез á ces vautours noirs et bicé- 


+ phales qui sont les aigles de la nuit. 





» ies 


. . ll 


.: o. -.>» 
1 .F4 . pee 4135. 


fete “ 


Ú o ， й , , ` 
“si $ , af 
4 . 
y .’ 2 
нон _ LIVRE mu. ричи 
очи! .? yal Os tered E q 1 y 
Mi 1 . , 
» > . ` ‘- 
bee ира a Lo combat de la vie, . 2) iil | 
人 ` “ . “ - ` | 


.& . ` . . 
AE ae 
a . 


En apprenant a connaitre la nature et A croire en 
Dieu dont il est l'image, 'homme a senti паНге en 
lui-méme une magnifique ambition, il veut monter 
au ciel comme Promcthée avec lassistance de la 
sagesse et s'emparer du feu du ciel. C'est alors que 
commence pour lui le grand combat de la vie. Toutes 
les faiblesses de la terre sont jalouses de sa force et 
veulent le détourner ou le retenir. C'est ce que nous 
avons essayé de peindre dans les fables de notre 
troisieme livre. Ici nous cessons l'analyse de nos 
symboles pour en commencer la synthése. Le nom- 
bre trois, en effel, est celui de la fusion des éléments 
et de l'enfantement, soit des formes, soit des idées. 
Ce n'est donc plus maintenant la pensée qui suivra - 
pas 4 pas les symboles, mais les symboles viendront 
А Гарри de la pensée et s'expliqueront d'enx-mémes 
par les déductions de notre philosophie. 
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Initié aux grands principes de l'“quilibre, connais- 


‚ sant l'agent universel qui est la lumiére universelle 
ou l'éther avec ses quatre forces astrales et magné- 


—_ tiques, Vadepte se repose dans sa force. Combien 


peu lui importent les vaines disputes des philosophes, 


Véchafaudage mobile des systémes, les naivetés ou * 


les témérités dogmatiques des ihéologiens? 
Mais cette force, il ne faut pas en laisser deviper 


i~ 


. Je secret au monde; cette force qui réside dans l'auto- — 


génie de ses pensces, dans cette chevelure vierge qui 


sert d'auréole i sa léte et qu'il ne fant pas exposer 
aux perfides ciseaux de Dalila. ” 

La virilité de ГАте est aux yeux du vulgaire une 
indécence qu'il faut cacher. L'homme sans préjugés 
passerail pour un homme sans conviction. L'homme 
sans colére semblerait étre sans coeur et le roquet 
viendrait mordre Poreille du lion (fable 1). 
| Socrate serait insulté par Xantippe, Minos serait 

frahi par Pasiphaé (fable 11). | | 7 
Jamais le stupide vulgaire ne comprendra | la havie 
sagesse des mages. Orpli¢e chante et les singes font 
la grimace. Que voulez-vous? Ils espéraient que le 
poto ferail l'éloge de leur queue (fable 111). La gloire 


qu ‘on demande á la foule est une ambroisie bien o 


oa 
amére, car elle contient beaucoup j!e fiel et peu de 
miel, d'ajlleurs les palmes immortelles sont fardiyes 
} naitre et n'ombragent guére que des cercueils. Les 
véritables grands hommes sonf peri jaloux d’escompter 
leur gloire, ils savent que si le tonverre, comme on 
le dit vylgairement, épargnait le laurier, ce serait 


par yne sorte de complicité entre fléaux (fable IV); _ 


une conronne de laurier est trop souvent une con- 


ronne de verliges. La séve du laurier contient le plus 


sublil de tous les poisons. 

A Vabri de l'orgueil dans son heureuse obscurité, 
qui le défendra de l'amour ? Lu femme a toujours été 
exclue de Vinitiation, pourquoi? C'est que la natura 
- passive de la femme la rend nécessairement pas- 
sionnée. C'est qu'elle est absolue et par conséquent 
injuste en amour, et qu'elle n'admire la grandeur chez 
homme que dans Pespérance d'oblenir tót ou tard 
le sacrilice de celte grandeur. On se trompe si l'on 
croit qu'á Ja bataille d'Actium la reine Cléopátre a eu 
peur. Si elle a fui, ¢’a été pour entraincr a sa suite 
Antoine déjá triomphant et pour se sentir préférce a 
empire du monde. Tant gue la femme admire une 
force inconnue et quelle craint de voir cette force 
lui échapper, elle est admirable de dévouement et de 
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sacrifice y mais dés qu'clle se sent reine, ello veut 
o plus: elle veut devenir á la fois et divinité et pré- 
tresse, et elle sacrifie son amant a deux insatiables 
idoles qu'elle cache au fond de son corur : sa coquet- 
terie et sa vanité (fable V). 


Nous ne voulons certes pas dire qu'il n'y ait des 


femmes raisonnables et sages, mais celles-lá on les . 


- aime par devoir, on les honore, on les respecte, оп 
_ les respecte méme trop. Il est si rare, en effet, de 
voir les hommes se passionner pour la sagesse et 
pour la raison. 、 

L'amour sensuel est une folie, puisque c’est une 
ivresse. Ne faut-il pas, en effet, étre ivre ou fou pour 
repeupler 4 plaisir les domaines de la mort? | 

Aussi la débauche stérile elit-elle été un progrés si 
_ le christianisme en révélant les horizons infinis d'une 
_ ме nouvelle, п ‘avait donné & l'amour la foi pour 
raison ct V'éternité pour espérance. 

Le sage ne se préoccupe plus des intéréts qui divi- 


sent les hmomes et ne prend jamais part á ces lultes - 


de la vanité qui amusent un monde sans convictions 
(fable VI). Aussi trouvera-t-il difticilement un ami, 


it 


car les petits ne prennent jamais en pitié la solitude | 


_ des grandeurs (fable VII). 


- “e 
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‚ Quelle consolation aura-t-il done? Celle d' aimer - 
comme savent aimer les méres; celle de faire du bien 
aux petits sans rien attendre d'eux, et de se contenter 
de la part qu'il saura prendre á leur bonheur. lci 
nous avons placé l'admirable légende de Mahomet et 
du petit enfant (fable VIII), légende qui nous révéle | 
un Mahomet bien autre que celui de Voltaire, et qui 
devrait faire appeler le chef des croyants le bon 
Mahomet, comme on dit le bon la Fontaine. 

La bonté conduit a la piété. Le symbolisme reli- 
gieux et les magiques influences du culte sont trop — 
nécessaires aux jeunes Ames pour que le sage travaille 
`\ les en détourner, et ne les encourage pas au con- 
traire á les respecter par ses discours et par son 
exemple. Relisez attentivement ici la fable ou plutót 
le dialogue lyrique intitulé : Le moraliste et le poéte 
(fable IX). 

Reconnaissant que Pordre est le balancier du pro- 
gres, le sage ne se heurtera pas follement aux puis- 
sances établies et les laissera tomber d'elles-mémes 
si elles sont injustes, sans entreprendre de leur 
donner de vaines et dangereuses legons. Nous avons 


、 dit que les abuseurs du pouvoir sont des anarchistes 


_ couronnés, Or, comment voulez-vous qu'un anar- 
24 
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- ehiste de Soumette ii ta raison qui est fa phissance In 

plus iiébrántable et i’autorité la plus absolue de Pu uni- 
vers (fable X)? 

Le véritable ennemi ¡ public, le monstte sal sans esse 


rénaissant qu'il faut -combattre , c'est ja misére, 
(fable XI). Or, la tnisére n'a pas d'autre cause que 


les vices des hommes; et les déréglements des; pauvres 
en creusent le gouffre avec plus d’acharnement 
encore que l'égoisme des riches. C'est le vice qui 


perd les grands : que ce soit la vertu qui travaille au 


salut des peuples ! 
La vertu cependant n'est bas toujours lá sagesse. 
On peut étre un héros et parler comme un insensé, 


C'est pour toi que je dis cela, noble soldat de tltalie， 


qui prends des royaumes par le seul prestige de ton 
nom: Tu as rappelé aux Siciliens et aux Napolitains 


qu'ils foulent la terré de Mazaniello et des Vépres... | 


N'essaye pas de recommencer les Vépres, car tu re- 
_ commencerais aussi et plus certainement le régne el 
a folie de Mazañiello (fable ХП). ! 


Comment, toutefois, п 'excuserait-on pas les | im: 


prudences d'un homme de guerre quand celui qu ‘on 
edt pu nommer le prince de la paix, le vicaire de 
Jésus-Christ, saint Pierre en un mot s’est laissé ém- 





- 14 commat De ta НЕ > dhe 
porter jusqu'á tirer l'épée pour répandre un sing 
inutile? Le motif de saint Pierre était lovable pourfint, 
il voulait défendre son maitre, il ne ressemblait pas 
au derviche de notre fable (fable XIII), qui veut 


attirer la vengeance de Dieu et des hommes sur iti | 


mauvais sujet qui lui a pris tout simplement Sa 
bourse. | | | 

Evitant ainsi tous les écueils de la bonne foi et 
tous les emportements de l'opinion, faisant justice de 


la gauche et de la droite sans se détourner jamais ni 


‚ & droite ni 4 gauche, le sage poursuivra son chemin 
avec calme sans s'inquiéter des obstacles. Voyez la 
Tiviere qui roule paisiblement ses caux, si elle теп- 
contre un monticule, s'irritera-t-elle pourle franchir ? 
Non, elle l'embrasse en passant, en fait une ile que 
souvent elle couvrira d’arbustes et de fleurs, puis 


réunit tranquillement ses bras et marche Victorieuse 


sans avoir lutté (fable XIV). 
Mais ou arrivera le sage? Sera-t-il porté au pou- 
voir par le suffrage des multitudes? sera-t-il salué 


comme maitre dans les écoles publiques des hautes' - 

sciences? Peut-étre. Mais ce n'est pas sur cela qu'il 

. peut et qu'il doit compter. Ja multitude choisit tou- — 
jours ceux qui la représentent le mieux. Or, сё qui: 


. 
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7 représente le mieux l'ignorance des multitudes, ce | 


- n’est pas la science (fable ХУ). Si le sage devient roi, 
‚< ce sera dans la république des abeilles, c’est-d-dire 
- dans la société invisible de ceux qui, comme les — 
abeilles par leur miel, se révelent seulement par des 
bienfaits ; il cachera la vérité comme le miel dans ses 
alvéoles de cire, car il ne faut pas l'exposer aux dé- 
_ dains et aux outrages de la folie. Quand l'homme ar- - 
rive aux limbes de la science, quand il commence á 
deviner qu'il existe une vie intellectuelle, il est tout 
d'abord envahi par une immense présomplion : il . 
croit savoir tout ce qu'il pressent; il prend ses hal- | 
lucinations pour des lumiéres et les réves de son 
‚ сегуеаи pour des systémes qu'il doit défendre; il se 
°. passionne pour ces systémes. Ne perdez pas de temps . 
á les réfuter : opposez l'absurde a l'absurde, car le 
temps n'est pas encore venu de laisser entrevoir la 
vérité (fable XVI). — 

Laissez rimer la gloire avec la victoire, ne vous 
préoccupez ni des grands combats ni des disgráces 
conjugales du noble sire de Framboisy, l’orgue de 
Barbarie fera justice de toutes ces gloires et de tous, 

- ces revers (fable XVIII}. Tous les systémes, soit poli- - 
. — tiques, soit religieux, soit philosophiques, soit litté= 


‘ 
oo qe 
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raires, qui n'ont pas pour base la justice et la vérité, 
périront comme ces rois dont les cránes vides sem- 
blent des dómes préparés pour servir de panthéon 
aux vers de la tombe (fable XIX). 

Il sait, il veut, il se tait. Que lui reste-t-il a faire ? 
ll faut qu'il ose. Oser quoi? Tout ce que la science 
lui fait trouver possible pour arriver á cette paix pro- 
fonde qui est la récompense de l'ceuvre accomplie. 

Oui, il faut oser, pour s'occuper sérieusement de 
cette philosophie occulte traitée avec tant de mépris 
par ceux qui la nient, avec tant de haine par ceux qui 
l'attribuent au démon; il faut oser, pour commander 
á cette lumiére vitale qui prolonge nos organes au 
delá méme de leurs limites visibles et qui aimante de 
notre vie les objets soumis á nos usages. Il faut oser, 
pour commander aux fantómes de l'imagination et 
aux inquiétudes de l'esprit; il faut oser pour penser 
autrement que le vulgaire et pour opposer l'im- 
muable bon sens des sages aux divagations toujours 
changeantes de la foule. Dicu a mis а notre disposition 


la paix et le bonheur; mais il faut oscr élendre nos . _ 
mains jusqu'á ces fruits de ГагЬге de vie défendus | 


par tant de chiméres et ne pas craindre de les voler, 
car 465 que nous les aurons cueillis, la nature nous 
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les donnera, Souvenons-nous que le ciel soullre vO" 
- lontiers violence et qu'il veut étre pris d assaut 
(fable ХХ). : . а. 


Mais pas 4 la maniere du pape Jules 1, qui cous 
vrait за soutane blanche d'une cuirasse et remplacait 


rait-il, en effet, dans cette voie , et qui Гетрёспегай 


de descendre jusqu'i Ja casaque rouge du bourreau 


(fable ХХ)? 
Ne nous écartons pas de notre sujet. Nous parlons 


du sage, et nous ne parlons pas du pape. Nous disions 


_ се que notre sage doit oser; nous avons dit précé— 


_ la tiare pontificale par un casque de soudart ; un pape . 
qu'on dépouille peut crier au voleur, mais il ne doit ' 
‘раз endosser la capote du gendarme. Ой s'arréte-. 


deminent avec quel soin il doit dissimuler son hu- . 


dace. Pour le vulgaire on est un athée dés qu'on 


n'est pas unthropomorphile ou idolátre; on est jm-. 


moral dés qu'on n'a pas de fausses et bruyantes ver= : 
| y 


~ 40$; on est fou des qu'on n'est pas sage á la manicre 
de tout le monde, et Dieu вай comment tout le monde | 
est sage (fable XXII)! ! 


I] doit se défier du succés et des engouements de 


Ja mode. Exploiter la bétise humaine, c'est souvent 


гов Jucralif, mais ce n'est jamais honorable. Eteilla 


. gee 一 et Cae 
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n'a vu dans les sciences occultes qu yp moyen de ga- 


gner de argent en disant la bonne aventure; Eteilla — 


n'était qu'un saltimbanque. Il faut bien se tenir en 
garde contre ces cupidités vulgaires. Vous parjez de 
la science devant un homme que vous croyez votre 
i: prenez garde que cet homme ne s'établisse es- 
camoteur ou chiromancien en se disant votre «disciple 
d'abord, puis votre émule, puis votre тайге, et que 
le public ne vous rende responsable des soltises qu'il 
débitera (fable ХШ). | | 
Gardez-vous des envieux, et je ne parle pas ici des 
démocrates, bien qu'au dire de М. Proudhon, qui 
doit s'y connaitre, la démouratie svit Гепме. Démo- 
cratie n'est pas un mot heureux; j’en voudrais un qui 
exprimát le méme sens que la belle devise qu'on 
altribue & М. Guizot : Tout pour le peuple! rien par 
lui! On tentera vainement de s’écarter de cette 
maxime : toujours et forcément on y reviendra 
(fable XXIV). | 
Nous arrivons 3 la conclusion de notre troisieme 
livre et A notre XXV° symbole. 


Il ne faut pas se résigner o 
Aux chaines, lorsqu'on peut les rompre. . 


- Lonsgu’on peut, entendez-vous? +... po 
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-Ainsi, enfants a la lisiére, vous ne pouvez ‘pas | 
‚ rompre cette chaine conservatrice. Résignez-vous et 


grandissez. | | 
Prolétaires et travailleurs, vous ne pouvez pas vous 


- affranchir du travail, mais par le travail vous pouvez 


vous affranchir de la misére. Ne vous résignez pas a 
la misére, mais résignez-vous au travail. 

Mais vous, hommes vicieux, que les passions 
tiennent attachés á leur chaine honteuse, ne vous ré- 
signez pas, affranchissez-vous! | 

La vraie liberté est celle de ГАте, et nul pouvoir 


humain ne saurait l'enchainer. L'homme est libre- 
des qu'il veut l'étre, car Dieu méme ne saurait faire - 
_ violence á la volonté humaine. Lucréce était libre de- 


vant Tarquin et pouvait mourir pure en sacrifiant son 
faux honneur, celui qui pouvait étre terni par un 
mensonge lorsqu’elle préféra l'adultére avec la gloire 
d'en mourir, et se fit ainsi la prostituée de la ven- 


‚ geance. Les chrétiens élaient libres devant Néron 


lorsqu’ils mouraient en foule plutó. que de jurer par 


le génie de César, attendu que ce génie était la plus _ 
+ atroce de toutes les démences. Mais Samson n'était 
pas libre devant Dalila, Alexandre le Grand n'était 


_ pas libre devant la colere et l'ivresse. Regardez, voila 


‘LE COMBAT DE LA VIE“ с 377 


le maitre du monde qui se cache et qui pleure: Па. 


tué son ‘ami Clytus dans une orgie; demain, dans 
une orgie nouvelle, il se tuera lui-méme pour deve- 


nir plus vite un dicu, et ne deviendra rien que le cu- 


davre dun ivrogne. 

Combien de princes ont régné sans avoir jamais 
été libres! Mais combien de pauvres esclaves ont été 
libres dans les fers! Esope était-il l'esclave ou le 
maitre de Xanthus? Epictéte ne forcait-il pas á se 
courber devant lui la téte orgueilleuse d'Epaphrodite? 
Vous connaitrez la vérité, et la vérité vous affran- 
chira, a dit le grand Maitre. O la belle et vraic pa- 
role! Est-ce que lintelligence éclairée par la vérité 
n'est pas la maitresse du monde? Est-ce qu'Ulysse 
sorti tout nu ct tout limoneux de la mer ne se fait 
pas reconnailre pour un roi par l'habileté et la no- 


7 blesse de son langage? Si vous étes les affranchis de 


l'intelligence, vous ne serez plus jamais les esclaves 
de personne ; et que les auxiliaires de la brutalité es- 
sayent de vous faire peur et de vous courber sous 
leur joug, ils verront!.. 

Prométhce est enchainó sur le Caucase; mais ' 
n'est pas esclave, et, malgré le clou qui lui traverse 
la poitrine, il insulte á la fureur de Jupiter. 
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‚ Jopiter, en effet, ne résistera pas a la patience de | 
Prométhée : Je_vautour immortel a pris gout á Ja 


ws me we. 


chair des dieux, ct il dévorera un jour toute la posté © 
- rité de Jupiter. Regardez Hercule et Prométhée desr > 


cendant de la montagne : ils sont appuyés jun syp 


autre; Гоп saigne d'une blessure incurable, её. 


Vautre est déja dévoré par ja robe de Déjanire; mais 
ils sont libres tous deux ct vont monter ensemble sur 
le bucher de Pexpiation pour se régénércr dans la 
mort! 


L'homme Da plus de maitres lorsqu'il est maitre- 


де lui-méme, et, s’il existait au monde un peuple ‘de 


— 


sages, ce serait ип peuple de rois. Alors seulement ' 


la république serait possible, parce qu’un pareil 


peuple n'aurait pas besoin d'étre gouverné. Mais 


quand je vois une populace abrutie par l'ivresse, une - 
bourgevisie insouciante pour tout ec gui n'est pas bé- 
- néfice et comptoir, une presse passionnée par intérét 


et souvent menteuse par calcul, une aristocratie 
enfin qui se bat pour des Rigolboches, je me de- 
mande ce que pourrait étre la république de ces 
gens-lá, et, s'ils se plaignent des rigueurs du pou- 
voir, je suppose qu'ils demandent la liberté de faire 
_ encore plus mal qu'ils ne font, C'est une belle chose 
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“que la Déclaration des droits de )"homme, mais com. 
mencez par créer des hommes avant de leur donner 
des droits. Je ne crois pas que vous preniez pour deg 
hommes ja multitude immonde qui trainait Bailly a 
I'échafaud en le soufllctant avec un drapeau trempé 
dans la bone. Si vous me demandez á quoi de pareils 
hommes avaient droit, je vous répondrai qu'ils 
avaient droit á la mitraille du 13 vendémiaire; et ils ` 
Font rencontrée... fatalement. 

Les élus, c'est-i-dire les hommes d'élite, sont et 
seront toujours en реш nombre. C'est pourquoi les 
multitudes ne seront jamais libres : une foule aban- 
donnée a elle-méme serait un fléau dont la nature 
se háterait de débarrasser la terre. Aussi la foule 
finit-elle toujours par se laisser conduire ; elle admire 
facilement un grand sabre, un habit rouge ou le 
chapeau galonné d'un charlatan. Le sage Sourit des 
entrainements de la foule et ne se laisse pas égarer 
par elle. De toutes les «:haines, celle de Popinion est 
la plus difficile á briser. Le sage la prend а la main 
et ne s'y laisse pas аНасрег ; il ne désire plus rien, il 
n’ambitionne plus rien; il posséde une richesse qui 
est á l'abri des révolutions et une dignilé qu'aucun 
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de plus 


noble, de plus grand et de plus heureux sous le ciel : - 


un homme libre! 


ya 


ir. 1 est ce qu'il 


trav 


peut lui 


ir ne 


pou 
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es 
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. La grandeur de cage. 
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. Petites scénes historiques et comiques. ‚ 4] ' 
чин т“, о 
я. os |. — | a Hodor 
rei MEd 
SCENE PREMIERE . 
LE CARDINAL DE RICHELIEU ET SON PEINTRE. 
ak ‘ . . ES de 
Ио LE CARDINAL. 
( 7 ， 
Mon cher artiste, savez-vous qu’on commence a 
parler un peu d'un certain Corneille? Que pensez- 
vous de cet homme-la? 
| 、 LE PEINTRE. - Se 
Ce que j'en pense, moi, Eminence?... Rien du 
- tout, Cet homme-lá n'est pas un peintre, oe 
| 
=“ г 
. | 


| us canoa. | 
Mais est-ce un grand pocte? 


if 


1 


_  Heu, Бей! | 


LE CARDINAL. - 


Dey 
и 
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5 “ag oe: . * «Lo si 、 


Й 
shee 


| > | 
Faites-le done E ge rencontrer avec Boisrobert. 


° Boisrobert me dira ce qu'il en pense, 31 


ei ” i‘ “a 


Le peintre invite á déjeuner Corneille et Bois- 


ody. 


SCENE II 
. 1 PEINTRE, CORNELLLE. 
yee! e Ls | ы 1) 


. . 
y a Ly 3 ‘ 
oe 7 1 . . . e 
аи ¿ bos, . ? LE PEINTRE 
A ‚ @ 


о robert. Boisrobert parle beaucoup. Corneille écoute 
a o et ne dit rien. o 


| TV， 
osa al 


они ии ин 


Cao joys AY | 
- Savez-v0us, п mon pauvre monsieur Corneille, que : 


’ jenem 'occuperai jamais plus de vos intéréts? Com- - 


ment! je vous ménage une entrevue avec Boisrobert, 
qu pouvait vous étre si utile, et vous ne dites rien | 


oo Mme 


Lane, Li hossicnóL fr Lk PENROQUET. es 


Mais parlez au moins maintenant. Hein, que dites- 


vous du Boisrobert? Voilá un gaillard qui vous a po- 
aillvemetit coupé en deux. 

A 
CORNEILLE. 


. .. . ， 1 os +t { 
Tant mieux pour moi, mon maitre, car 81 je n'étais 


rien, je vais cominencer & élre quelque chose. Les’ 
grammairiens ne nous disent-ils pas que deux nlga- 


tions valent une affirmation? 


SCENE Ш 


UN SAVANT ET SA FEMME, 


ba, fe mr é 1 
LA FEMME. . 


A quoi donc penses-tu ce matin que je te trouve 


si distrait? | | a 
| “ ， ‘ att E АК if 


. * ° y ` , e 
Loy “4 у мох . , “13 . y 1, TU . 
СТИ A Bb SAVANT. рады И 


. 4 líos а ot 


Je pense a la fable de Payché,. cet admirable 
роёте de Гате, et je me demande si Vorigine de 
celte fable n'est pas égyptienne, et si le roi et la 
reine, pére et mére de Psyché, ne sont pas | Osiris et 
Isis. 


. ` `- > - 
В » e 
<. : . 
A ey nn 
р `` 
.. 


” 
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puisse étre accepté par le Conseil de l'instruction 


publique et qui nous rapporte de l'argent? Crois-tu 


qu'Isis et Osiris me donneront des crinolines? 


| pond раз. ) 


$ 


【Le savant essuie furtivement une larme et пе mó" 


SCENE IV 


lr О A | 
oa ‘ a yt 


LA FEMME DU SAVANT, UN VIEUX MATHEMATICIEN. 


но ЧА FEMME te a, 


o one | ty: Pane 
Nécidément, mon pauvre bonhomme devient fou. 


J'ai envie de me jeter ¡ "ели, je suis vraiment trop 
-malheureuse. 


LE VIEUX MATHEMATICIEN, обои, 


: ay . а 
‚ Vous jeter á Геаи serait une bétise; vous étes en- 
“> core jeune el belle :il vaut mienx quitter votre mari. 


Voilá encore de. tes songes ， creux et de tes folies、 
‘Pourquoi ne fais-tu pas plutót un traité d'algébre qui 
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| LA FEMME. „ 

$’: ~ .. 、 
Mais vous, voyons franchement, que pensez-vous 
de lui? 


о ‚ LS VIEUX MATNÉMATICIEN. copied 


ha 
+ Je pense que c'est un mystique. * 2 + 00: 
LA FEMME. ` ‚ | 


_ Ah! pauvre créature que je suis ! je vais certaine- 
- ment le quitter, et cela m'est d'autant plus pénible 
que sans moi cet imbécile mourra de faim. * | 


LE VIEUX MATHEMATICIEN. 


Eh bien ! madame, en le quittant, vous agirez en 
" femme vraiment supérieure. 


LA FEMME. 


0 "Merci de vos bons conseils. Vous étes pour moi . 


‚ plus qu'un pére, vous étes une bonne mére, et je 
cours chez mon avoué, 


四 


LE VIEUX MATRÉMATICIEN (se frottant les mains). —. 


Je suis un profond scélérat' 
| 25 


7 
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.¿ ММ. MORIN, PJERARD ET UN ÉCRIVAIN RELIGCIEUX.i/. 
it dd, 
"dhe ЧУ 


s . . 
M. MORIN. | ' 机 


| .* 一 


Eliphas Lévi se moque de nous. Nous l'avons mis 


“en demeure de faire пп miracle : il n'a pas méme_ 


répondu. 


М. PIERARD. 


Mais voici, в. crois, М. Che.) qui ‘le connalt; 
prions-le done de jui demander u un 1 miracle. 


cu... (I’écrivain religieux). 


Й n’en fera point, j’en suis stir; mais je veux . 
bien lui demander d'en faire 1 un, je verrai-ce qu'il | 


_ répondra. 


SCENE VE. 1 


+. ELIPHAS LEVI, LA FAMILLE DE L'ÉCRIVAIN RELIGIRUX 人 


О ‘ . > 
‘ A ， ‘3; } } 
М. CM... 


- Mon cher sorcier, voici mon dernier mot : faites 
un miracle, ou je ne croirai pas en yous,......' , | 
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(Pendant cette conversation, la femme de l'Scri- 
vain religieux táche de calmer une petite fille que la 
dentition rend malade et qui.a des convulsions.) 


é 


- м 


ÉLIPRAS LEY. 


pas de croire еп moi; mes livres prouvent quelque 
chose ou ils ne prouvent rien : lisez-les. 


L'ÉCRIVAIN RELIGIEUX. 


Je les ai lus et je ny ai pas trouvé... Oh! mais, | 


ma chére, emporte donc cetle petile, ses cris nous 
empéchent de nous entendre. 


(Eliphas Lévi, qui va et vient dans la chambre, 


s'approche de Penfant et lui touche doucement la 
* joue. L’enfant s'apaise tout 4 coup et s'endort.) 
a LA FEMME. | р | В 
Ah! voici la crise qui est finie; je vais la porter‘. 
- dans son berceau. 


ow 
e 


ÉLIPHAS Livi revenant s ‘asseoir. 


t 


Je serai done forcé, - mon cher monsieur,. de ne 


pas compter sur votre adhésion? NL 


‚ Mais, mon cher monsieur, je ne vous demande 
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Sans ‘doute, puisque vous ne pouvez pas ou vous 


“ne voulez pas faire de miracles. | 


ÉLIPNAS LEVI. 


‚ Que voulez-vous, mon cher Pare de VEgliso? tout 
le monde n'est pas le bon Dieu. = “ . 


SCENE VII 
DESBÁRROLES, ELIPHAS LEVI. 


МАРИНА LEVI. Te Oe 


| parail, mon cher Desbarrolles, que nous sommes 


brouillés, car vous пе me saluez méme plus. 


.. DESBARROLES. 


.. de 


: Monsicur, j'ai á vous dire que, depuis mes im- 


menses succés, vous affectez de ne pas me prendre 


аи SCriclIX， 


ELIPHAS LEVI. 


C'est votre (аще, mon cher voyageur en Espagne, 
pourquoi Alexandre Dumas el tous ceux qui vous 


-connaissent vous trouvent-ils si amusant? 








LANE, LE ROSSIGNOL ЕТ LE-PERROQUET. 389 
DESBARROLLES, 


.£ Et puis je vous dirai entre nous que vous m'avez 


fait terriblement patauger avec vos Séphiroth que je - 
_ prenais pour des mondes semblables au nétre et 


votre lumiére astrale qui n'est aprés tout que l'élec- 
tricité; car j'ai consulté des savants, et je suis fiché 
- de vous le dire, mais votre lumiére astrale, ce n'est 
que l'électricitó, 


ÉLIPMAS Livi. 


Eh! mon Dieu, mon cher monsieur, les ignorants 
peuvent bien se tromper quelquefois; puisqu'il arrive 
si souvent aux savanis de patauger, s'il m'est permis 
de vous emprunter votre ¿légante expression. 


DESBARROLLES, — 


Du moment que je ne suis pas pour vous un 


homme séricux, je ne vous ostime plus. 
. ; Na 


ELIPHAS LEVI, | 


"A Votre aise, mon pauvre ami. 





fe 
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НИ ты р и : eb ny 
Mieux vaut ге un millionnaire habillé en mene 


diant que d'étre un mendiant déguisó en million» 
naire. Ceci est évident pour tout le monde, et cepen- 
- dant ceci cst diamétralement opposé aux maximes 
communes du monde, qui avant tout, et sur toutes 
choses, veut paraitre. Soyez Jeannot, mais ayez des © 
palmes vertes brodkes sur le collet de votre habit, et, 
pour la majorité des sols, vous voila l’oracle du goút 
ct l'un des princes de la littérature. Aussi Jeannot | 
voudrait étre de l'Académie, non pas pour ге sa- 
vant, mais pour porter des palmes vertes et recevoir- 
& telle enscigne les hommages des sots ses рагейз. 
_ (п voiturier italien disait un jour á labbé de Lamen- 
mais qu'il voudrait bien étre prince de l'Égliso pour 
boire, manger et ne rien faire. Et voild comment les 

_ petits entendent généralement les grandeurs! 

-—— Lorsque Jésus-Christ dédaignait de répondre a 
Hérode, qui le faisait affubler d'une robe de fou, 
lequel des deux était le fou? lequel des deux était le 


_ Poi?’ Mais aussi Jésus-Christ était ce sublime révélas , 


0 E 

——, *CLÉANTME кт Le PARSANT. | sol 

tour des grandeurs de l'Ame qui disait'*'Sachez Шей 
que la royauté divine n'est pas dans les ротрез exté- 

’ Fieures, elle est au dedans de vous ; Regnum Dei 
íntra vos est. | Ви 





SYMBOLE Ш a 


CLEANTHE ET LE PASSANT. ° 


' L'intelligence, la science, la grandeur d’ame, l'in- 
dépendance du cour et de l'esprit, tout cela ne 
s'achéte pas. Tous les trésors de l'Asie ne sauraient — 

` payer un vers d'Homére. La poésie n'est pas un mé- 

‚ tier, c'est une griice divine; ce n'est pas un patri- 
поте, c'est une auréole; ce n'est pas une exploita- 
tion, c'est un sacrifice. La science est un arbre dont 
on ne mange pas les fruits. Du temps des apótres, 

_ ип faux mage nommé Simon Icur offrit de argent 
pour obtenir d'eux les secrets du prosélytisme et de 

¡Venthousiasme chrétien. « Que ton argent périsse 
avec toi, lui répondit saint Pierre, parce que tu as 
cru que les dons de Dieu pouvaient se marchander ~~ 
et se payer! » Saint Pierre était marchand de pois— 
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* son, saint Paul confectionnait des tentes pour Vars 
_ обе, leur maitre avait été charpentier, et Cléanthe le 


stoicien, un de leurs prédécesseurs chez les gentils, 
était homme de peine et porteur d'eau. Son hymne á 


‘Jupiter résume les plus hautes croyances des initiés 


. de Vancien monde. 





SYMBOLE IV. 


LE JEUNE СУСМЕ ЕТ LES CANARDS.. <<. 


. ot 
st o? 


- -Setaire est toute une science. Il faut savoir se 


oe taire en parlant, c’est-a-cire penser pour soi ct parler 


- pour les autres. _ 3 os 


Les paroles wont pas le méme sens pour lous; _ 
a + chacun entend suivant son degré dintelligence. - 
-- Cost pour cela que certaines vérilés d'un ordre > 

> élevé seraicnt des mensonges pour les dmes basses. — 


Ne jetez pas les perles devant les pourceaux, disait 


_ allégoriquement le Christ, car ils les fouleraient aux — 
| pieds et ils sc retourneraient contre vous pour vous | 
`` mordre. | 


. morron 
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— Parmi les bétes il en est d'inofTensives et de féroces, 


‚ mais les bétes féroces de l'espéce humaine entrainent 


et excitent 4 nuire les béles inoffensives. 


I ne faut pas se livrer aux bétes. L art de se taire 


c'est l'art de cacher la vérité sans mentir. 


— Et comment cela? Est-ce a Гае des restric~ 


tions mentales? 

- — Non certes, car les restrictions mentales sont 
de doubles mensonges. Celui qui en fait usage ment 
4 son prochain et se ment soi-méme pour se рег- 
suader qu'il ne ment pas. — 

- Si le monde devait étre sauvé par un mensonge, 
mieux vaudrait laisser périr le monde que de mentir, 
a dit saint Augustin. 

Mais dire la vérité lorsqu'on est sir que cette 


vérilé sera mal comprise c'est mentir; voilá ce qu'il - 


est important de bien entendre. 

Dites á dos méchanis que Dieu no saurait s'irriter 
et qu'il pardonne toujours: ils se croiront autorisés 
su mal, vous aurez nié pour eux la justos divine ; 


vous aurez menti. 


Dites-leur que le mal absolu ne saurait cxister, et 


que lc mal relatif tourne au triomphedu bien comme. 
Yombre sert а la manifestation de la lumiére, ils 
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- eroiront qué vous faites l'apologie du mal et ils vous’ 
jelteront la pierre afín 46 se donner la gloire Vétro 
“les défenseurs désintéressés du bien. ’ + 
_ Те silence absolu n'est pas toujours un bon moyen 
de se taire. Il est des circonstances ой ne rien dire 
- cest parler. / 

‘Tl serait quelquefois plus prudent de parler pour 
ne rien dire. : 

Mais tel ne saurait étre le procédé du sage, al 
respecte la parole et ne la profére jamais en vain. 

Le grarid secret c'est de deviner la langúe inté- 
ricure de celui 4 qui Pon parle et de lui parler cette 
langue en lui disant seulement ce qu ‘il peut supporter 
de la vérite. - 

Tout peut étre dit 4 tous, mais la science de bien | 
dire-est l'art d’adapter l'expression aux différents 
degrés de la hiérarchie des esprits. | Е 

Les choses naturelles se disent ; les choses surna- 
turelles se devinent. | 

Les choses spirituelles ne sont entendues que des | 
- gens d'esprit. “ 

Les canards de notre fable ont tort de vouloir 
" forcer le cygne & cancanner comme eux, et notre 

cygne a raison de se taire, puisqu'il ne sait pas leur 


— 


"LA COLOMBE ET LE SERPENT. — L'ENFANT ET L’ABEILLE. 


langage. Mais le sage, au lieu de rester muet comme 
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lo cygne, doit apprendre la langue du vulgaire et parler — 


comme tout le monde, afin de cacher mémo la dignité 
de son silence. 
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”Le plus précieux de tous les biéns c'est la paix | 


1 


intérieure, et il faut la conserver a tout prix. 
Pour cela il faut ‘se convaincre que tout mal 64 


‘relatif el transiloire et que le bien seul est absolu. ' 


Lorsqu'on met sa joic uniquement dans le bien, 


cette joie n'est jamais troublée, car le bien existe 


toujours. 
La fleur que vous aimez se fane, pourquoi pleurez- 


vous? Est-ce que le printemps s'est fané avec cette 


fleur ? 


L’étre que vous aimez ne vous aime pas, est-ce 


que pour cela tous les cceurs vous sont fermés? 


Vous avez cru surprendre un oiseau dans son nid 


et vous avez mis la main sur un crapaud, faut-il vous 


. . 
. 
y 
< 
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_ 7, Gépiter contre le pauvre crapaud et le punir soltement | 
et cruellement de ce qu'il n'est pas un oiseau? . 
Les dépits du sot orgueil qui ne veut pas s'étro 
:  * trompé et les basses méchancetés de l'envie sont les 
; causes les plus ordinaires de nos troubles intérieurs. 
‘ Lorsqu'on se réjouit toujours du bien en.se détour- 
’ nant simplement du mal, on est bien vite consolé de | o 
‚ ”toutes les déceptions de la vie. 
Ne nous irritons pas de nos maladresses, corri- 
geons-nous. 
° Nous nous sommes piqués en cueillant une rose, 
faut-il jeter la rose? Nous avons mis le doigt sur une 
__ gbeille et nous nous sentons blessés, est-ce á dire 
pour cela que les abeilles sont des insectes nuisibles ? 
Aimons la rose pour son parfum ct pour за Бели, | 
mais nc touchons pas aux épines. | 
Aimons Габее pour son micl ct pour sa cire, 
_ mais prenons garde a Vaiguillon. 


—’ 





Les fables VII, VIII et IX portent avec elles leur 
enseignement et ne contiennent point de symboles. _ 
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_ posent ‘des phillres infimes avec les impuretés sans _ 


ry 
"em 
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- Lilith est lo méme personnagequ'Astarotli ou As- 


tarté. Elle a une sceur qui зе nomme Nahéma. Ce : 


sont les démons de la stérilité et de la débauche. 
Lilith est la reine des Stryges : c'est elle qui 
ktouffe les petits enfants au berceau. C'est en son 
honneur que les sórciéres versent le sang des inno- 
cents, et c'est pour plaire & Nahéma qu'elles com- 


nom que leur fournissent les Incubes et les Suc- 
cubes. 


Ce sont les fantómes de l'hystérie et de la nym- 


phomanie, fantómes évoqués par les réves brúlants 
du célibat ou par les fiévres de l'orgie. 

Suivant les kabbalistes hébreux, celui’ qui se voue 
й la solitude sexuelle consacre á Lilith la postérité 
qu'il tue dans son germe et abandonne ses nuits dé- 
solées aux stériles embrassements de Nahéma. 

lls disent aussi que Lilith et Nahéma corrom-: 


“|  praient le monde par leur souffle empoisonné, si les | 
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_ petits enfants qui respirent en étudiant la loi dans les 
écoles israélites ne purifiaient l'atmosphére. 


“~~ Onne trouve que.chez les Juifs ces images tout-a 


: la fois si gracieuses et si pleines dun sens profond. 


` \ 


La chastelé atlachée & l'enfance, l'haleine des enfants 


_ qui étudient la loi de Dieu, ce soufile de simplicitó . 


_ et d'innocence puriliant lair infecté par les passions ' 
_ impures, que ces idées sont religieuses et belles! 


quelle consolation pour les méres! quelle bénédic- 


‘tion pour les enfants! 

Le génic d'Israél sera encore le salut du monde 
quand lPesprit d'intelligence aura ouvert la porte des 
symboles avec les clefs de Salomon. 


La méthode des rabbins kabbalistes était d'exagé- | 


rer les symboles pour les expliquer; ils couvraient 
ninsi le voile d'un nouveau voile, afin do forcer le 
_ bon sens á dovinee Vogprit sous l'absurdité óvidente 
de Ja lettre. 

Ainsi, 4 ecux qui trouveront incroyable que Sam- 
son, aprés avoir tué mille Philistins avec une má- 
choire d’ine, ait trouvé une source d'eau dans une 
des dents de cette máchoire, ils diront que cette mi- 


choire d'ine était celle d'une ánesse; que cette ánesse -* 


était celle de Balaam, dont les ossements n'ont 


nj ТА LITA... TOS 2309 


, pap ， cessed de parler et de prophétiser, etc., ete, 
+ Вол leur demande quel était Je serpent qui sb 
duisit la premiére femme, ¡ls vous diront que c'est 
- un serpent de feu qui se replie trois fois autour du 
monde et qui porte sur ses écailles changeantes les 
reflets de toutes les formes; que ce serpent a été 
percé de deux fléches par Michaél, le prince des 
Elohim, l'une qui traverse ses anneaux de haut en 


bas et l’autre de droite а хаосе; que le ser pent ainsi o 


percé ressemble 4 une triple roue et tourne sans 
ccsse sur lui-méme; que la femme, сп devenant 
mére, lui met le pied sur la téte et 'empéche de dé- 
vorer le monde. 

Comprenons ce symbolisme admirable, et tous les 
mystéres de la vie nous sont expliqués, et il ny a 


plus d'obscurités pour nous dans les prophéties de — 


saint Jean et d'Ezéchicl. 
Ces mémes rabbins disent encore que les cris des 
femmes qui enfantent sont recueillis par Гапбе de la 


miséricorde et enfermés dans une boite d'or, el”. 


qu’au dernier jour, quand Satan accusera ja race 
- humaine devant le tribunal de Dieu et quand Jes 
hommes n’auront plus rien á répondre, l’ange qu- 
yrira la poite, il en sortira une voix plus pnissante 





> . 


ом > 
y e 


Ss 


400 EXPLICATION DES SYMBOLES. 


que toutes les clameurs de l'enfer, et tous les enfants 
d’Adam seront sauvés par le plaidoyer sublime 
formé d'un seul cri : le cri libérateur de toutes les 


—meres! . | Lo. 


Tous seront sauvés, c’est-d-dire tous ceux qui 
.voudront Pétre. Le bien ne se conciliera jamais avec 
le mal, et la liberté humaine étant inviolable, Dieu 
_ne forcera jamais personne á se soumettre á lui et a 


Vaimer. La liberté inviolable nécessite l'enfer éternel. _- 


SYMBOLE XI er XII | 
LAURORE ЕТ СУВЫЕ. — LE GRAND HOMME ET LA MORT. | 


Les pleurs donnent la joie, et la mort donne la 
vie, Heureux céux qui pleurent, a dit le Maitre, 
parce qu'ils seront consolés, Heureux ceux qui meu- . 
rent, parce qu'ils se reposent. Pleurer c'est désirer ; 


‚ - mourir c'est avancer. Les pleurs purifient l'amour, 


¢ 


la mort est l'absolution de la vie. La mort essuie les 
pleurs, car les pleurs sont le souvenir et la mort est . 


-. Poubli. Tout ce qui est mortel passe avec la vie mor- . 
‚ — * telle; tout ce qui est éternel renait avec la vie nou- 


r 


} 


L'AVEUCLE ET LE SOLEIL. = м. 
velle. On pleure d'avoir ri et puis on rit d'avoir - 
pleuré. L'hiver pleure sur les arbres morts, le prin- 
temps rit sur les pousses nouvelles. La jeunesse 
éternelle de la nature est comme celle des petits en- 
fants, un long sourire trempé de larmes, et le sourire 

est si beau et si triomphant quand revient le jour, que 
_ pres de lui les larmes, comme les gouttes de rosée 
...sur les fleurs, ne sont que les perles de la nuit et 


servent d'innombrables miroirs aux regards brillants * — 


de P'aurore. 


‚ SYMBOLE XIII 


‘ L'AVEUGLE ET LE SOLEIL. 


- « Le monde est sans religion », disait au commen- 
cement de ce sidcle le comte Joseph de Maistre avec 
un profond découragement. Ce génie excessif en tout 
se trompait : le monde n'est jamais sans religion, — 
car la religion n'est pas tel ou tel dogme, tel ou tel. 
culte, tel ou tel prétre, c'est un sens intérieur de 
homme. | 

Tous n'ont раз ce sens, comme tous n'ont pas des 
yeux qui voient la lumiére, mais ce sens existe, on 


ne saurait raisonnablement le nier; ce sens se déve- 
26 
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Loppe i mesure que intelligence de l'homme s'éléve 
“et que:son coeur se purifie.. De lá сене parole du 
Maitre : ‚ Heureux ceux qui ont le cceur pur, car ils 
verront Diew! | | 

‘Te Dieu des ceurs purs et des intelligences де- 
véés n’a rien de commun avec les idoles de la foule, 


Lathkisme est l'acte dun paien qui brise son idole. 


| 
| Pour nier Dieu, il faut connaitre ce qu ‘on nie; Vathée 


croit done connaitre Dieu, et il n’en connait qu’ une 
fausse et ridicule i image. 
_ Dicu se révele 4 l'innocence, il parle aux coeurs 


purs, il éclaire les Ames justes. La voix du prétre 
- explique et confirme le témoignage de la conscience, 


el il sera reconnu un jour que ] humanite n'a jamais 
eu et n'a encore qu'un symbole diversement inter- 
prété : alors un souverain pontife nommé Pierre 
renversera les murailles qui séparent les différentes 
communions, déclarera que toutes les religions du 
monde ne sont que des fragments plus ou moins mu- 
tilés de la grande et unique Eglise catholique, c'est- 
4-dire universelle. Il imposera ainsi le sens catho- 
lique á toutes les professions de foi, déclarera ouvertes 


les portes de l'enseignement orthodoxe, et ouvrira le _ 


_ trésor inépuisable des indulgences pour les ignorants 


p.0l 


"LE LOUP ET LE RENARD. 803 . 


dais la foi. Le dogme normal sera alors celui de 


l'Église mére, tel qu'il a été défini par les Péres et — 


par les conciles, et ceux qui le professeront seront 
admis & la communion sacramentelle. Mais personne 
ne sera exclu de la communion des mérites et des 
priéres. Le sang de Jésus-Christ coulera alors a flots 
sur les Juifs et sur les gentils, et les forcera 4 rentrer 


au vrai bercail. Ceux mémes qui maudiront l'Église, . . 
l'Église les bénira á l'exemple de son divin Maitre. - 


Saint Pierre, dans un seul coup de filet, aura englobé 
tout le monde et donnera réellement alors sa béné- 
diction apostolique : Una: ЕТ orst. 


SYMBOLE XIV 


LE LOUP ET LE RENARD. 


Aprés le régne de la force et eclui de la ruse vien- 


dra le régne de la.justico. Alors le plus habile sera 
en réalité le plus homme de bien. Ce que nous disons 
ici du bon pére jésuite n'est pas une ironic. Les 
- jésuites passent pour les plus habiles des prétres, et, 


& ce titre, ils doivent étre ou devenir les plus hon- e 


- nétes des hommes. 
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LE E LION, LE TIGRE ET L'ÉLÉPHANT, ©. a we 


, Ma ne o faut rien , voitloir avec emportement n ni rien y | 
repousser avec violence. 

о Lecalme estle secret de la force, parce que e es 

_ ]е principe efficient de l'équilibre. 

Pour triompher du serpent, il faut 8 approcher 
doucement de lui sans colére et sans peur, et lui 
‘mettre hardiment le pied sur la téte. 

Nous avons dit que le serpent représente la lorca ( 


vitale universelle et le grand agent magique. 


+ Jl ne faut pas briser les: obstacles, il faut les sur- 
- monter et les franchir. 
Notre médiateur plastique est comme une clef qui. 
_ зе fausse des qu'elle est forcée. 


Les excés d’étude rendent incapable d'étudier. Les 
expériences magnétiques faites avec contention dé- 
_ réglent l’instrument de précision de notre Аше. 

Lorsqu on provoque l'extase, on devient vision- 
naire d'abord, puis épileptique ou aliéné. | . 

La réaction fatale et inévitable d'un amour aveugle, | 
c'est une Ваше sauvage et insensée. 


ty 


az Lion, LE TIGRE Et LELEPNANT. . ans 


"On n’aime jamais je vrai bien avec passion, on ne 
hait jamais le mal avec fureur. | 
‚ Tout ce qu on aime avec passion est l'objet d'une 
convoitise; tout ce qu'on repousse avec emporte- 
ment est quelque chose qui blesse notre cupidité ou. 
notre orgueil. | 

Nos ennemis sont forts de notre haine. Le seul 
moyen de les rendre impuissants 4 nous nuire c'est — 
de les aimer. 

L’amour de nos ennemis est le plus fort de tous les 
amours, parce qu'il est le plus désintéressé, et par 
conséquent le plus calme. = 

Celui qui hait se hait; celui qui frappe se frappe ; 
celui qui maudit se maudit; celui qui brise se brise. 

L'áme du méchant est éternellement dévorée par — | 
les monstres qu'elle enfante. р 

Un sentiment de haine ou d envie est une vipére 
qu'on réchauffe et qu'on nourrit dans son cceur. 

Les mauvais sentiments prennent souvent les 
formes hideuses qui leur correspondent, et pour- | | 
suivent le criminel dans ses hallucinations et dans 
ses réves. 7 

La folie incurable est toujours la conséquence et la 
suite d'un péché mortel contre la justice. La raison 
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meurt d'un péché mortel comme le pia d'un coup - 
mortel. , 

In malevolam animam non habitabit sapientia, dit у 
Salomon. Ce qui veut dire : La raison ne parfagera “ 
jamais la demeure de la haine. | 

Quoi que vous ait fait votre frére, si vous le hais- 
sez, VOUS avez tort, et c’est vous qui étes coupable 
envers lui. ( 


&^ 


SYMBOLE XVI 


LE MOINE ET LA PAGODE, | 


1 


- Les multitudes ignorantes sont toujours idolitres, 
a toutes les fois que le sacerdoce, au lieu d'éclairer 
progressivement le peuple, a cherché á le maintenir 
- dans Vidolitrie pour exploiter ses superstitions, le 
sacerdoce a encouru la déchéance. Les prétres de 
I’Egypte étaient les prótres du vrai Dicu au temps de — 

_ Joseph, puisque nous voyons dans la Bible que le ра- | 
- triarche employa toute son influence á augmenter 
dans ce pays la puissance du sacerdoce. Ils étaient 


` @6А corrompus et fauteurs d'idolátrie lorsque Moise * 


LE MOINE ET LA PACODE. 407 


leur emporta leurs secrets et leurs vases sacrés pour 
fonder un nouveau culte, ou plutót pour dégager le 
culte ancien des voiles de la superstition. Les prétres 
. juifs étaient le vrai sacerdoce de Dieu lorsque les 
apótres, dociles jusqu'á la derniére extrémité a ceux 
qui, suivant l’expression du Maitre, étaient assis 
dans Ja chaire de Moise, se trouvérent hors de la 
synagogue qui leur fermait violemment ses portes, et 
qui, ayant ainsi expulsé la vérilé et la vie, demeura 
fermée comme un tombeau. 

‘Moise n'attaqua pas les prétres égyptiens, il em- 
porta seulement la lumiére et Jes laissa dans les ténd- 
bres. Les apótres n’attaquérent pas le sacerdoce 
judaique, ils emportérent avec eux la charité et 
l'avenir, et laissérent aux Hébreux un passé qui les 
déshéritait et un orgueil qui les immobilisait dans la 


mort. Que sont devenus les grands sancluaires de 


'Egypte et ce sacerdoce imposant qui donnait des 
maitres au monde? Que sont devenus les sacrifices 
d’Israél et le temple de Salomon? Est-ce que la reli- 


gion d' Hermés et de Sésostris.ne s ‘aflirmait pas im- | 


muable et éternelle comme les pyramides? Est-ce 
que le temple de Jéhovah ne devait pas s’élever & 
jamais. au-dessus des autels et des trónes des nations? 
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Demandez maintenant aux tourbillons de poussiére 
que le vent chasse 3 travers les solitudes s'ils ne 


furent pas autrefois les pierres colossales de cet éter-. 


- mel édifice, et pas une voix ne vous répondra. ， | 
Le vicaire de Jésus-Christ siége encore aujourd'hui 
au Vatican, et Saint-Pierre de Rome est la métropole 


«du monde. Les pouvoirs se briseraient encore s'ils ~ 


se heurtaient contre cette pierre angulaire de la civili- | 


~ 


- sation moderne. 
O Rome, souviens-toi de Thebes et-de_Memphis ! 


Saint-Pierre de Rome, souviens-toi du temple de . 


Jérusalem ! 





SYMBOLES XVII er r ХУШ 


LE LION ET L’HOMME. — ALEXANDRE ET LA GOURMANDISE. 


Un homme injuste ne saurait étre un rl on est roi 


- pour faire justice, 
Un homme vicieux ne saurait étre un roi; car un | 


. roi c'est un maitre, et un homme vicieux c'est un | 


-esclave. | 
Le gouvernement arbitraire, c’est-d-direla violence 


эро a - ote 
L'OMME ET LE VASE DE CRISTAL. 一 me WERISSON. 109 


> y A 


de la part d'un roi, c'est une abdication devant . la 


justice supréme. 
Le scandale, c'est-á-dire le vice impudent se mon- 


trant chez un roi, c’est une déchéance devant la mo- 


rale éternelle. 

Malheur a qui résiste au roi quand il commande 
" pour le bien et suivant la loi! _ 

Mais trois fois malheur á qui obéit au tyran quand 
il commande contre la 107 et pour le mal! | 

Il y a quelque chose de plus п те que Néron, ce 
sont les sujets de Néron. 

Ce sont les valets du désordre qui font les auto- 
crates du vice. | | 

« Sire, écrivait un honnéte homme a Charles IX, 
parmi les hommes soumis 4 mon commandement 
j'ai trouvé des sujets fidéles de Votre Majesté, mais 
je n'ai pas trouvé de bourreaux. » 


SYMBOLES XIX rr ХХ 


L'HOMME ET LE VASE DE CRISTAL. — LE HÉRISSON, : 


_ Le sage ne met pas son bonheur dans un vase 


fragile. La justice et la vérité sont éternelles et les . 
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| affections fondées sur la vérité et sur la jastice в sur 
vivent aux objets mémes. des affections. La toi en 
| Vimmortalité de l'áme change la mort en un paisible 
sommeil, et je ne dois pas pleurer parce que mon 
ami, fatigué d'une journée laborieuse, s'est couché 


Г 


une heure avant moi. | L 


Les plus grands chagrins des hommes viennent | 


| souvent des déceptions de leur égoisme, ils veulent 
étre admirés dans leurs faiblesses: ils veulent 
étre aimés dans leurs défauts. Chacun réve le dé- 


— Votre coude me géne. — J’en suis faché : reculez- 


. vais. 一 Mon ami m ‘abandonne ! Pingrat! - — Si tu 
voulais garder ton ami, pourquoi ne retirais-tu pas 
ton coude? —Cela m'eút géné, et celui qui veut me 
- géner n'est pas mon ami. — C'est justement ce que 
ton ami a pensé. © 


FABLE XXI 


| La petite anecdote qui porte le titre de fable XXI 
n ‘est ni une fable ni un sy mbole, c'est une simple et: 
touchante histoire. Le prétre qui comprenait si, bien 


` `уоцетеп! des autres, mais nul ne veut se dévouer. . 


=. ‘yous. — Je me reculerai en effet beaucoup, } je m ‘en 


— 


{ 
to. 


o FABLE XX - aad 
son ministére était curé de la cathédrale de Chartres 
en 1836; il se nommait l'abbé Lecomte. S'il y avait 
beaucoup de pareils curés, le monde entier serait 
bientót chrétien. | | 

L’abbé Lecomte n’était pas un curé philosophe et 
ne ressemblait en rien au vicaire savoyard de Rous- 
° geau; ce n'était ni le Jocelyn de Lamartine, ni le 


° Gabriel d'Eugéne Sue. C'était un vrai catholique, un — 


vrai croyant, qui prenait la morale au sérieux non 
moins que le dogme. Il n'était pas tolérant, il était 


indulgent et charitable. Tolérance veut dire complicité | 


négative, charité et indulgence veulent dire patience 
et réparation. Un prétre tolérant est un prétre sans 
foi ; un prétre indulgent et charitable est un vrai 
prétre. | 


~ 


L'Eglise n'est pas une maison de tolérance, c'est — 


une maison d'indulgence et de charité. 
La tolérance n'est pas charitable, et c'est pour cela 
que la charité ne doit pas étre tolérante. 


Le pére de famille qui tolore les vices de ses en-. 
- fants, le mari qui tolére les désordres de sa femme, 


sont des láches. Pardonner n'est pas tolérer. | 
Faire du bien á ceux qui sont hostiles á nos 
croyances, c'est leur prouver que nos croyances 
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sont salutaires, ce n’est pas tolérer leur inerédulité, 
Faire du bien & ceux qui nous font du mal, ce 


n'est pas tolérer le mal, c'est vaincre le mal par le 


- bien, ) 


Soyons envers les ennemis de la religion d une 
bienveillance acharnée et d'une charité imblacable，. 


‚ Та braves mes bienfais, je les veux redoubler ; 
Je Реп avais comblé, je veux Реп accabler. 


e 


1 
ed 


Voila quelle devrait étre, selon nous et selon 
-TEvangile, l'intolérance de l'Eglise. 
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"077 HERCULE ET EURYSTÉR, o 


| - Lechrist, en nous ordonnant d'aimer nos ennemis, ' 
‘ne nous commande-t-il pas une injustice? ^ | 

Non, car nos ennemis sont nos plus grands bien- 

faiteurs; ils nous corrigent, pendant que nos amis ne’ 


sont que trop disposés 4 nous flatter. ON 


LA LIONNE, 41 


Nos ennemis sont les travailleurs de notre progrés | 
et nous leur devons le prix de пов efforts. | 

Ce sont les flatteurs qui perdent les artistes et les . 
rois; ce sont les critiques et les oppositions qui les 
sauvent. 

En politique comme en dynamique on ne e s'appuie 
que sur ce qui résisle. | 

C'est lobstacle qui nécessite l’effort, et c'est par 
l’effort qu’on prend possession de la force. .. 


SYMBOLE XXIIl 


LA LIONNE. — (BED 
| я, A 
La pire de toutes les у tyrannies, c'est ' cello des 
faibles. | | 
Il n’y а guére, en vérité, d'autre tyrannie que 
celle—-la, car les forts n'oppriment pas, ils gouver- 
nent. Les faibles, au contraire, ne gouvernent pas, 
‘et comment le feraient-ils, ils ne sont pas maitres 
d’eux-mémes. 
Souvent la force échoue devant les séductions de 
la faiblesse. Риз Dalila méprise et calomnie Samson : 
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У И, дарила Лай 


il le faut bien pour que sa trahison ne soit pes in- 
Вте. —_ и 

Deux chansons achéveront de hire ‘sur ce , sujet 
toute notre pensée. | 


LA.CENDRE DES AMOURS. ' * ' ,: 


Am : Joyeux enfants. 


SS 


Le fou du ciel a dévoré l’offrande, ; :-:*: A edil 


Fermons notre ame aux regrets superflus, 
Rendons au sort ce qu’il nous redemande : 
Pour nous aimer nos cceurs n'existent plus. 
， Ainsi la vie a Bes métamorphoses. 
L'amour devait nous couronner toujours, 
Mais notre front a consumé les roses. | 
‚ Ne troublons pas la cendre des amours (bis). :| 


_ Nous respirions l'essence de ja foudre, 
_ Et nos soupirs allumaient des soleils, 
- L'éternité, qui n'osait nous absoudre, 
_ Dut se fermer á des Satans pareils, _ 
Aprés avoir, dans sa féte derniere， сл, 
‚Уи notre nuit vaincre les plus beaux j jours, 
’ Моше Babel est tombée en poussiere!... у i at 
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А pleins poumons soufflant une étincelle, | AL 
Enfants perdus sur Je liquide amer, 

Nous avons fait flamber notre nacelle, : 

‘Et les agrés ont brúlé sur la mer. 

Chacun de nous s'en retire á la nage, 

Par l'ouragan séparés pour toujours, “ 
Laissons flotter les débris du naulrage. 

Ne troublons pas la cendre des amours (683). 


a . of EN 1 
Dans mes désirs vous n'étes rien, madame, 
Plus rien n'existe entre mon coeur et vous, — 
Que la vertu nous approuve ou nous blame, at 


De tels amants ne pouvaient étre époux. 

- N'éveillons pas dans les sombres royaumes 1 
Nos souvenirs endormis pour toujours : :0 
1 est malsain d'évoquer les fantómes, . , | 
Ne troublons pas la cendre des amours (bis). ; 


_ Séparons-nous, mais point de calomnie. o 

+» Vous étiez belle á sauver Lucifer; A 
Moi, de l'amour j'incarnais le génie, 
Et notre orgueil edt fait pálir l’enfer. 
- Ne niez pas un passé trop sublime, зо 
' Dont les reflets nous éclairent toujours : * | 
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| А дез tombeaux insulter est ип crime， 


° № troublons pas la cendre des amours 6). 1£ 


Sib, к 
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_ Amn : Dela petite Margot. cate ТЫ _ 
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La haine gronde, od a 

” Ettout un monde > 

Veut m’écraser... Les ennemis sont la. >: 
- YTombez, cohortes! as 
Brisez-vous, portes! O 

Je te suivrai, ma belle Dalila! | o da ar 


cel 


En te cherchant de rivage en rivage, A Ñ 
J'ai rencontré le lion du désert; ^ 
Je le déchire, et l'abeille sauvage “ 

A fail du miel dans son cráne entr' ouvert. 

_ Ашя, moi-méme, 
_ Lion qui taime， 
Par le désir je tombe dévoré. | 
Combat funeste!... 


Et Pamour reste, 
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14 7 LA LIONNE, ‘ ete 了 o “ | 
Arme-toi donc, multitude servile, . ;.;, :..,.... e 
Enferme-moi dans l'ombre a triple tour, ;... 


"ah 


- J'arracherai les portes de la ville  ， 
Pour les offrir 4 ma reine d'amour, o 
Que tout s'écroule, EN 
Ft que la foule ИА 
M'assiége encor de ses flots en courroux, - 
J'ai vu ma belle, 
Je suis prés d'elle, 
_ Et je m'endors le front sur ses genoux!.. 


， y ; 
xf ye 


ito 


fan o 


De tes vheveux, qu une tresse me lie, . cmd 
Sois un démon ! sois parjure et sans foi), TON 
Va, mon amour a besoin de folie, 
Trahis-moi donc! Je me сопйе á toi. . | 
Voici ma téte, MAD eee 
-Qu’on te Vachéte, oo 
Je te la livre et tu peux la raser. 


1 Sans me défendre, eda dgt'h 
Je vais me rendre, . eee, 

:. Prét á mourir pour un dernier baiser. =, 

wae >, г. 4 ‹ e q 
we ， ; : i | 

Hy | я 
‘1, Oui, je suis fort á soulever un monde, :; 

г Mais & tes pieds je deviens un enfant, = = =~ 
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Quand de tes yeux la lumiére m'inondó,** ти 


Je suis dompté, vaincu..., mais triomphant! 
Jeune infidéle, ‚ fo rules 
Femme cruelle, ) ^^. 10 
- Livre-moi donc au fer de P'étranger 
Par toi mon ¿me 


_ Seraitinfáme, = с ES _ 
Si je pouvais t’adorer sdng danger...” у 
| ет. 
Ainsi chantait Samson, puis il sommeille, ^ a 
Seul, sans défense et bravant l’univers, | 
Les yeux crevés, l'insensé se réveille, ° ds 
‘Tl se débat..., il est chargé de fers. 1" ” “ 
if gt 


Pale et sanglante, 
Mais souriante, 
Sa Dalila dit : Je suis en ce jour 
Son mauvais ange 
Et je me venge | | 
J étais jalouse!... Il avait trop d'amor! 
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SAINT MICHEL ET LE PASSANT, + £495 
Неон ники 
abro май SYMBOLE XXIV Доле, о 
.. ', и: ne ›,7. 

SAINT MICHEL ЕТ LE PASSANT. i 


pee’ 
+ 


Le mal est au bien ce que l'ombre est Ala lumiére. * 


La lumiére sans ombre serait un éblouissement etne: — 


‘ferait apparaitre aucune forme. C'est l'ombre qui 
rend ja jumiere visible. и. 
Le mauvais ange est l'ombre du bon ange. Le 
diable est la caricature de Dieu. OS 

La laideur est le repoussoir de la beauté. Le men- 
songe est le marchepied de la vérité. . Lierreur est le 
réve de la science. 

Saint Michel ne maudit pas le démon, dit l’apotre ;' 
il lui dit seulement : Obéis á Гогаге de Dieu! 

Saint Michel en retenant le diable du pied, Гет- 
’ péche de se détruire en se précipitant dans les abimes 
du ciel, et le diable donne un point d’appui a la force 

de saint Michel en le repoussant vers les cieux. 
. бани Michel et Satan sont'le résumé du symbo- 
‚ lisme, comme Mithra et le taureau noir, comme .- 
Hercule et l'hydre de Lerne, comme Bellerophon et _ 
la Chimére, comme Apollon et le serpent sorti des 
fanges du déluge. | 
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_ Symbolisme éternel comme la lumiére et | 'ombre, 
comme la pensée et la forme, comme la fable et la 
с vérité. | | т | 


j 


SYMBOLR XXV 


UT + MESPRIT ET LE CORPS.) т 


| o pd 
_. Ici se résume toute la science de notre quatriémo 
livre. La grandeur du sage consiste dans la parfaite 
_ modération et dans cette justesse d'esprit qui fait la 
justice de la vie.. 

Dcux forces contraires, celle des aspirations et . 
celle des besoins se disputent l'empire de 1’ homme. 
- L'harmonie résulte de l'analogie de ces contraires. 
_ Сеце. harmonie se produit par l'équilibre; tout ce 
qui tend 4 rompre cet équilibre, qui est le sceptre 
du libre arbitre, entraine l'homme á la suite de la 

_ passion fatale, soit vers la démence de l'esprit, soit 
vers la corruption de la chair. 

Cette modération parfaite, donnant 4 la vie exté- 
_ Меоге une grande simplicité, échappe a l’apprécia- 
tion du vulgaire. La foule n'admire que les excés, 
elle se prosternera devant un faquir qui passe des - 


AS 
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semaines entióres sans rien manger ou qui se tient 
sur un seul pied pendant des journées entiéres; elle 
écoutera comme des oracles les divagations d'un 
extatique ou dun somnambule; elle voudrait voir se 
produire des désordres dans la nature pour crier au 
miracle, Il lui faut des notes fausses dans le concert 
de Dieu pour qu'elle croic á harmonic. | 

Le sage, au contraire, зай que les prodiges s'ex- 
pliquent par les lois excoptionnclles de la nature ou 
plutót par des applications exceptionnelles des lois 
générales, el il croit á la sagesse divine malgré les 
prétendus prodiges. 

Le miracle éternel, c'est l'enchainement harmo- 
nieux des étres, c'est le mouvement intelligent qui 
produit et renouvelle la vie, c'est la Providence ar- 
rivant toujours á ses fins, c'est la pensée immortelle 
qui fait planer l'espérance sur les tombeaux. : 

Le miracle c'est la raison supréme qui triomphe 
& la fin de toutes nos folies et qui sauve la religion 


- malgré les croyants fanatiques et les imbéciles sec— 


- faires, 


- Le miracle c'est с progrés qui poursuit sa marche, *' 


c'est la vie qui fleurit toujours, c'est letre qui pro- 
duit.sans cesse et qui ne s'¿puise jamais. 
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- Le but de la philosophie occulte est de nous donner. 
‘cette inaltérable sérénité de ’Ате qui est la vie du 
ciel et la paix profonde des élus.. 
Pour arriver 4 celto paix il faut: 


_ Croire a la sagesse de Dieu et al’ harmonie des lois 
de la nature. .. 2 
Cette foi nous empéchera de préjuger le mal et de 
‘nous irriter contre les apparences du désordre auquel 
nous ne pouvons porter reméde, car ce quí nous 


parait désordonné est souvent le résultat d'un ordre — ' 
/ 


_ qui nous échappe. Noustrouverons dans cette pensée 
‘le grand secret dela résignation. (1” symbole, La poule 
et le.canard.) 





| 
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,., № jamais se troubler par l'appréhension du mal, 
car le mal qui peut nous atteindre n'est jamais plus 
fort que nous. Il n'y aqu'un mal réel, c'est l’injustice 
el nous pouvons étre justes. Les calamités étrangéres 
_ а notre conscience sont des épreuves ou des bienfaits' — 

de la Providence. Attendons-les en souriant. (II’sym- 
bole, Le vallon et la riviére.) 


Travailler sans cesse a la réforme de notre carac- 
tére. Par les vices du caractére on se tourmente soi- 
méme et Гоп tourmente les autres. Un mauvais 
caractére est donc une habitude d’injustice qui mérite 
‘et entraine toujours le trouble et la réprobation. 


- (Пе symbole, L'ours et le chien.) 


У. 


: +. Ne jamais ве livrer tout entier au plaisir. Le plaisir - 
est fait pour nous, mais nous ne sommes pas faits 
pour lui. ([V* symbole, Les tourterelles et le nid 4. 
fleurs.). 


424. 1.0 EXPLICATION DES BYMBOLES, 17 qe .. | 
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** Croire sérieusement a Vindestructibilitó de tout ce 
qui est bien, de tout ce qui est vrai, de tout ce qui 
- est beau, de tout ce qui est pur. (V* symbole, L'incré- 
dule et le chien.) 


Vi. 


_ Croire que la douleur est un travail, le travail une 


~ ще, la lutte un progrés, le progrés la véritable vie. 


УР symbole, Les oiseaux dans leur nid.) 


e 
< 


Ne pas permettre au cynisme de l'incrédulité de se 


o produire devant nous. (УП symbole, La prude et le 


| mousquetaire.) o 


УТ. 


+. Croire & la réalité de tout ce qui est bon, méme 
dans les formes les plus passagéres, de la vie. Un 


+ ¿verre d’eau qu'on nous présente quand nous avons : 


soif mérite la vie éternclle, a dit le grand initiateur, 


Vil. ES 、 
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il est donc d'un prix infini, comme tout ce qui vient 
de Dieu. (Vill* symbole, Le satyre et le vieuw faune.) 


IX. 4 


Ne jamais craindre de banqueroute dans la maison 
de Dieu, c'est-4-dire ne jamais croire qu'il n’y a plus 
de religion dans Je monde et que la vérité s'en va. 
(IX* symbole, La nuit её le jour.) 


A 
п. 


Х. 


Ее humble et ne jamais croire que nous sommes 
grands parce que nous avons une grande science ou 
° de grandes pensées. Une goutte de rosée refléte 
_ toutes les gloires d’un beau jour, mais rien de cela ne 
lui appartient : il en est ainsi de notre dime. Le soleil 
_ boit la rosée et Dieu peut retirer 4 lui toute notre in- 
tclligence ct tout notre génie. Nous ne sommes que 
des miroirs tremblants et fugitifs comme la goutte 
d'eau, et si la nature nous brise, aucun vide ne se . 
fera dans l'immensité. Le ciel n'a pas besoin de nous, - 
c'est nous qui avons besoin du ciel. (X* symbole, La 
goulle d'eau.) 


omiere des ámes généreuses et non la ténébreuse ` 


-. . eraintes, car il ne saurait nous arriver rien de pis que, \ 


. — 7 , . . . | . 
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° Se préserver des croyances puériles qui troublent - 
la conscience et avoir surtout en horreur cette idée: 
que Dieu veut confondre la raison humaine et se 
trouve honoré par le préjugé et la folie, qu'il donne 
comme le sphinx des énigmes á deviner et qu'il tue 

‚ Ou torture á jamais ceux qui devinent et ceux qui, ne 
devinant pas, ne s'inquiétent pas de 1'énigme, tandis 

- que la raison supréme qui est en Dieu veut élever 

‚  jusqu’a elle la raison de homme par la foi en sa jus- 

tesse et en sa justice, le. Dieu des sages étant la: ` 


agitation des Ames laches et serviles. (X1* symbole, ~ 
La barbe bleue.) | 


-XI 


.„ Elever l'indépendance de sa conscience ay»dessus 
de toutes les influences humaines et de toutes les . 


+ la mort. Or, nous n'avons pas ála craindre, puisque | 
_ c'est une chose naturelle et nécessaire A laquelle |. 
-échappent l'indépendance et la grandeur de jesprit 





LA VIE RTERNELLE OU LA PAIX PROFONDE. 437 


quand l’esprit s'attache irróvocablement a la vérité et 
a la justice qui sont éternelles. (XIT* symbole, Néron 
eb le philosophe.) 


XII. 


Ne jamais subir !’amour. Aimer parce qu'on le 
doit et parce qu on le veut. L’amour devient une 
gloire lorsqu'il n'est jamais une honte. Les joies de 
l'amour suivent celui qui ne les achéte jamais par 
l'infamie. Préférer son plaisir & son honneur, c'est 
étre unláche. Or, par la licheté on se rendindigne do 
l'amour méme d'une courtisane. La femme méprise = 
homme qu'elle avilit, ct lorsqu'elle se sent mépri- | 
sable, ello estime jhomme qui la méprise. (XIII зум: | 
bole, Ulysse et les syrénes.) 


XIV... 


”Ne pas laisser á la Providence le soin de faire 
notre travail. Ne nous plaindre jamais du mal que 
nous pouvons empécher. Songer que la lutte contre 
_* le mal est notre premier devoir et que nous serions 
... - des sots et des impies, si nous imputions á Dieu les 


128 ^^? АРЫСАТЮМ DES SYMBOLES, **1 /- 


| inconvénients qui résultent: de notre sottise ou’ de . 
notre paresse..(XIV* symbole, Epictéte . el le raison- . 


neur.) ode 
| / 


ХУ. | 


? 


- № chercher linfini que dans Рогаге intelectual. 


et moral. Le monde entier n'est pas assez grand pour 


~~ remplir notre Ame, elle a soif d'une perfection infinie, 
et c'est ce quí prouve assez qu'elle est immortelle. 


Les richesses de la terre, lorsqu’clles sont immenses, 
—deviennent d'immenses embarras et ne satisfont 
jamais leur possesseur. Les grandeurs du monde sont 
- souvent de grands désespoirs. .Tout ce qui peut finir 


est déji comme fini, et le vautour de Prométhée 


revient sans cesse agrandir le vide dans le catur de - 


-Phomme qui est cloué au rocher du pouvoir, car, . 


. plus on est élevé au-dessus des autres, plus on est 


de l’orgueil. (XV° symbole, 4lewandre et le pécheur.) 


XVI. 


Ne pas croire aux illusions. Les réalités de Dieu 
_- tant mille fois plus belles que les réves, de l’hommo, 


- solitaire, et Dieu pése d'un poids infini sur l'isolement | 


和 a 
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il ne faut jamais se contenter de réver ce qu'on peut; 
apprécier et connaitre. La jeunesse, l'amitié, l'amour, 
la poésie, la gloire, tout cela est vrai, tout cela est 


éternellement vrai, bien que tout cela change de zone 
comme le printemps. Le printemps n'est pas une 
illusion pour les hirondelles; elles ont le courage de 
le suivre et elles le retrouvent toujours. (XVI° sym- 
bole, Le poéte et le tableau.) 


XVII. 


`° Faire son devoir dans le présent et ne rien crain- 
dre de l'avenir. Etre heureux quand le bonheur se 


présente comme si Гоп n’avait qu'un jour 4 vivre, 


pourvu que nous trouvions le bonheur dans la satis- 


faction d'un besoin éternel. L’abandon a. Dieu, а. 


joie confiante ‘au milieu des fétes de la nature, la 


* gaieté qui s'enivre de lumiére et de soleil, l'enthou- 
siasme pour le beau, le dévouement pour le bien, 


tout cela ne calcule pas, ne raisonne pas avec le souci 
du lendemain. Heureux, dit Horace, celui qui chaque 
soir peut se dire : aujourd'hui j'ai vécu, vienne de- 


. main la tempéte, elle ne m’enlévera pas lasérénité du . 


jour qui s'achéve. Vous avez bien ‘assez, disait le 
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- Christ, du chagrin de chaque journée, ne thésaurisez , 
‘раз l'inquiétude du lendemain; 4 chaque jour suffit 
son mal. J td 
_  Уощез-уоцз n’avoir rien a craindre pour demain? 
_` Faites du bien aujourd'hui, les bonnes actions sont la 
- semence du bonheur. (ХУПе symbole, La demoteelle 


et la fourmt.) 
XVIII er XIX. 
Obéir & la loi, aller au-devant du devoir, inais ne 
souffrir jamais la servitude. La mort des martyrs a 


_ été sublime: parce qu'on voulait violenter leur con- 
° science. On ne renonce pas 4 ses croyances, & ses 


o affections, á ses habitudes nationales, parce qu'un 


maitre impérieux l’exige. On peut se taire devant l'op- 

_ pression, on peut renoncer á la résistance arméc, 

mais alors on prie et Гоп meurt en embrassant 

_ Pautel dela patrie. (XVIII* symbole, Lejeune Spartiate 

et son тайте. — XIX° symbole, Les ones et le 
troupeau. ) 


XX. 
Ne jamais raisonner sur l’essence de Dieu. La foi 


en Dieu doit rendre les hommes meilleurs et non - 
égarer leur raison. Comment définir Dinfini? Com- | 


| NX 


| 
| 


= 


° dter sans leur rendre la raison. Il faut done avoir: : 
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ment expliquer ce qu'on пе saurait comprendre? Plus _ 
on raisonne, moins on adore. Raisonnons tant qu'il - 


nous plaira sur le besoin d’adorer, mais lorsque nous 
prononcons le nom de l'indéfinissable, que tout en 
nous garde un supréme silence! Prosternons-nous et 
adorons! Ce n'est ni 1'éléphant des brahmes, ni le 


vieillard & trois tétes des gnostiques, ni rien de ce * 
que l'idolátrie des nations a consacré. Ce n'est rien 
_ que nous puissions voir, que nous puissions toucher, 
que nous puissions entendre, que nous puissions — 


goúter, que nous puissions dire. C'est ce que nous 
devons adorer dans la paix profonde de Гезрг et 
dans l’enthousiasme du cocur. (XX* symbolo, Les 
deu paradowes.) 


XXI er ХХИ. 


Respecter la conscience des autres et ne leur 


jamais imposer méme la véritó. Ne pas briser de 


force le joug des esclaves qui aiment leur joug. Avoir 
toujours du dévouement, jamais trop de zéle. Les 
fous jouissent de leur folie, ce serait cruel de la leur 


patience, il faut laisser au faquir sa chaine et au vieux 


fi 


432 < EXPLICATION DES SYMBOLES.. 317 11 
eS 


‘monde ses idoles en altendant que tout cela tombe de 
soi-méme. Ne perdons pas notre temps en vains dis-  - 

cours pour décrier les ténébres; faisons brillerlalu- 
miére, mais que ce пе soit pas la. lumiére d'une | 
torche qui incendie. Ne renversons plus ni ja statue 
de Jupiter ni celle de saint Nicolas, quand méme une. 
"population imbécile adorerait saint Nicolas. Philo- 
sophes, respectez les reliques, si vous ne voulez pas 
qu’on brúle vos livres. La lumiére luit pour tout le. 
monde , mais tout le monde a le droit d'ouvrir et de 
fermer les yeux comme il lui plait. (XXI' symbole, 
Le nabab et le faquir. 一 XXII° symbole, Le pro-. 
consul et le martyr.) 


‘XXII. 

Ne pas accorder d'existence réelle au mal. Dieu, 
en effet, ne le veut pas; la nature le repousse, la 
douleur proteste contre lui. Les créatures raison-, 
__ nables ne peuvent le vouloir. L'harmonie universelle 
“ne lui laisse pas de place. La vie triomphe sans cesse 
de lui comme de la mort. Satan ne saurait donc étre 
un roi : c'est le dernier des esclaves de la fatalité 
qu'il a voulue. La réprobation éternellé du mal est 
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dans le triomphe éternel du bien. L’ordre remédie 
au désordre par le supplice, et le supplice méme est 
un bien, puisque c'est un reméde. Le mal , d'ailleurs, 
se condamne et se détruit lui-méme. Dieu le voue 
au supplice cternel. -L'orgueil est un diadéme de 
honte, la luxure un avortement du plaisir; avarice 


est lo culte de la misére. Les voies du mal sont 


larges au commencement, maiselles se rétrécissent 4 


mesure du on avance et finissent par lP'étouffement, .. 


VA 


- par Pécrasement prolongé de leur victimc. Ce sont 


rr” 


7 ae _ 


`° hommes finissent par subir jascendant du génie et . : * 


bientót des impasses ой il faut périr si Гоп п’а pas la 
vaillance et la force de se retourner. On dit, pour 
prouver Vexistence d'une autre vie, que les mé- 
chants peuvent étre heureux en ce monde. Cela n'est 
pas vrai : los méchants sont les derniers et les plus 
malheureux des hommes. : 


e - 
Daw ng — 


XXIV. o mo, 


‚ Ne pas chercher la gloire qui vient de Гезите 
prématurée des hommes, mais celle qui, vient de 
l'honneur, cette conscience de la justice et du dé- 
vouement, qui tót ou tard produira sa splendcur. Les 


AN 
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du talent; mais ils le haissent, parce que la | passion 
et le tourment des faibles, c'est l'envie. La gloire 


pour eux n'est qu'un triomphe de l'égoisme, parce 


qu'ils ne la comprennent pas autrement, égoistes 
qu'ils sont. Toujours ils nient le dévouement et vont 
cherchant au sacrifice des héros de l'humanité quel- 
que motif servile et infáme. Laissons-les dire; ils 
veulent parler sans savoir et ne veulent pas écouter. 


Tis couronnent volontiers la nullité qui ne leur fait 


pas ombrage. N'ayons pas besoin de-leurs cou- 

ronnes; il faudra bien qu'un jour ils les apportent | 
sur nos tombeaux. Et quand ils devraient se tromper 
encore de tombeaux, qu’est-ce que cela ferait 4 nos 
cadavres? qu'est-ce que cela ferait surtout á nos 
Ames, si, comme nous n’en doutons pas, nos ámes 
survivent aux erreurs de la terre? Aimons le bien 7 
pour le bien, la science pour la science, le beau pour 
le beau, la vérité pour la vérité. Croyez-vous qu’Ho- 


_.. mére ait composé ses admirables poémes en vue de 


Гаитбпе dont il avait pourtant besoin? Les villes de 


Ja Gréce se renvoyaient sa misére, elles se sont dis- 


puté sa naissance et son nom, et оп ne sait pas bien 
laquelle lui a rendu les honneurs suprémes eta mé- 


a rité de posséder ses restes. O: 


` | 


| 
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Laissons, disait le Christ, laissons les morts ense- 
velir les morts. Cherchons d'abord le régne de Dieu 
et sa justice; tout le reste est du superflu. (XXIV*sym- 
bole, L'académie des oiseauw. -一 XXV° symbole, 
L'aveugle du pont des Aris.) 
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La parfalte sagesse “sa inn grande arcuate. 


. Lorsqu'il est parvenu au parfait équilibre, l'hommo 


__. devient un aimant régulateur de l'aimant universel. 
- Les puissances magnétiques obéissent 4 deux sortes 
de forces : les forces réglées et les forces désordon- 


nées; les forces réglées soumctient la nature au 
régno de l'intelligence, les forces dérégiées ou dés- 
ordonnces entrainent avec elles des courants soumis 
& Pinstinct. 


Or, les forces instinctives chez ' homme qui n'est. 
‚раз créé pour étre conduit par Pinstinct sont fatale- 


ment subversives et mortelles. 
Le désordre moral étant une souffrance qui doit 


Les courlisanes aiment l'homme qui sait le mieux 


les rendre malheureuses, et се qui rend don Juan 


do 


- cesser par la conversion ou par la mort, les pécheurs — “: 
et les pécheresses endurcis ont soif de la destruction. 
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irrésistiblo, c'est - que amour de don Juan’ est'uri' 
- зуаыг de la mort (fable I). -. A 
- =- Plas intelligence de 'homme ‹ est élevée, plus le 


désordre est immense lorsqu'il s’abandonne & la fata- 


lité des instincts. L'ivresse de l’orgueil est plus dé- 


raisonnable que celle du vin, et le plus profond sa~ 
- yant, lorsqu'il s'égare a plaisir, pourrait recevoir des 
lecons de bon sens et de sagesse de l'étre le plus 


infime et le plus abruti (fable Il). 
° La clef des miracles est donc l'équilibre parfait, 
‘ét c'est & l'aide de cette clef que Salomon ouvrait le 


trésor des mystéres. La science directrice du magné- 


tisme universel, que nous avons indiquée dans nos 
précédents ouvrages, nous la révélons ici clairement. 


Que ceux qui savent lire s appliquent 8 nous com- 


prendre. . | 
La volonté de l'homme est invincible lorsqu'el 'elle 


est raisonnable et calme. Lorsqu'on marche douce- . 
ment et toujours, on finit certainement par arriver. 


. Les hommes bien équilibrés sont des centres de 
mouvement : ce sont des soleils qui entrainent né- 


cessairement des mondes dans leur cercle d'attraction - 


et qui créent ainsi des univers. Cela se fait de soi- 
- méme et sans que ladepte y songe, et c'est pour 
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o. cela que le Christ disait : - Cherchez d'abord : lo; 


+ royaume de Dieu (la vérité), et sa justice et tout le, 


_ veste viendra de soi-méme. Heureux ceux qui com- 
-prendront cette grande parole! 
__ Les forces ‘équilibrées sont essentiellement сгба- 
| trices. Les Elohim ont fait le monde, Wet les Elohim 
sont les puissances 'équilibrantes de la nature. C'est 
“pour cela que, suivant la légende orientale, Salomon: 
- ayant initié la reine de Saba a la véritable sagesse, la 
+ rendit mére d'un fils (fable III). De la postérité de 
Salomon.et de la reine de Saba naquirent les trois 
rois mages qui vinrent plus tard visiter le Sauveur á 
Bethléem, réunissant ainsi dans un seul temple qui 
était une pauvre étable, mais sous les rayons d'une | 


|. seule étoile, le pentagramme de l'intelligence occulte 


(voyez notre Dogme et rituel de la haute magie), tous — 
les symbolismes du monde. | 
- Маз cet équilibre parfait пе sera-t-il point la ces, 


| sation du mouvement, et par conséquent la mort? 


C'est ainsi que l’avaient mal compris les gymnoso- 
phistes de l'Inde. C'est comme si ’оп disait qu'une  / 
‚  horloge est définitivement réglée quand elle s'arréte., 
_ [Le sage na plus de passions dans le sens gramma-, 
__ tical du mot, c’est-d-dire qu'il n'est plus passif, mais 


ss 
\ 
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‚ actif et créateur méme, quand il goúte en passant les 
délices de la terre. Chez lui, le plaisir est une vertu, 
parce que c'est la conquéte d'une force. Il sait s'abs- 


tenir des ivresses de "Аше ; il ne se laisse point dé— . | 


régler par des élans continuels vers l'infini. Souvent 
il se tourne vers la terre et lui dit en souriant ; 
Donne-moi tes fruits et tes fleurs. Platon aimait les 
élégances du luxe, Jésus se laissait accuser d’aimer 
la bonne chére ct de boire du vin. Son premier mi- 
racle se produit au milicu d'un festin de noces, et 
- Voltaire lui reproche d'avoir donné du vin & des 
_ gens qui, suivant toutes les probabilités, avaient fort 
raisonnablement bu. S'abstenir á propos de l'austé- 
rité, c'est la plus belle et la plus rare des abstinences 
(fable IV). 

Tout désordre est un mal, et il faut s'abstenir de 
ce qui le produit. Que ce désordre soit l'extase ascé- 
tique ou l'ivresse brutale, c'est également la dérai- 
son. Mais il faut s'abstenir par justice et non par 
crainte. La poltronnerie n'est jamais la vertu, et il 
ne faut pas confondre la реиг de Dieu avec la crainte 
- de Dieu. Un enfant peut craindre le pére qu'il aime; 
mais le fils qui a peur de son pére est certainement . 


A 
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Pa ENE 


DE añ ET ASI EXPLICATION DES SYMBOLES. 


3 
un mauvais fils, 3 moins quí il ne | soit le fils d'un. dé: 
. testablepére, с | A. 


L'audace ressemble tant au ‘courage qu "elle excuse - 


“certaines fautes. Tout oser pour la science, pour Da- 
_ mour, pour la liberté, telle fut la grande circonstance 
atténuante dans le procés de nos premicrs parents. Si 


Adam avait eu peur de mourir avec son Eve, la race - 


humaine périssait dans son principe. Le premier 
mariage a été une sorte d’cnlévement réciproque, 


, ° y 
et les deux époux vainqueurs des terreurs de la mort | 


ont été les conquérants de la vie. Travaillez et mou- 
rez, puisque vous voulez étre libres, leur a dit la sa- 
gesse supréme; mais parce que vous avez aimé la 


liberté et amour jusqu'á la mort, vous serez affran- 


chis par le travail et régénérés par la tombe. La 
femme, en devenant mére, écrasera la téte du ser- 
pent, parce que le serpent replié sur lui-méme, c’est 
l'égoisme et l’envie; mais la maternité, c'est le dé- 
 vouement et le sacrifice (fable V). ' | 

05015 ‘surtout lorsqu’il s’agit de nous affranchir 


des fausses vertus du vulgaire. La vraie sagesse ne 
se singularise pas par des austérités affectées; elle 


nest ni prude ni puritaine. Elle ne tolére jamais le \ 
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mal, mais elle est pleine d'indulgence pour toutes les 
faiblesses. Rien de moins sages que les poseurs, rien 
de moins vertueux que les comédiens de la vertu. Or, 
par les comédiens de la vertu nous n'entendons pas 
précisément les hypocrites. Les hypocrites, en effet, 
sont des comédiens de mauvaise foi; mais les poseurs 
se trompent. souvent eux—mémes : on 8’ impose un 
róle, on le prend au sérieux, on le joue devant le pu- 
‚ blic, on le repasso quand on est seul, on se croit un 


héros, parce qu'on violente la nature pour lui faire >. 


dire ce qu'elle ne dit pas; on se donne un caraclére 
de fantaisie, et Гоп néglige d'améliorer le sien. On 


devient souvent le martyr de sa vanité, et Гоп se 


drape en tombant dans un manteau imaginaire. Dans 
le domaine de la science, que d'efforts perdus pour 
accomplir le grand cezuvre sans le consentement de la 
raison! Quelles folles recherches pour arriver & pro- 

- duire des effets surnaturels, comme si le monde des 
` effets était celui des causes! comme si dans la nature 
quelque chose de surnaturel pouvait se produire! On 
“ne veut pas croire que les merveilles de Ia nature 
sont mille fois plus admirables que les fictions de la 


- -- bibliothéque bleuc. On s'abandonne aux experiences 
les plus dangereuses ou les plus puériles, et Von 


У 
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blasphéme la science, parce yu'on n'arrive pas 4 ges 

résultats par des moyens qu'elle désapprouve. Ie 
` сотЫеп de maniéres n’a-t-on pas torturé le sel, le 
soufre et le mercure, pour en faire de l'or, comme si 

Yon faisait de Гог! On peut bien prendre un ceuf, le 

faire couver par une poule jusqu'á ce qu'il en sorte 
"un jeune coq; est-ce a dire pour cela que Гоп a fait 

un cog? C'est la nature qui fait Гог, et toute la 
science d'Hermés consiste dans la sagacité qui fait 
choisir ct disposer les matérinux méines do la nature, 
° afin qu'elle fasse son ccuvre, ce qu'clle пе manque 
jamais de faire quand les instruments dont elle se 

: gert se trouvent, soit naturellement, soit artificielle- 
ment disposcs comme elle-méme les dispose. Plantez 
le gland, et vous ferez venir le chéne. Tout le secret 
de la philosophie hermétique est dans cette seule in- 
dication. Nous avons trouvé la pisciculture ; 1'hermé- 


. 


tisme, c'est la métalliculture. Mais ferez-vous venir : 


des carpes en semant du frai de hareng? ferez-vous 


une levrette d'une grenouille, et un cléphant d'un rat 


(fable VI)? Comment donc ferait-on de Гог avec du . 


sel, du soufre et du mercure, quand bien méme on y 


mélerait de l'antimoine, du vitriol, de l'arsenic, de 、 
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__ Porpiment et toutes les drogues des souffleurs ? 
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+: М.’ Louis Lucas, le savant inventeur du ‘biométre, 
_ a déja démontré que, suivant les idées des anciens, la. 
substance est une et ne doit ses formes spéciales qu’a. 
la diversité de ses modes de polarisation moléculaire ` 
- et aux angulatsons différentes de son rayonnement 
magnétique. La conséquence de cette découverte, . 


c'est que tous les étres sont des aimants spéciaux 


dont la vie est le travail attractif et répulsif. Ce hardi. 


chimiste ne recule pas devant .je probléme hermé- 
tique, et la découverte du potassium semble lavoir 
mis sur la voie de Ja formation du mercure des 


sages. Il reconnait que, sous d'autres noms, les an-. 


ciens ont connu l’oxygéne... Nous allons plus loin, 
et nous osons аЙгтег qu'ils n’ont pas été étrangers 
aux mystéres de I’électro-magnétisme. Nous avons 
retrouvé la pantarbe d'Apollonius, ce métal qui est 


une pierre, cette pierre qui est un fruit, ce fruit qui. 


rayonne et qui n'a point de.clarté. Nous savons pour- 


quoi la mére des dieux était adorée sous la figure. 


d'une pierre noire appelée Élagabale, et comment on 
tire l'eau et le feu de la terre par Pentremise d'un 


feu sorti de la terre et de l'eau. Nous en disons assez. 
pour les adeptes et trop peut-étre pour les profanes;. . 


mais ce qui nous rassure, c'est que nous pourrions 


ь 
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- tdut ‘dire A. ceux-ci sans‘ danger, altendu ‘quills 'ne 
nous comprendraient pas, parce qu'ils ne nous croi-: 
raient pas s'ils arrivaient jamais 4 nous comprendre.: 

_« № vous écartez jamais des voies de la nature ».: 
_ Tel est le grand précepte des sages, et en.effet c'est 
la nature qui opére, ct tout ce qu’on- veut faire sans 
elle n'est qu'un avortement de la pensée et de la 


force. La nature est une mére, et la science qui se 
conforme a la nature est seule une science féconde.>. . 


On doit juger larbre par ses fruits, a dit-le grand. 
_ Maitre. L'arbre qui ne fructifie pas cst un arbre sté- 
rile qu’on peut regarder comme mort (fable VII). 

‚ Le sage doit exercer la puissance bienfaisante du: 
soleil et non la force ravageuse de Ja foudre. Plus il 
est dans l'ordre, plus il se sent libre; de méme que, 
plus il est calme, plus il est fort. La liherté véritable,: 
c'est lu paix ; or, la paix est la tranquillité qui résulte 
de ordre. Les aveugles peuvent réclamer le droit de 
titonner et de s’agiler dans l'ombre; ils feraient 
micux de se laisser conduire par ceux qui voient $, 


mais Jes clairvoyants vont droit au but, et comme ce . 
but est Pordre, leur liberté a le méme résultat que .- 
lobcissance la plus aveugle. Jo fais le bien, parce, 


qu’on m'a dit de le faire : voilá la raison du croyant. 
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Je fais le bien, parce que je dois le faire : ‘voila la foi 
de l'homme raisonnable (fable VIII), =>... 
„ St vous voulez ce que veulent la raison et la na— 
ture, vous pourrez tout ce que vous voudrez; mais, 
“si vous voulez ce qui est contre la nature et contre la 
raison, votre volonté pourra encore bouleverser en 
vous-méme la raison et la nature, c'est-i-dire que 
vous deviendrez fou. La nature dirigée par. la raison 
impose Ic devoir ; la folie affirme le droit absolu. 


L’aflirmation du devoir, c'est l’affirmation de l'hon= : 


neur; le droit dégage du devoir, c'est la honte. Or, 


pour accepler la honte il faut étre fou. La foi est — 


donc la raison supréme de l'humanité, car Phonneur 
c'est la foi. Le soldat qui se sacrific pour l'honneur 
ne croit pas mourir, il est súr de vivre; et qui done 
osera dire que le soldat mourant avec courage est un 
enthousiaste qui se trompe? quel sophiste viendra 
nous affirmer que le brave est un fou et que I le leche 
‚ seul a raison (fable IX)? o 
L'honneur est le gardien du devoir; c'est lui quí 
-rúgle la liberté et qui enchaine la force brutale 
(fable X). C’est 4 lui qu'on doit sacritier l'attrait, 


‚ _ comme nelont pas compris les fouriéristes, qui, tout 


en disant ауеё raison que les attractions sont pro- 
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portionnelles aux destinées, n'ont songé qu’aux,at- ，， 


_ tractions physiques, et ont oublié cet immense attrait 
- de ’honneur, qui, en imposant le mariage a l'amour 
_ comme une régle et comme un frein, a créé la so- 
ciété. Il faut que l'amour sacrifie 4 la justice ou que 


la justice le sacrifie. La justice aime l'amour quand © 


amour peut étre juste. L'amour consacré par la jus- 


: tice, c'est l'alliance de Pattrait et du devoir, c'est la 


liberté mise sous la sauvegarde de la Joi, c'est le 
| plaisir transformé en honneur par ] acceptation de la 
реше. Les caractéres, en effet, peuvent s'aigrir; les 
_ époux peuvent devenir malades et difficiles A soi- 
| gner : c'est alors surtout que l'honneur commence. 
Les honnétes gens alors se dévouent, les malhon- 


- nétes gens se séparent. Une courtisane peut quitter - 
- - Un amant, mais une honnéte femme ne quilte jamais 


son mari. La femme qui plaide en séparation s'af- 


fiche prostituée á vendre, et elle volera ses acheteurs, — 
. puisqu'elle reprend une premiére fois ce qu'elle a : 
_ + engagé pour toujours. Elle a trompé le prétre qui a 


béni son mariage, mais elle ne trompera ni le juge 


“+ ni le médecin : le premier dira qu'elle est infame, a 


moins que je second ne vienne déclarer qu'elle est 


- folle (fables XI, XII, XIII). En effet, il fant étre fow 
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pour sortir de l'honnéteté publique, et nous devons 
en dire autant des hommes que des femmes. Eút-il 
l'aplomb et la facilité de М. de Girardin, le savoir- 
faire et la ténacité de М. Mirés, la faconde pratique 
et rompue á la lutte de М. Granier (de Cassagnac) ; 
eút-il des qualités plus grandes et plus rares encore, 


l'homme qui n'a pas l'esprit d'étre honnéte est un sot 


(fable XIV). 
C'est dire assez qu'il ne saurait étre un sage, et 


.. que, dans les grandes ceuvres de la science, il se 
trompera toujours. C'est pour cela que, dans notre | 


Dogme et rituel de la haute magte, nous avons indi- 
qué le magnétisme humain comme lun des principes 
efficients du grand cuvre. L’homme parfaitement 
équilibré est, en effet, un centre équilibrant pour les 
choses dont il s'occupe, et la rectitude des pensées 
donne ] exactitude des ceuvres. Or, les opérations de 
la science sont si délicates qu'elles demandent des 
esprits dégagés de toutes passions, de toutes cupidités 
et de tous systémes. Ceux qui, en nous lisant, auront 


compris qu'il faut faire des passes magnétiques sur 


了 Athanor auront été plus que naifs. 


-- Cette naiveté excessive est d'ailleurs le caractére | 
de ceux qui cherchent uniquement dans les sciences: 


1 
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occulles un moyen artificiel de s enrichir ou de SA. 
_ tisfaire plus aisément quelque mauvaise passion. 
Peut-on imaginer qu'une science qui nous rapproche 
de la justice éternelle par l'initiation 4 la justesse uni- 
verselle de la nature puisse avoir pour résultat l'in- 
juste déréglement “des: forces divines au profit de 
quelques appétits luxuricux et voraces ou de quelques 
haines mal assouvies? | 
Га pauvreté est presque toujours plus utile 4 


7 了 homme que la richesse (fable XV), et —pourtant 


combien de fois n'avons-nous pas éprouvé cette toute- 
puissance de l'aimant universel qui satisfait tous les - 
besoins et prévicnt tous les désirs de l'adepte Jors- 
qu'ils ne sont pas déréglés! Nous en sommes venus 


au point de redouter, comme dans le conte enfantin — 


des Trois souhaits, de laisser échapper, sans y avoir 
pensé, expression vague d'un désir. La science 


nous apporte ses livres oubliés ou perdus, la terre ›. 
exhume pour nous ses vieux talismans. La richesse, — 


les mains pleines d'or, passe devant nous et dit en 


souriant : Prends tout ce qu'il te faudra. Notre - 


demeure est un palais, notre vie une longue fate, 


et. nous rencontrons encore des hommes naifs ‹ qui 、 и 


nous disent en hochant la téte : Prouve-nous done: 


“eee de 


{2 
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per des miracles la puissance dé ‘tes ‘doctrines! - 

i ‘Nous leur avons répondu hannke derniére en pu- 

bliant le Sorcier de Meudon, une étude sur Rabelais, 

qui est un peu notre biographie : lá nous avons fait 
comprendre aux vrais pantagruellistes ce que le sage vw. 
auteur de la folie yargantuaíne entendait par l'oracle . \ 
de la dive bouteille : Trinquez! En effet, les Elohim 

ont créé le monde en trinquant. L’homme et la 
femme sont une bouteille et un verre qui se Tap- 
prochent pour trinquer. La lumiére trinque. avec 
l'ombre, la mort avec la vie, et quand la science 
trinquera avec la foi, quand la raison trinquera 
avec le dogme, la liberté avec l'autorité, le droit avec 

le devoir, le passé avec Vavenir, ce sera toule une 
création nouvelle! Pourquoi voulez-vous que je casse 

la bouteille du passé, vous qui voulez que le verre de 
l'avenir ne soit pas vide? Allons, Grégoire VII, sors 
¡de ta tombe et trinque avec Garibaldi, car tous deux. . 
vous ‘avez fait bonne guerre aux abus du pouvoir - Y y 
temporel! Le vieux catholicisme s'en va; mais qui | 
_ le remplacera? Eh! bonnes gens, ne savez-vous pas 
- que, depuis le commencement des choses, les jeunes 
remplacent les vieux? On demande: par quoi sera 
_remplace ce qui s en va? Eh! bon Dieu, par. се qui . 


| 
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‚ Viendra. 'Aprés le catholicisme aveugle nous’ aurong 
la catholicité éclairée. Dieu nous. la. donne : : ainsi 
soit-il (fable XVI)! — SN 
Nous ressemblons tous á des boiteux mal guéris ? 

il nous semble qu on nous prend nos bras lorsqu’on — 
nous éte nos béquilles. Hélas! qu’allons-nous deve- 
_nir? Voila les chapeaux-gibus qui ne sont plus la 

mode; irons-nous désormais téte nue? Mais come 
ment faire lorsqu'il pleuvra? Soyez tranquilles, en- 


- + fants, on inventera d'autres chapeaux. Quoi donc? 


toujours des chapeaux? Eh! sans doute; mais que | 
voulez-vous faire, puisqu’on a inventé déja les cha- 
perons, les casquettes et les bonnets? 

Nos vieilles chiméres sont pour nous des souvenirs 
de tendresse. Nous les avons aimées comme оп 
s’aime dans Florian, nous les avons pleurées el nous 
les pleurons comme Vénus pleure Adonis(fables XVII 
et XVIII); mais demain Vénus sera infidéle á sa dou- 
- leur : l’émotion des larmes va la préparer a la fai- 
blesse, et Mars héritera de la bonne fortune adultére. . 
Ainsi nous allons d'erreur en erreur; la vie humaine 
est ainsi faite et nous ne la changerons pas. Пу: aura 
toujours une multitude aveugle, et les élus de.la lan 
miére seront toujours en petit nombre. Qu'ils pro» — 
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fitent de leur science, ceux-ld; mais surtout ‘qu'il 
- sachent ве taire. Qu'ils cachent bien a la folle mulli- 


tude leur mépris pour ses idoles, leur pitié pour ses 


craintes et ses espérances. Aussi bien ne les com- 
prendrait-on pas et leur préterait-on les opinions les 
plus disparates et les plus bizarres. Les sages et les 
fous ne parlent plus la méme langue; la vérité en- 
nuie, la raison endort, la vertu fait’ peur. Si quel- 


qu'un sort du cercle vicieux des déceptions et des 


désirs insensés, le monde ne le comprend plus; il 
disparait aux yeux de la foule; les plus clairvoyants 
peuvent le suivre encore, mais évidemment á leurs 
+ regards il s'amoindrit. : c'est le sort de tout ce qui 
monte (fable XIX). 

‚ Le royaume de Dieu est au dedans de vous, disait 
le Christ, et ce royaume c’est celui de la conscience. 
Ne nous dites pas que la conscience est arbitraire ; 


‚ he nous dites pas que le méchant peut jouir de la | 


_ paix. Lacenaire nous dit qu'il sommeille comme une 
wierge chaste et pure, et Lacenaire est un menteur. Il 
réve de la guillotine, qu'il appelle en frémissant: sa 


_. belle fiancée! ГП attend le baiser mordant du coupe- 
ret, et toute sa chair maudite frissonne d'épouvante.... 


Et puis comme il tremble devant Dieu qu'il nie et 


``. 


da 
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qu'il ¿irme en ‘méme temps dans les contradictions 


de son agonie : . | i. a 


Pardonne-mol, si dans ta eréature | 

: Jai méconnu l'ouvrage de ta main; 
e "Dieu ...› le néant!..., mon ame |..., la nature fat 
C'est un secreto.., je le saurai demain, “ .-: A 
ES sia 


- Demain! le lendemain de ton aupptice& tu ‘is ¢ que 
| lu sauras quelque chose, d pauvre mis¢rable qui pré- 

. tends' ne pus croire 4 Vimmortalité de ‘Time! 
‘(fable ХХ). | o 
Si le .crime se pouvait donner le. bonheur, le crime 

a serait la vertu, et ’оп aurait raison de mal faire... 

. Mais que la société se rassure, le mal ne se confon= 
dra jamais avec le bien. Si tu fais le bien, а dit l’Eter- 
nel á Caín, le-hien sera ta récompense; mais si tu 
_fais le mal, ton crime se dressera immédiatement sur | 
le scuil de ta porte comme un juge: at comme un ;. 
bourrgau | a st 
- Le dernier triomphe du sage sur le mal se traduit 

par la mansuétude et le pardon. Si l'on est malheu» . 
reux de mal faire, est-ce de la haine ou de la piti6、 
que mérite un pareil malheur? Le sage ne s'irrite \_ 
jamais, ‘nous l'avons déjá dit; тив il fait plus, il 


— 
ae 


LA PARPAITE SACESSE OU ‘LES GRANDS AMCANES, - 453 
rend 16 bien pour le mal, la bénédiction pour-Din- 
jure,‘ et reste inébranlable dans l'indépendance de 
son cour. Le vulgaire se met en fureur contre lui ; 

- on le bannit, on l'emprisonne, on le persécute, on le 
tue,/mais on ne lui ravit pas la toute-puissance de sa 
paix profonde. Orphée, Pythagore, Socrate, Apollo- 

_ nius de Thyane, Hypathic, sont morts gloricux 
‘comme nos saints et nos martyrs, car ils ont été, eux 
‘aussi, les martyrs do la vérité dans l'ancien monde; 
ils ont deviné immense pardon du Fils de Dieu, et, 
- dans une mort triomphante, ils ont recu á la fois le 

| baptéme Зи désir et celui du sang (fable XXI)! 
| Une nouvelle alliance se prépare entre la religion 
- ‘etl’homme : ce sera le mariage de raison aprés le 
‘mariage d'amour, et de méme que les irrégularités 
‘de la passion doivent disparaitre devant la sainteté 
- du mariage (fable XXII), toutes les puériles et naives 
controverses religieuses du moyen áge feront place & 
> cet éclat dp vérité, 4 cette splendeur que les grandg 
kabbalistes ont pressentie, et dont ils ont fait- briller 
_ les premiéres étincelles dans le Sepher Jezirah et le 
Sohar. Les chrétiens arrétés devant une porte que 

- les Juifs senls penvent ouvrir leur en demanderont-la=- 

clef, et les deux peuples entreront ensemble, соп- 


一 
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ml fondant tous leurs sanglants souvenirs dans le mame 
oubli, tous leurs - ressentiments dans le méme par- 
- don. Quel mal sur la terre est assez grand pour mé- 
iter un souvenir en présence du bien, et quelle er- 


- reur en s’effacant pourra jamais laisser une ombre. 


sur la splendide vérité (fable XXIII)? 

Les cultes changent, et la religion est toujours la 
méme; les dogmes se dévorent et s'absorbent les 
uns les autres, comme font les animaux qui vivent 
_ surla terre, et le monde dogmatique n'est pas plus 
le domaine de Геггеиг que le monde terrestre n'est 

empire de la mort. La mort apparente alimente la 
- vie réelle, et les controverses religieuses doivent 
ahoutir tót ou tard á une grande catholicité. Alors 
l'humanité saura pourquoi elle a souffert, et la vie 


élernelle, en désarmant l'ange de la mort, révélera __ 


aux nations le mystére de la douleur (fables XXIV et _ 


XXV).. 
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PREMIER GRAND SYMBOLE 
`. ot, AS сон? 


PROMETHEE. ets | 


плана vietertouse par la deutour, |”! 
a OE 


edd 
O . 


И o A 
Toi dont ma vie émousse спйп les armes, . o 
if 


Toi dont la faim multiplia mon сиг, 
Sanglant vautour altéré de mes larmes, . 


é - — = 


aay a A 


Tu peux mourir; Prométhée est vainqueur ! att, 
я : 
\\ Tu m'as créé di invincibles entrailles ap 


- Pour m’affranchir d'un tourment plus cruel.... 


iL 
. J'ai des Titans conquis les représailles, oh 
у - Tombez mes fers et je pardonne au ciell 
A } 
| = ‚-—- J'ai des douleurs épuisé Г6роиуаше, ` “ee 
Г 


‚ Ее calvaire au Caucase est unl, 


E 
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. Mais ma blessure, implacable et vivante, 


г _Ассизе en vain Jupiter impuni! * ais “on 


_ De ses autels n'agitons pas la cendre, 和 


Par le travail cherchons un Dieu réel ;pp 人， 
Montons vers Juis’il ne veut plus descendre，… 


< Tombez mes fers et je pardonne au ciel ! 
. ( 
р (‘мч 
Dieu m'a donné la terre pour domaine 
En me clouant sur ses rocs étendu! ss 
-_ Fort comme lui je me dresse etj cntraine : 
_ = Le monde esclave, á mes-clous suspendu!. - 


- Flambeau divin des clartés éternelles, .. ;-: 


-. Pour te reprendre aux faux dieux d’Israél, 
> De mon vautour j’arracherai les ailes!... 


. 
Pa 


_ Tombez mes fers etje pardonne au ciel! OS 


Avenir sans borne, espoir qu'un réve dtvange. 
Inspire encore á notre orgueil banni, 


Sur toi le sort permet que je me venge!.... af . 
J'ai faim de Dieu! j'ai soif de Vinfini! 7, > 
1 faut du sang i ma poitrine avide, 了 
Dont mes bourreaux ont épuisé le fiel. © | 


Dicu va combler l'enfer de mon cceur vide. ;.;;; 
| 334 


Tombez mes fers et je pardonne au ciel!, ¿y yx; 


/ 


A 


Pde, 
fd. Ta (LE SPHINX. : 下 eal 


'+ Ainsi chantait le divin Prométhée; 007 ino + 
… Peuple, “c'est toi que je peins sous ses traits : y 
-- Foule a tes pieds la Ваше révoltée, 

El l'égoisme impuissant pour jamais, '' 
"Avec Геггеиг accomplis ton divorce, ' | 
‚ Veille & ta ruche et moissonne ton miel, 
_ Et dis aussi dans | 'orgueil do ta force : 


O. рис ЕД 


Tombez mes fers et je pardonne au ciell vill 
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- SECOND GRAND SYMBOLE ини 
LE SPHINX. | О 
ca . | hs нк 
а, - La seiemee fatale. ，: 301 100T 
， -5 ard 


， ， i? . ну 
Те , ‘ ， ‘oT bigs 23 day | 


Ve sphinx était assis sur son roc solitaire, _ 
‚ Proposant une énigme & tout front prosternó, red fh 
Etsile roi futur succombait au mystére, = camo 
Le monstre disait : Meurs , tu n'as point deviné. 


ued | 


a 1d 


Oui pour l'homme ici-bas la vic “est ип probléme, 中 
(д 
Que resout le travail sous la faux de la mort. 


497 
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De l'avenir pour nous la source est en понт, 
Et le sceptre du monde appartient au plus fort.. 


Souffrir c'est travailler, c'est accomplir ва tácho; ; 
Malheur au paresseux qui dort sur le chemin! _ 
La douleur, comme un chien, mord les talons du láche 
Qui d'un seul jour perdu surcharge un lendemain. 


Hésiter c'est mourir, se tromperc'est un crime ’ 
Prévu par la nature et d'avance expié. 

L'ange mal affranchi retombe dans ] abime， 

_ Royaume et désespoir de Satan foudroyé 1 


Dieu n'a jamais pitié des clameurs ni des larmes, 

_ Pour nous consoler tous n’a-t-il раз l’avenir? 

C'est nous qui du malheur avons forgé les armes, | 
- C'est nous qu'il a chargés du soin de nous punir! 


Pour dominer la mort il faut vaincre la vie, = | 
. . se . 

I] faut savoir mourir pour revivreimmortel; 人 Ч 

Il faut fouler aux pieds la nature asservie _ с 


Pour changerThomine en sage et la tombe en autel | 


Du sphinx le dernier mot c'est le búcher d'Alcide, \ 


y C'est la foudre d’OEdipe et la croix du Sauveur, | 7 


LE CREDO PHILOSOPRIQUE, | - 350 
Pour tromper les efforts du serpent déicido, cl 


il faut au saint amour consacrer la douleur! ,. ... ,,.; 


‘Le front d’homme du sphinx parle d’intelligence, |; . 


Ses mamelles d'amour, ses ongles de combats; || 
Ses ailes sont ja foi, le réve et l'espérance, - .,,.1 


Et ses flancs de taureau le travail d'ici-bas!. 4401 


-- Si tu sais travailler, croire; aimer, te défendre, „| 


Si par de vils besoins tu n'es pas enchainé, — “ ,,.) 
Si ton cosur зай vouloir et ton esprit comprendre, ) 


"yi 


Roi de Thébes, salut ! te voila couronné! > *..() | 
pat 
TROISIEME GRAND SYMBOLE e | 

"LE CREDO PHILOSOPHIQUE. cq ad | 


Je crois & linconnu que Dieu регвопи в : «it» ot 


~ Jecrois en l'infini quele fini proclamej :iron 


Je crois en la raison qui пе s’affaiblit pass...) 10100) 


| Prouvé par l'étre méme et par l'immensité, ES | 1 
Idabal surhumain de la philosophie， teres, 
Parfaite intelligence et supréme bonté. — * +p et 


7 . Je crois que l'idéal pour nous: se réalise 


| ” Е mon dogme а pour loi l’universalité! :> 


A ease уе ен. ，，， | 
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yd 


"Je crois ‘A Гезрёгапсе et j'ai deviné Рае * ati 
Ин St ab 


En sentant que l'amour méprise le trépas Г 
MASAS 
Ne 
ина 


A |, 
. @ oa 


Dans les hommes d'amour, d'esprit et de bonté. 
_ Justes de tous les temps, vous étes mon óglise, 


Jo crois que la doulcur est un effort pour nattre,! :“ 
Que le mal est pour nous lombre ou lerreur du bien, 
_ Que l’homme en travaillant doit conquérir son étre ， 
Que le bien c'est l'amour et que Satan n'est rien. 


Jo crois qu'un mémo espoir vil sous tous les symboles, 
: Que le monde a pour loi la solidarité ; 

‚ Je renverse l'autel de toutes les idoles 

_ En prononcant deux mots : justice et vérité. 


Je crois que par le droit le devoir se > mesure, o { 
_ Que le plus fort doit plus, ее plus faible moins; к 
Qu’avoir peur du vrai Dieu c'est lui faire une injure, 
Mais qu'il faut réunir nos efforts á ses soins. ‘| 
Je crois que la nature est la force innocente © | me AN 
- Dont jamais notre erreur n'abuse impunément;' + ”' 


. ИГ. 


\ 


Г. о 
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Le mal rend la pensée active et vigilane, ， on 
* Mais il est le reméde et non le chatiment. + ,.,..;, 5,2 


Je crois que du trépas en déchirant les voiles, 7 
Nous retournerons tous au foyer paternel : | - a 
L'ignorance et l'erreur sont 'ombre des étoiles 


® ° ги 
Dont le bien rayonnant est le centre éternel ! 





„ТВ. 
ond 
а | 和 
QUATRIEME GRAND SYMBOLE o 
. LE LION. - ot d 
pyrite tah | 


Double conquéte de la ferec. , 
... | | ray aot 


J'ai vu de Waterloo le lion solitaire 


Dans un songe effrayant soudain transfigurs, “ns d 
'Poser aux nations l'énigme de la guerre ' зрение 


Lion de Waterloo, sois le sphinx de notre age, iit" 


_ Et dis. A nos enfants s'ils trouvent le bonheur:.::::;;”.] 


Deux croix vous ont du monde assuré jhhkritage…] 
L'uneest la croix d’amour, l'autre la croix d honneur。 


Dain? - 


a | | a Joo bead. 


. . + 
ey bi ve suf. 


nn . . a a 
| Entre un passé profane et l’avenir sacré. “ "'”” 114 


ae 
„= 
oe .. 


vi 
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Fantóme colossal des combats de nos péres, Iria, 
Sur deux tombeaux guerriers courdnnés de douleurs' 
Viens fixer pour jamais tes griffes meurtriéres, | 
L'un manque a Sainte-Héléne.., et l'autre 4 Vaucouleurs. 


: | —^ Deux fois par une épée au foudroyant prestige - e 


La France fut sauvée, et laissa deux héros: - 
D'une gloire insensée expier le vertige 


- Dans un vaste abandon... sous la main des bourreaux. 


| Lune était une vierge á la virile armure, _ 
Et Pautre était un homme apparu comme un dieu; | 
* Tous deux des léopards ont été la páture, 


+ Dans Vhorreur de l'exil ou les tourments du feu! _ 


_. L'une avait combattu pour la foi des ancétres, — att 


+ Lune fut immolée a la fureur des prétres, 
. _ Et autre a des valets qu'enrichissait sa main, ( , ., 


L’autre pour la raison, base du droit humain; | 
к 
Эа, 


L'une а porté la croix du Sauveur de la terre, 1 но 


__ L'autre a cróé la croix des soldats triomphants, 1! 
-. Lune a conquis la paix, l'autre a sacré la guerre, № 
_Et tons deux méconnus sont morts pour nos enfants: ~. 


. 


、 


фа vieux mende. | 2 
УИ ae ини. 
Jallume un feu sacré digne de ma grandeur， ры 
A l'univers sans dicux qui veut des sacrifices, i 
_ La débauche romaine abesoin de supplices, Y vq 
_ L'audace du pouvoir plait & son impudeur. dd. 


“y 


LE CHANT IMPERIAL DE ARON. tes 
Monument orgueilleux de lasombre Angleterre, :':;"! 


Unis les souvenirs de deux noms révérés, сл: о 


Pose tes pieds, géant, aux deux bouts de la terre: :.: 


Et prends pour piédestal nos deux tombeaux sacrés! 


Г 


Pour rendre la lumiére & ce siécle profane, 
Le signe du salut proclame un double nom : 
Nos filles sur leur sein prendront la croix de Jeanne, 


_ Nos fils auront la croix du grand Napoléon ! 


Рив 


` ‘ 
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Loss te’ 
LE CHANT IMPERIAL DE NÉRON. 


dino? 
|1 dernier mot da deepotions es la гомо ， 


Jinsulte, 6 Jupiter, a ta fiére impuissance ;-:""* 


A 
. ? -. 


quí 
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a J'attache lépouvante aux échos de mon nom ином 
Un forfait devient beau lorsqu'il peut étre immense; 


| El Rome doit bráler pour expler Néron! ' en 


o Aujourd'hui mon spectacle est-il digne de toi, : . .~ 


» .. ce 
\ eee eo “8 aad “ 
e y 


7 Voici le dernier j jour d'llion la superbe, 
Ses grands temples demain seront cachés sous l'herbe. 


/ 


， 一 


1 


Peuple qui, dans l'aréne ой tu me vois descendre, .7 
M’applaudis á regret et ne veux pas comprendre . 


-Qu'un artiste sublime est: plus noble qu'un roi? 
. Rome entiére est le cirque ой déchaine la flamme 


Du monde épouvanté l'éternel empereur, 


_Et tes cris cette fois sont arrachés de me 


\ 


Par un luxe réel de sublime terreur ! 


Voici le dernier jour d’llion la superbe, 


Ses grands temples demain seront cachés sous l'herbe. 


y 
\ 


Sous mon régne tu dois commencer et finir, —‚. 


mead pnl | 
Rome, je suis l'amant de ta magnificence; iwi | 
De Médée et d Жзоп le bain pour toi commence, 7 | 
Et je t'anéantis pour mieux te rajeunir. aN 


Viens, j' 'allume pour toi les torches d' Hyménée, ait: 


Lt: CHANT IMPERIAL DE NERON. 065 ， 
Mesure.mon Ténare et vois si je suis dieu! TY oe 
Apparais de tourments et d'horreur couronnée, ic || 
Et meurs en te tordant sous mes baisers de feu). 4 


Voici le dernier jour d llion la superbe, “ ноу 


Ses grands temples demain seront cachés sous l’herbe. Y y 
Nh 


_ A tes murs le destin promet I’éternité, + * 01"? 


Mais Néron du destin veut revoir la sentence!!! 0 
Je tiens ton avenir dans ma toute-puissance; ° “1? > 
Je suis ton Romulus deux fois геззизсив; "0% “b 
Demain de tes palais mon pied frappant la cendré '' | 
Les.fera chargés d'or resurgir sous mes.pas! … pl 
Le temps va s'arréter, l'histoire va m'attendre,. +1 NY A 
Rome, tu peux tomber, Néron ое mourra раз. * lit! 
, o dino 
‚ Voici le dernier j jour d llion la superbe, - | 
‚ 1 Ses grands temples demain seront cachés sous l'herbe. e. 
_ Belles sous les reflets de vingt palais brúlants : 
Roulez-vous á mes pieds, esclaves demi-nues, | 
.. Faites. des voluptés étranges inconnues, 
Arrondissez vos bras voluptueux et blancs;'. ин; 7 


Versez-moi le falerne en effeuillant la rose, Вит) 
30 


р. , } 
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у | a | : , ° РЕ a? „| , a 
Le feu pérte la soif-dans: gon soufla étouffant; ol: 
Nest grand le búcher-de mon apothéoee!! А, 
Et mon aigle óternel peut planer triomphane vor 34 


_ Voici le dernier jour d'llion la superbe, „|, 9) ¡ujo'/ 

_ Ses grands temples demain serontcachés sous |"herbe. 

_ Accuse les chrétiens amoureux de souffrir, и 2.5) Л 

O Rome, leur orgueil me pése et me tourmente ;;,.17 
S'ils osent dédaigner les terreurs que j’invente, jj; { 

- Je saurai torturer comme ils savent mourtr., дих Hl 

Je veux étre un bourreau plus grand que mes victimes 
J'ajoute au prix du ciel les lenteurs du trépas, „| -.;) 

Et la croix de leur Dieu pour expier mes crimes Г 91. o 
- Doit créer des vertus comme on p'en révait pas}, ) 开 


Voici le dernier jour 4’Шоп la superbe, 1 ioe 


Ses grands temples: demain seront cachés sous her 3 
' sordos 3 e 4 


/ 
‘ 
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ea os ehov-noluod 
| LE TEMPLE DE LAVENIR. 
Инне ada do cub ВОНА 


‚ Maitres divins de l'empire dés róves, 7 wrxibuur Г. \ 
. , ， ， | ， a | _ a . 
‚ Grands d'espérance et rois du souvenir! пни-хе у 


lus 
/ 


- | . 
¡UE TEMPLE DE L’AVERNIR. | 7 - 407 


“En 8068 féconds vous qui changez les glaives,|; тэ 


Salut & vous, prétres de l'avenir! + 1/1 ob envi 
Venez des coeurs bbnir ja chaine immense, «107 321 


Ouvrez l'espace aux désira immortels : 1 bhi lt zio? 
D'un ciel nouveau le cycle recommente,:1::14 poor 


L’humanité reléve ses autels . >” vilo вр УЧ 
“toa zon oC 


Nombres vivants du miet Pythogore, aro 


Expliquez-nous la vie en lettres d'or. 

Marquez sept fois l'aro-en-ciel de l'aurorée'| 1101 ¡oY 
Que de Platon le verbe anime encor! ; гп) sido И 
Christ éternel, monarque de lumiére, ‚19 оч emi 


Triomphe encor de tes bourreaux cruels 4:2 1100 900 - 
Viens par lesprit transfigurer la terres zinob/. 158: 


L'humanité reléve ses autels 1 
| tostado eb зи 0 


Tout univers n'est qu'un temple sublime insist 


_@ 


_ Sont le bois mort dévoré par le feu. .. син хной 


N'ayant qu'un roi, qu'un soleil el qu'un Dieu. — 
L'erreur, la nuit, l’ignorance et le crime ...: eonndot 


De Zoroastre ici la foi гауоппе} liado lp JH 


_ L'enfer éteint ses búchers éternels, РЕНН й зи. 


Psyché sourit el l'amour la couronne + гих ai de), 
-L’humanité reléve ses autels! Г. "И aie al 
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Reine des cieux, sévére Parthénie, bu es . at 
Viens de Typhon terrasser la laideur, „пер Ё Нее 
Et sous les traits de Vénus Uranie, :0:0% 46 SonoVY 
Sois l'idéal de la sainte pudeur 1... vsnqea'l srr) 
_ Tendre Marie au front pur et modeste, ион Inia нь" 
Explique enfin tes dogmes maternels {1 iugaunl': 
De nos saisons sois la vierge céleste. 7 | 
L'humanité reléve ses autels! ИУ eri, 
NTE on 
Toi dont l'enfer a dispersé la vie, ie! ра souprunlt 
Noble Osiris par l'Egypte révé, :ao 性 wr ony 
Viens dire encore á la terre ravie +01 вый Lay 
Que tout sanglant Isis Ра retrouvé) tet ато 
Bel Adonis, fais-nous voir qu’ Aphrodite 4] aiY 
Peut rendre encor ses amants immortels. линий Е 
_Оце des chrétiens le Sauveur ressuscite! | 
J*humanité reléve ses autels | LON ACTO ES 
SS aan lang: 
Hommes Из Dieu, chantez le Dieu fait homine!:::'.! 
Rendons un sceptre au vieux pére Uranus, “9d 1 jug 
Et que la clef de saint Pierre de Rome *:!-i.rwX 90 
Ferme á jamais le temple de Janus. isis + Ny } 
Au pain sacré le monde communie |. пня р y \ 
Le vin bénit les banquets fraternels ; 01 sien: nail -| 


} as 


Tout ип. chaos de machines géantes 


| ы . 
LA PROPHETIE D’ELIPHAS. | 469 
L’orthodoxie enfin c’est ’harmonie.. 7. Г. У tl и; L 


L'humanité reléve ses autels |. ca og aid ^ 


whe, otc Ия of 0 


me, J ob ЯНУ ню 
и 
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у LA _ PROPHETIE БРА, set 206% 13 


} О 


Vieil Eliphas, toi qui lis dans les astres, 
Vois-tu venir la jeune liberté ? cattle ob gt 
— Non, mais je vois aprés d'autres sent dit el 
Surgir encor la féodalité. Се я о 
Le libre échange а détruit la patrie, 7 
Et le commerce a croisé ses vaisseaux. . 

“Storeng 6,1 
Courbez vos fronts, martyrs de | industrie, 


Forgez des fers, enclumes et marteaux 
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‚ La bienfaisance exploite ses manteaux. 
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Ou le soleil apparait rare et terne, | 
Toujours voilé de carbone et de fer. 

- Au lic’: de cceurs des balanciers palpitenty 2 

L’homme a pour lois des rouages égaux, 

Et sans amour ses intéréts s'agitent... 6-5 
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La liberté c'est le droit de mourir, 
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La pauvreté c'est la haine et l’envie, 
:人 vor Хао) 5. 
Mais pour sa cage, on refait des barreaux 
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On va griller les égouls de la vie. 


Forgez des fers, enclumes et marteaux. | do an wot 
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Oui, l'industrio est la reine du Monde „или athiand 
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Lorsqu'on (era du tonnerre un flambeau ; ¿7 р 10 — 


Lorsque la presse en vérités féconde | ' a 13 10164 一 : 


Ne vendra plus ses grossiers écritaux: 5052md inQ. 


0 0 у ‘ а r : tae ( 
Mais jusque-li, pour le salut du monde,” Haut 101 
Forgez des fers, enclumes et marteaux: УЗИ а. 

ots angie, nr 


— Garibaldi имен la terre? 000 do Vigor ace, 


— 11 doit bientól mourir abandonné. 2191 22 Noto Ft 
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